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PROLOGUE

Arina (18 ans, après l'enlèvement)

  Cela  fait  maintenant  presque  une  semaine  que  nous  sommes  ici.  Ma mère  et  Léonid  semblent  très  heureux  de  s'amuser  à  la  maison  et  son inquiétude à mon sujet a diminué. Il n'y a rien ici pour moi, pas d'école, pas d'amis. Je n'ai jamais eu de vraie famille, alors tous ces gens qui entrent et sortent comme ils le font, ce n'est pas comme ça que j'ai l'habitude de vivre. Même au pensionnat, il n'y avait pas autant de monde autour de moi tout le temps.

Un grand dîner est prévu pour ce soir et je ne suis pas d'humeur à m'y rendre.  Si  je  n'avais  pas  entendu  des  chuchotements  sur  la  présence  de Konstantin, je me cacherais dans ma chambre et je bouderais. Demain, nous faisons une visite de l'école pour que je puisse terminer ma dernière année ici, près de ma mère. Les écoles de ballet russes sont toutes renommées et j'espère être assez douée pour danser et passer une audition pour les cours d'été.

Ils seront tous sur les yachts Reznek pour l'été, et je ne vais pas rester coincée dans une maison flottante avec eux sans savoir où aller. Je suis une danseuse,  pas  une  nageuse.  Je  ne  pourrais  pas  m'enfuir  même  si  je  le voulais.

« Arina », appelle le majordome depuis l'extérieur de ma chambre, « Ils t'appellent pour le dîner ».

Je soupire et me traîne hors du lit, n'étant d'humeur ni pour la compagnie ni pour la nourriture.

« J'arrive. »

Je gémis et enfile une paire de chaussures. Je me montrerai, mais je ne m'habillerai  pas.  J'entends  les  voix,  et  les  rires  bruyants  des  hommes  de Reznek.  Ils  sont  tous  cousins,  mais  agissent  comme  des  frères,  tous  épais comme des voleurs. Léonid, Aleksei et Konstantin se moquent de Valentin quand j'arrive en bas des escaliers.

Ignorant  la  surcharge  de  testostérone,  je  passe  directement  devant  eux pour trouver ma mère et Sophie. Les femmes se sont rassemblées dans la salle à manger tandis que les hommes fument des cigares et piquent leurs entrailles  avec  de  la  vodka  dans  le  salon.  Il  y  a  eu  beaucoup  de chuchotements  et  de  mouvements  dans  la  maison,  comme  s'ils  se préparaient  tous  pour  un  gros  «  Travail  ».  Je  suppose  qu'il  vaut  mieux  ne pas savoir ce que c'est.

« Arina. » Les dames m'accueillent avec trop d'excitation, et je résiste à l'envie  de  lever  les  yeux  au  ciel.  Elles  sont  toutes  si  fausses,  et  si exagérément gentilles que ça me rend malade.

« Tu es excitée à l'idée de visiter l'école demain ? » Sophie me demande, et je hausse les épaules.

« Pas vraiment, dis-je, j'aimais bien mon école. J'avais des amis, et un petit ami - j'avais une vie avant d'être kidnappée et retenue en otage. » Ma mère me regarde de travers et je ferme la bouche. Je suis encore amère face à  tout  cela.  Je  n'ai  jamais  très  bien  connu  mon  père,  mais  il  m'a  laissé beaucoup de raisons de le détester à la fin.

Les  commérages  futiles  et  les  petites  conversations  se  poursuivent comme si je n'étais pas là. Je suis une enfant pour eux, vue et non entendue. Personne  ne  se  soucie  que  je  sois  malheureuse  ici,  ils  ne  me  demandent même pas comment je me sens. Je n'ai pas le choix. Ma mère a passé un accord  avec  Léonid,  et  je  dois  juste  vivre  avec  ça  -  et  avec  eux  -malheureusement.

«  J'ai  hâte  d'être  en  été  »,  dit  Sophie,  «  Ce  froid,  c'est  pour  ces  foutus oiseaux. Je crois que même eux sont morts. Je ne veux que du soleil et des magnifiques mers bleues. Val dit que nous partirons les premiers, il a hâte de partir d'ici lui aussi. »

Je veux sortir. Complètement, et pas seulement piégée sur un bateau en Méditerranée.  Peut-être  que  je  pourrai  m'enfuir  quand  nous  arriverons  au port, ce serait plus facile que ça.

« Je crois qu'on décompte tous les jours jusqu'à l'été ». Je soupire et me sers  un  verre,  personne  ici  ne  se  soucie  de  savoir  si  je  bois.  Je  pense  que c'est un truc de Russes. Les enfants ici naissent en buvant de la vodka dans leur biberon, juste pour rester au chaud.

C'est  bizarre.  Au  Danemark,  j'aurais  eu  un  tas  d'ennuis  si  on  m'avait surprise  avec  un  verre.  La  maison  est  bruyante  et  le  fils  de  Sophie  se déplace comme une petite tornade, semant la destruction dans son sillage. C'est  une  petite  merde  agaçante,  et  elle  le  laisse  faire  -  seul  Valentin  le contrôle.  Je  suppose  que  j'aurais  peur  et  que  j'écouterais  aussi  si  Val  me grondait.  C'est  un  homme  intimidant,  tant  par  sa  taille  que  par  son comportement.

Les  cousins  Reznek  entrent  tous  dans  la  salle  à  manger  en  faisant  du grabuge et prennent place.

« Bouge », me dit Konstantin, « C'est ma place ».

Je  me  décale  d'une  place  sur  la  gauche,  je  ne  sais  pas  trop  ce  que  ça change, mais il est à moitié bourré et d'humeur massacrante, alors je ne me donne pas la peine de me battre. Normalement, je le pousse à bout pendant un moment, mais ce soir, il n'est pas du genre à se laisser faire. Je peux le voir  aux  froncements  de  ses  sourcils.  Quand  il  m'a  kidnappée  la  première fois, son visage était souvent comme ça.

Léonid  est  assis  en  bout  de  table,  c'est  sa  maison,  et  son  oncle  est  à l'autre bout, car c'est lui le chef de famille. Ils sont tous tellement obsédés par  leur  position  et  leur  pouvoir  -  c'est  stupide  et  malsain  de  voir  des hommes  adultes  agir  ainsi.  Nos  verres  sont  remplis  et  le  premier  plat  du dîner est placé devant nous, comme si je vivais dans une version d'un vieux film.

Léonid  se  lève  et  se  racle  la  gorge.  Konstantin  grogne  et  s'affaisse  en avant,  posant  ses  coudes  sur  la  table  -  quelle  impolitesse  alors  que  nous sommes tous censés avoir des manières parfaites à table.

«  Alors  que  nous  approchons  de  l'été,  et  que  le  temps  pour  être  tous ensemble  s'écoule,  Yeva  et  moi  avons  quelque  chose  que  nous  voulions partager. » Je regarde ma mère assise à côté de lui, mais elle ne me regarde pas. En fait, elle évite à tout prix le contact visuel. « Comme vous le savez, nous  avons  décidé  de  fusionner  nos  familles,  et  pendant  notre  séjour  en Lettonie, nous avons décidé que la meilleure façon de garantir la solidité de cette union était qu'Arina et Konstantin se marient. »

Le  temps  s'arrête.  La  pièce  s'efface  et  je  fixe  ma  mère  qui  ne  veut toujours pas me regarder - comment le pourrait-elle ? Il y a un grondement de  chuchotements  et  de  halètements  parmi  l'assemblée  et,  à  côté  de  moi, Konstantin  se  lève  d'un  bond  de  sa  chaise.  Son  bol  de  soupe  vibre  sur  la table à manger et il frappe du poing pour protester contre le ridicule de son cousin. Je suis une enfant - Léo est mon beau-père. Je ne peux pas épouser son cousin. C'est stupide !

«  Tu  as  perdu  la  tête,  cousin  ».  Il  élève  la  voix  de  la  manière  la  plus froidement calme qui soit, en s'adressant à Léonid. « Qu'est-ce que je vais bien  pouvoir  faire  d'une  enfant  ?  »  Je  ne  suis  pas  une  enfant  -techniquement, légalement, mais je suis bien trop jeune pour lui. Il a raison.

Léonid  fixe  son  jeune  cousin,  et  ils  luttent  silencieusement  contre  leur rage. « Tu feras ce qu'on te dit Konstantin, la famille est d'accord pour dire que c'est le mieux à faire. »

« Je suis de la famille, et je ne suis pas d'accord. » Konstantin met ses poings  en  boule  le  long  de  son  corps,  et  je  peux  entendre  sa  respiration s'alourdir. « Je n'épouserai pas le vilain petit canard, ni pour toi, ni pour la famille. C'est de la folie. »

Je  ne  sais  pas  trop  pourquoi  il  est  surpris.  Sa  famille  a  arrangé  des mariages  depuis  des  générations,  c'est  ce  qu'ils  font.  Ils  marient  l'argent  -ma mère a les diamants, et ils doivent s'assurer qu'elle ne peut pas s'enfuir. La  seule  chose  qu'elle  possède  plus  précieuse  que  les  diamants,  c'est  son enfant. Bien sûr, ils allaient trouver un moyen de me garder ici, je n'allais jamais être libre. La rançon n'a pas été payée, elle est toujours chez Yeva.

Ma mère est intelligente, plus intelligente que Léonid, mais elle ne peut pas  non  plus  le  combattre,  si  c'est  ce  qu'il  dit  -  ce  sera  comme  ça. Konstantin m'a traitée de laide, ce n'est pas la première fois, il a dit la même chose quand nous avons quitté le Danemark. C'est un monstre méchant et mal luné. Je n'ai pas l'intention de passer ma vie avec lui, et il n'a clairement aucune  envie  de  m'avoir  comme  femme.  Avant  que  je  ne  puisse  me défendre, les deux cousins finissent par se battre physiquement, les poings volent, ils se crient dessus, puis on entend le bruit sourd et épais de Léonid qui le pousse au sol, l'obligeant à se rendre.

Nous savons tous qui est le patron et ce n'est pas Konstantin, ce qui le met en colère.

« Je pense que nous devrions en discuter dans le bureau », dit Valentin, voyant  évidemment  la  terreur  sur  mon  visage,  et  Sophie  essuie  les éclaboussures  de  sang  sur  ses  chaussures.  Les  hommes  s'excusent  à nouveau, et leurs voix fortes s'éloignent, laissant le reste d'entre nous à la table.

Je regarde ma mère, je veux qu'elle intervienne et me sauve, qu'elle fasse n'importe quoi - qu'elle dise n'importe quoi. Mais elle reste silencieuse, une seule larme au coin de l'œil. Je sais qu'elle a accepté cela. Sans moi et sans les diamants qu'ils contrôlent, nous serions tous les deux morts. Personne ne parle,  et  le  dîner  se  poursuit  sans  aucun  des  hommes.  J'entends  quelques mots hurlés qui filtrent à travers les murs.

Je n'ai plus d'appétit et je repousse mon assiette. Je ne peux pas regarder la nourriture. Je ne veux pas faire face à tout cela. J'avais des projets pour ma vie, des objectifs et des rêves - je n'ai jamais voulu être aspirée dans ce monde de ténèbres de Bratva. Mon père nous a laissé cet héritage, et je paie le prix de ses péchés.

« C'est réglé. » La voix de Léonid me fait sursauter lorsqu'il revient et s'assoit à la table, « l'arrangement tient toujours, mais Konstantin aimerait attendre qu'Arina termine ses études et atteigne ses vingt et un ans avant. Je suis d'accord pour dire que c'est mieux pour tous les deux. »

Je  suis  surprise,  il  semblait  penser  qu'aller  à  l'école  était  une  perte  de temps il y a quelques jours. Konstantin a dû être très persuasif.

Yeva tamponne la coupure sur la lèvre de Léonid avec une serviette de table et demande son repas. Je me mords la langue, sachant que tout ce que je dirai ne sera pas entendu - me battre ne me vaudra que des punitions et je pense qu'épouser le monstre est une punition suffisante.

Cela n'arrivera jamais.

Si  je  dois  m'enfuir,  je  le  ferai.  Avant  d'avoir  vingt  et  un  ans,  je  serai partie et aucun d'entre eux ne me retrouvera. Aucun homme ne me gardera enchaînée à lui, pieds nus et en train de cuisiner, ce n'est pas une vie. « Vous pouvez passer une partie de l'été ensemble sur le bateau de Konstantin pour apprendre  à  vous  connaître,  et  nous  vous  retrouverons  à  Malte.  Ta  mère aimerait  que  tu  passes  une  partie  des  vacances  avec  nous.  »  Je  suis  sûre qu'elle le ferait, mais je dois d'abord passer du temps avec lui. Konstantin ne m'a pas quittée des yeux, il me fixe comme un poignard et si les regards pouvaient tuer, il serait déjà veuf.

«  J'ai  perdu  l'appétit  »,  dis-je  en  repoussant  ma  chaise,  ce  qui  la  fait racler sur le sol en marbre, « Excusez-moi ».

Je jette ma serviette sur mon assiette pleine de nourriture et je sors de là en courant, je monte les escaliers et j'entre dans ma chambre en claquant la porte si fort qu'elle fait trembler les vitres.
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Konstantin

« Aïe, bon sang ! » Je repousse la main de Nadia, elle essaie de nettoyer la coupure sur mon œil - Léonid m'a donné un bon coup de poing. « Fais attention  »,  je  siffle  quand  elle  verse  le  désinfectant  directement  sur  la coupure.

« Arrête de faire le bébé ». Elle me rit au nez : « Je n'arrive pas à croire qu'il  t'ait  frappé.  Léonid  est  instable.  Depuis  que  cette  folle  lui  a  mis  le grappin  dessus,  il  a  complètement  perdu  la  tête  »,  dit-elle  en  refermant l'entaille avec des pansements adhésifs. Je veux défendre mon cousin, mais je ne peux pas, elle a raison. Depuis qu'il est rentré à la maison avec Yeva, tout a basculé, et l'homme n'est plus le même. Ils cachent quelque chose, je le sens, mais je ne sais pas quoi.

« Ils veulent que j'épouse sa belle-fille, c'est pour ça que je l'ai frappé », lui dis-je. Elle arrête ce qu'elle fait et me regarde. Elle est choquée. Je crois qu'elle pense qu'elle compte plus pour moi que ce qui est le cas. Nadia a des ambitions, et le fait que j'épouse Arina irait à l'encontre de celles-ci. « J'ai gagné du temps, mais je ne pense pas qu'il laissera tomber ». J'ajoute, parce qu'elle  doit  arrêter  de  croire  que  même  sans  cette  histoire  d'Arina,  ma famille accepterait que je sois avec elle.

« L'épouser ? Pourquoi ? » Nadia demande, un tremblement dans sa voix aiguë. « C'est ridicule. Et nous ? »

« Et nous, Nadia ? » Je demande, la faisant taire avant qu'elle ne puisse commencer sa diatribe. « Il n'y a pas de nous, je te l'ai déjà dit ». Je pense qu'elle  voulait  l'ignorer.  Elle  espérait  que  je  finirais  par  m'adoucir  et  par tomber amoureux d'elle. Je ne le ferai pas, ce n'est pas le genre de femme que l'on épouse. Je m'énerve contre elle quand elle projette ses sentiments sur moi, je n'ai pas de sentiments - c'est comme ça que je peux faire ce que je fais.

« Tu es vraiment un monstre, Konstantin. Elle tire sur la bande suivante, me blessant avec malice. « Peut-être que tu mérites la petite belle-fille. Dieu sait  que  tu  ne  me  mérites  pas.  »  Nadia  se  met  sur  la  défensive,  et  sa méchanceté se manifeste. Je ne suis pas d'humeur, la dispute avec Léo m'a laissé  un  goût  amer  dans  la  bouche,  il  pense  toujours  savoir  ce  qui  est  le mieux. Il n'est pas moi, comment pourrait-il savoir qui je dois épouser ?

« Tais-toi Nadia, je ne te garde pas ici pour tes opinions », lui dis-je d'un ton  sec.  Elle  est  là  pour  que  ma  bite  reste  humide,  tout  le  reste  ne m'intéresse pas du tout. Je n'ai pas de temps à perdre avec des sentiments fragiles  et  des  cœurs  brisés.  Cet  arrangement  fonctionne  parce  qu'il  est dépourvu  de  tout  cela.  Agacé,  fatigué  et  ivre,  je  la  repousse  -  une  autre cicatrice ne fait aucune différence pour moi. Peu importe la façon dont mon visage guérit, je ne gagnerai aucun concours de beauté de mon vivant.

 

***

« Tu essaies de me faire comprendre quelque chose ? » Léo me grogne les  mots  à  l'oreille  en  me  serrant  dans  ses  bras  au  déjeuner  de  Noël.  J'ai amené  Nadia  avec  moi  comme  cavalière,  et  il  n'est  pas  content  -  et  vu  la moue  qu'elle  fait,  la  petite  garce  d'Arina  non  plus.  Je  me  demande  si  elle pense, dans son petit esprit, que parce que nous allons nous marier, je vais arrêter de coucher à droite et à gauche ? Enfant naïve, ce n'est pas ainsi que fonctionne un mariage arrangé.

Son travail consiste à être jolie, à porter mes enfants et à se taire. Il y a suffisamment de salopes et de putes dans le coin pour satisfaire mes vraies envies. Une enfant comme elle n'a pas l'expérience - ou les goûts sales - que j'attends d'une chaudasse au lit.

« Elle n'a pas vingt et un ans, Léo, je peux faire ce que je veux, et avec qui  je  veux  »,  dis-je  avec  un  sourire  en  coin,  captant  la  jalousie  dans  ses yeux. « Nadia me fait bander, j'aime l'avoir près de moi en hiver pour me tenir chaud. Il fait trop froid pour dormir seul. »

Léo secoue la tête, et je peux dire qu'il n'est même pas fâché, il est déçu que  je  ne  sois  pas  prêt  à  être  roulé  dans  la  farine  et  à  faire  ce  qu'il  veut. Toute la famille est là. Notre famille orthodoxe célèbre le Noël russe, pas le même que le reste du monde.

Nous  voulons  préserver  nos  traditions  et  les  faire  vivre  à  la  prochaine génération. Je me souviens des dîners du réveillon de Noël aussi loin que mon cerveau me le permet, et c'était toujours spécial. Cette année, il y a une tension. L'air est vicié entre tous les cousins ; il y a des querelles intestines, trop  d'opinions  et  d'idées  contradictoires.  Il  y  a  des  égos  en  jeu  et  aucun d'entre nous n'est prêt à céder ne serait-ce qu'un pouce, nous voulons tous être les meilleurs. Léo se réjouit d'avoir trouvé les diamants, et Valentin est tellement absorbé par son rôle de père qu'il a oublié que nous sommes des Bratva, et qu'il y a des affaires à gérer.

Dès  qu'ils  ont  trouvé  «  L'amour  »,  ils  ont  oublié  qui  ils  sont  -  ce  que nous  sommes  -  et  cela  rend  notre  famille  vulnérable  et  faible.  Si  nous  ne tenons pas bon, si nous ne faisons pas notre travail et si nous ne protégeons pas nos biens, nous connaîtrons des temps difficiles. J'aime ma vie et le luxe qu'elle m'offre, je n'ai aucune envie de vivre des temps difficiles.

Le travail acharné garantit que cela n'arrivera pas.

La jalousie enfantine d'Arina m'amuse tandis que nous nous réunissons autour de l'immense table pour le dîner, mais les festivités sont légèrement réduites cette année. Je n'en suis pas sûre. C'est peut-être juste moi, mais je ne me sens pas à l'aise. Nadia se comporte comme la garce jalouse de classe mondiale  qu'elle  est,  elle  me  touche  et  s'accroche  à  moi  comme  si  je risquais de me faire voler. Ma future femme lui jette un regard noir, et ce serait drôle si je ne devais pas l'épouser dans quelques années.

Ce  n'est  pas  une  beauté  qui  attire  les  regards  comme  Nadia.  Arina  ne fera pas tourner les têtes, elle est ordinaire et son apparence est encore celle d'une enfant. Ordinaire, c'est la meilleure façon de la décrire. Elle a les yeux de Yeva, mais à part ça, elle n'a rien de spécial. J'ai entendu dire qu'elle était une incroyable ballerine, qu'elle pouvait danser comme un ange. Peut-être que  si  je  voyais  ça,  je  pourrais  devenir  à  moitié  dur,  j'aime  bien  les danseuses de ballet.

Elles  peuvent  se  plier  en  deux,  ont  de  l'endurance  et  savent  suivre  les instructions.  Elles  doivent  être  jolies  pour  attirer  mon  attention,  et  Arina n'est pas ce que j'aime. Je veux le cygne du lac, pas le vilain petit canard.

«  Arrête  de  la  regarder.  Je  suis  juste  là  »,  me  chuchote  discrètement Nadia  à  l'oreille  à  la  table  du  dîner,  et  je  dois  revenir  à  la  réalité.  Mes pensées se sont éloignées de moi en spirale et je n'ai pas entendu un mot de la conversation.

J'ai  amené  Nadia  avec  moi  pour  contrarier  mon  cousin.  Je  savais  que cela ferait trembler sa cage et l'obligerait à réfléchir à cet arrangement. Elle ne fait que m'irriter maintenant, j'aurais préféré ne pas l'amener, j'aurais pu faire parler Arina sans elle.

«  Chut,  je  ne  t'ai  pas  demandé  de  parler  »,  lui  dis-je  en  lui  jetant  un regard  de  travers.  Elle  paiera  plus  tard  pour  avoir  été  une  petite  garce mesquine. Maintenant, je sauve les apparences, je profite du dîner avec ma famille.

Arina se retire de la table, pose sa serviette et je la regarde s'éloigner en me jetant un coup d'œil par-dessus son épaule. Le venin dans ces yeux est tel que je pourrais tomber raide mort si elle les fixait trop longtemps. Les discussions à table me passent au-dessus de la tête, cela fait trop longtemps que je n'ai pas eu le temps de faire une pause pour aller aux toilettes. Où est-elle passée ?

Je surveille la porte comme un faucon et, comme elle n'est toujours pas revenue,  je  pousse  ma  chaise  et  me  retire  de  la  table.  Traînant  dans  le couloir, j'écoute et je cherche la proie que je chasse - pensait-elle pouvoir s'enfuir aussi facilement ?

«  Tu  t'enfuis  de  cette  ordure  que  tu  as  traînée  ici  ?  »  Sa  petite  voix sarcastique vient de derrière moi, « Qu'est-ce qu'il y a ? Elle a l'air d'être ton genre, idiote, jolie et soumise. » Oh, la petite salope. Je me retourne et la coince contre le mur. Elle me sourit en signe de défi, elle aime me pousser à bout et m'énerver. « Qu'est-ce que tu vas faire, Konstantin ? Me punir pour avoir dit la vérité ? »

«  Je  pourrais  bien  le  faire  »,  lui  dis-je  en  ricanant,  «  Tu  es  une  petite merde pétulante, Arina », dis-je, et elle lève un sourcil.

«  Tu  es  mon  fiancé  et  tu  as  amené  une  cavalière  pour  Noël  »,  dit-elle comme si je lui appartenais, « Ce n'est pas moi qui ai besoin d'être punie ici ». Petite garce insolente. Je saisis son visage dans ma main, serrant ses joues  pour  que  sa  bouche  ressemble  à  celle  d'un  enfant  jouant  à  faire  le poisson.  En  la  fixant  dans  les  yeux,  je  m'approche  tellement  que  je  peux voir les mouchetures bleu marine et or qui s'y trouvent.

« Attention, Arina, tu joues avec le feu. Je ne te dois rien jusqu'à ce que tu aies vingt et un ans. » Je lui rappelle que jusque-là, elle n'est rien pour moi, puis je l'embrasse. Ces joues charnues sont écrasées dans ma main, son cœur  s'emballe  et  ses  respirations  deviennent  vives  et  superficielles. J'embrasse  ce  qui  est  à  moi,  pour  me  convaincre  que  je  n'en  veux  pas.  Quand  elle  gémit  dans  ma  bouche,  ma  bite  traîtresse  tressaille  dans  mon pantalon. Ses petites mains sont posées sur mes hanches alors qu'elle ne se débat pas - Arina m'embrasse avec la même force que je l'embrasse.

« J'espère que tu as apprécié le seul baiser que tu recevras de moi. Si tu n'étais  pas  un  tel  monstre,  je  me  serais  peut-être  forcée  à  t'aimer,  mais personne ne pourrait t'aimer. » Elle s'essuie la bouche du revers de la main et s'en va comme si de rien n'était. J'ai besoin d'un moment pour me calmer, et de calmer ma bite et mon pouls qui s'accélère, avant de pouvoir retourner à table.

Quand je reviens, Nadia est là et me jette un regard noir, et quand elle me  regarde  moi  puis  Arina,  je  sais  qu'elle  sait  qu'il  s'est  passé  quelque chose.
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CHAPITRE 2

Arina (21 ans, aujourd'hui)

La maison entière est infestée de traiteurs, de décorateurs, d'un groupe de  musique  et  de  toute  la  pagaille  de  ce  que  sera  la  fête  de  mon  vingt  et unième anniversaire. Il n'y a que ce qu'il y a de mieux, de tout. Ma mère et Léo s'en servent pour faire étalage de leur statut et de leur argent. Il ne s'agit pas du tout de moi.

Cela  me  fait  penser  à  un  mariage  que  tu  verrais  dans  une  émission  de télé-réalité  pour  les  célébrités.  Les  éléments  centraux  et  les  lumières scintillantes, une piste de danse avec un orchestre et un DJ, c'est excessif et somptueux.  Avant  Léo,  ma  mère  menait  une  vie  très  simple,  elle  était infirmière  et  aidait  les  gens.  Les  choses  ont  changé  -  elle  a  changé,  c'est comme  si  elle  avait  oublié  d'aider  les  gens  et  qu'elle  s'était  consacrée  à Léonid  et  à  sa  famille.  J'ai  peut-être  tout  l'argent  et  toutes  les  choses  du monde, mais je ne me sens pas à ma place ici.

Sans  le  ballet,  je  n'aurais  pas  d'amis  et  je  serais  probablement  déjà devenue folle. Je danse - c'est tout ce que je peux faire pour rester occupée et  loin  des  choses  louches  qui,  je  le  sais,  se  passent  sous  ce  toit.  Je  suis jeune,  mais  pas  bête.  Je  comprends  que  ces  hommes  ne  sont  pas  les costumes  brillants  qu'ils  montrent  au  monde.  Nous  n'aurions  pas  une centaine  d'hommes  armés  pour  garder  la  maison  s'ils  n'étaient  que  des hommes d'affaires.

Le sous-sol est une ruche d'activité nocturne. Des véhicules noirs entrent et  sortent  comme  des  fourmis,  des  files  d'attente  qui  suivent  toutes  le chemin exact. Léonid et sa famille sont des criminels, des Bratva, les pires des  pires.  J'aimerais  qu'il  y  ait  un  moyen  de  sortir  de  cette  maison,  de m'éloigner  de  tout  cela.  La  peur  et  la  crainte  constantes  qui  vivent  ici m'effraient.

Après ce soir, ce sera plus facile - je serai adulte et ils ne pourront plus m'arrêter  légalement.  Non  pas  que  la  légalité  les  empêcherait  de  faire  ce qu'ils  veulent.  Ils  vivent  au-dessus  de  la  loi  -  ou  en  dessous,  selon  la personne à qui tu poses la question.

La  fête  m'angoisse,  le  fait  que  tous  les  regards  et  l'attention  seront braqués sur moi aussi, je préfère me fondre dans le décor. Ne pas se faire remarquer  me  semble  le  plus  sûr  dans  cet  endroit,  l'attention  n'est  pas  du tout  une  bonne  chose.  La  robe  que  ma  mère  m'a  fait  faire  est  bel  et  bien extravagante, et pas du tout mon style. Mais elle a dépensé une fortune pour l'acheter,  et  je  la  porterai,  ou  j'en  entendrai  parler.  Certaines  batailles  ne valent pas la peine d'être menées.

Même la couleur n'est pas celle que j'aurais choisie. L'or est tape-à-l'œil et  trop  chaud  pour  mon  teint,  il  me  rend  jaune  et  je  ressemble  à  une personne souffrant d'insuffisance hépatique. Ce n'est pas un look fantastique pour des photos, celles qui resteront toute une vie. Des souvenirs précieux d'Arina, le vilain petit canard.

Au moins, j'ai eu le droit d'inviter mes amis de l'académie de danse, ce qui a demandé beaucoup de persuasion. Léo a des problèmes de confiance, inviter  des  personnes  extérieures  chez  lui  n'est  pas  autorisé.  Mes  amis  ne viennent pas tous de familles comme celle-ci - en fait, certains d'entre eux risquent d'être complètement choqués. Je n'ai pas fait étalage de l'argent de la famille comme certaines filles à l'école. Je sais que beaucoup d'entre elles bénéficient d'une bourse d'études juste pour être là. Ce n'est pas mon argent, c'est l'argent de mon beau-père - je ne suis pas du tout comme eux.

C'est  aussi  la  première  fois  que  mon  petit  ami  Ralph  rencontrera  ma famille. Nous nous voyons rarement en dehors du ballet et cela me rend très nerveuse. J'espère que ma mère et Léo ne me mettront pas mal à l'aise, je l'aime vraiment bien. C'est difficile de sortir avec quelqu'un, non seulement parce que ma famille est liée à la Bratva, mais aussi parce que les danseurs ont zéro temps pour autre chose que la danse.

«  Tu  as  hâte  ?  »  demande  ma  mère  en  arrangeant  à  nouveau  mes cheveux, « C'est important, tu es une vraie adulte maintenant. » Elle a l'air triste  quand  elle  dit  ça,  comme  si  elle  ne  pouvait  plus  me  protéger maintenant, mais aussi qu'elle ne pouvait plus me contrôler. Ce n'était pas si mal avant que nous venions ici - au pensionnat, je pouvais encore vivre ma propre vie. Je sais que c'est parce qu'elle m'aime et qu'elle se soucie de moi, mais c'est parfois trop.

« Oui », je dis ça parce que je ne veux pas la décevoir. Je n'ai pas hâte. Pas pour la fête ici, « Je pense que ce sera une soirée incroyable ». Je suis excitée  à  l'idée  de  sortir  avec  mes  amis  après,  nous  avons  prévu  notre propre fête - une vraie. C'est une formalité, pour les adultes, et quand nous aurons  fini,  je  m'amuserai  comme  il  faut.  Sans  surveillance,  libérée  de  la poigne de fer de Léo, je pourrai me laisser aller.

« Menton levé, épaules en arrière ». Elle corrige ma posture parfaite. Ce n'est pas comme si je pouvais m'avachir même si je le voulais, mon corps est entraîné à être droit comme un i. « Tu es si belle. » Elle me fait tourner, inspectant ma tenue pour s'assurer qu'elle en est satisfaite.

« Merci. » Pour moi, je ne suis pas belle, j'ai l'air d'être habillée par ma mère. Les invités arrivent quand je descends, et la décoration outrancière, la nourriture et les boissons les font s'extasier. Je scrute la pièce pour voir si certains  de  mes  amis  sont  arrivés,  je  ne  les  vois  pas  encore.  Mais  je  vois Konstantin,  qui  me  jette  un  coup  d'œil  de  l'autre  côté  de  la  pièce.  Nos regards ne se croisent qu'une seconde alors qu'il sirote un verre de cognac, ces yeux sombres et furieux suffisent à me glacer le sang.

« Arina. » Je me retourne quand j'entends la voix de Ralph derrière moi : « Bonjour ».

« Tu es là ! » Je l'accueille avec une accolade enthousiaste, soulagée et heureuse  de  le  voir,  mais  aussi  en  faisant  un  peu  le  spectacle  pour  le maniaque qui broie du noir à l'autre bout de la pièce. Je peux sentir qu'il me regarde toujours. Il nous regarde d'un air furieux. Ralph m'offre un bouquet de  fleurs  et  m'embrasse  -  mon  estomac  fait  des  bonds.  Nous  avons  prévu notre propre fête pour ce soir, lui et moi. « Viens, je vais te présenter à tout le  monde  ».  Je  lui  prends  la  main  tandis  qu'un  membre  du  personnel  me débarrasse des fleurs.  Je suis tellement contente de l'avoir lui et mes amis avec moi, cela rendra toute la soirée moins tendue.

Léo et ses cousins ne peuvent pas vraiment se bagarrer quand il y a des étrangers dans la maison, ça ne renverrait pas une belle image du tout. Ils ne laisseraient jamais leur réputation être ternie par un drame lors d'une fête, je le sais. Ils sont tous civilisés et dignes tout au long de la soirée. Ils offrent un  spectacle  parfait  à  tous  ceux  qui  les  regardent  -  et  nous  sommes observés.

«  Maman  »,  je  tape  sur  l'épaule  de  ma  mère,  impatiente  de  rencontrer l'homme qui a volé mon cœur, « Voici mon petit ami, Ralph ». Je dis, et il tend la main pour serrer la sienne. « Nous dansons ensemble à l'académie, et il rejoindra la Compagnie avec moi à la fin du dernier semestre ».

Ma mère prend sa main en hésitant et dit avec un faux sourire : « Ravie de  te  rencontrer  Ralph  »,  elle  me  lance  un  regard,  «  Je  ne  savais  pas qu'Arina était sérieuse à propos d'autre chose que la danse. Je suis ravie que nous ayons la chance de te rencontrer. » La dernière partie est prononcée en serrant les dents, et je sais que j'ai fait une horrible erreur. J'aurais dû garder le secret, mais il est important pour moi que Ralph soit inclus. Je l'aime et il devrait faire partie de ma vie.

Léo s'approche, marchant derrière ma mère, qui se tourne vers lui et dit : « Léo, voici Ralph, le petit ami d'Arina. » Le sourire de Léo tombe et il me regarde  moi  puis  Ralph,  puis  de  nouveau  à  moi.  «  Ils  dansent  ensemble. C'est un danseur. » Sa voix est suffisamment forte pour que nous sachions tous les deux qu'il s'agit d'une insulte. Ralph recule légèrement en serrant la main de mon beau-père.

« Ralph », dit Léo son hostilité tangible, « Je n'ai jamais entendu parler de  toi,  je  ne  vois  pas  pourquoi  Arina  garderait  son  petit  ami  secret  ?  »  Il tient  la  main  de  Ralph  dans  un  étau  tout  en  me  regardant  avec  mille questions  non  posées.  Il  ne  peut  pas  imaginer  pourquoi  je  garderais  le secret ? Voilà pourquoi - ces interactions et ces menaces voilées.

« Ce n'était pas un secret, aucun d'entre vous n'a jamais demandé, c'est tout ». Je dis en le regardant dans les yeux, je le déteste presque autant que son frère. Je sais que mon insolence se retournera contre moi plus tard. Il m'attrapera  seule  et  m'en  voudra  plus  tard.  «  Viens,  Ralph.  Je  lui  serre  la main, « Je vois que Mona est là ». L'une de nos amies vient d'arriver et cela nous donne une chance d'échapper à cette interaction maladroite et de nous éloigner de la colère très évidente. Je l'entraîne avec moi et salue mes amis qui sont tous époustouflés par le ridicule de cette fête. Je suis sûre que je serai le sujet de conversation de toute l'académie le lundi matin.

« C'est ta maison ? » Mona halète, je m'arc-boute. « Tu es une sorte de princesse ou quelque chose comme ça ? » Elle plaisante, et quand j'y pense, d'une certaine façon, c'est le cas. Léo est un roi dans son monde, et je suis son enfant adoptif. Je fais partie de la royauté, mais pas par choix.

« Je ne suis pas une princesse ». Je repousse cette idée, je ne veux pas être une princesse. Je ne l'ai jamais été, même aujourd'hui je troquerais la tulle  contre  un  jean  si  on  m'en  donnait  l'occasion.  «  Ma  mère  vient  de  se marier avec un riche. » Je mets une distance entre qui je suis dans tout ça. Ce n'est pas moi, je ne suis pas cette personne. Rien de ce qui se trouve ici ne reflète quoi que ce soit sur moi. « Tout ça, c'est pour elle, on fera une vraie fête d'anniversaire après ». Je leur rappelle que nous avons des projets et Ralph me fait un clin d'œil complice.

« Je ne sais pas, de l'alcool et du caviar gratuits ? C'est une fête assez géniale », ajoute quelqu'un, et j'imagine que pour eux, c'est extraordinaire. Pour moi, c'est juste un autre spectacle que ma mère a organisé pour essayer de  nous  intégrer  dans  la  vie  de  Léo.  Je  comprends  qu'elle  l'aime  et  qu'il l'aime. Mais ces hommes sont tous des monstres, et je me demande à quel point elle l'aimerait s'ils s'étaient rencontrés dans d'autres conditions.

«  Faites-vous  plaisir,  c'est  mon  beau-père  qui  paie  pour  tout  ça  ».  Je souris à Mona et elle s'esclaffe. « Autant en profiter tant que je peux, je n'ai pas l'intention de rester ici éternellement ».

« Tu es folle ? Pourquoi pas ? » demande-t-elle sincèrement choquée.

« Ne te laisse pas distraire par toutes ces choses brillantes, ce n'est qu'un spectacle  ».  Je  n'en  dis  pas  plus  -  ils  n'ont  pas  besoin  de  savoir.  Je  serai traitée différemment s'ils le savent. « C'est une très jolie prison. » Mes amis ne se soucient pas beaucoup de cela, ils voient juste la fête somptueuse et pensent que je devrais être heureuse de vivre la vie que je mène.

« Ma famille est comme ça », dit Ralph, et je suis choqué, parce que je vois mal la Bratva autoriser un garçon à danser. Ce serait une honte. « Ils m'ont coupé les vivres parce que j'ai choisi de danser et de ne pas rejoindre l'entreprise  artistique  familiale  ».  C'est  logique  -  mais  cela  me  fait  aussi craindre Dieu, car s'il vient d'une famille rivale, il n'a rien à faire ici.

« Je ne ramène pas d'amis à la maison », je lui chuchote alors que nous nous asseyons pour dîner, « Je ne peux pas faire confiance à mon beau-père. Ce n'est pas un homme bien. » Je le dis doucement et je vois Léo qui me jette un regard de l'autre côté de la table.

« Je sais qui il est, c'est juste que je ne savais pas que tu étais liée à la famille  Reznek.  Ton  nom  de  famille  est  différent.  »  Il  semble  légèrement nerveux, mais il pose une main sur ma jambe sous la table. « Je suis content que  tu  m'aies  invité.  Je  veux  tout  connaître  de  toi,  Arina.  Je  t'aime.  »  Ce n'est  pas  la  première  fois  qu'il  me  dit  qu'il  m'aime,  et  ce  soir,  je  vais  me donner  à  lui.  Complètement.  Nous  avons  attendu  pour  faire  l'amour,  cela peut être une distraction quand vous dansez ensemble.

Je voulais attendre de savoir que nous étions plus qu'une simple passade, et il a été très compréhensif. Je suis excitée à l'idée d'être plus tard ce soir, je veux partager cela avec lui. Je ne veux pas non plus être la seule vierge de mon école lorsque nous serons diplômés. Je pense que je suis déjà la seule -je ne l'ai pas dit. Mais Ralph sait que je le suis et il a respecté mon désir d'attendre.
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Konstantin

Arina n'est plus une enfant. Elle se comporte avec élégance et grâce, pas avec  la  maladresse  d'une  adolescente.  Je  n'avais  pas  remarqué  le changement jusqu'à ce soir, lorsqu'elle est arrivée ici comme une princesse, avec une allure sinistrement sexy. Je ne peux pas détacher mes yeux d'elle -et de ce tas de merde qui a les mains sur elle. Ne comprend-elle pas qu'elle est faite pour moi ? Peu importe ce qu'elle pense, même si je ne la voulais pas, elle m'est promise.

Je suis un hypocrite pour l'avoir pensé. J'ai eu ma part d'autres femmes, je les ai même étalées devant son visage. Cela l'a fait monter sur ses grands chevaux  et  maintenant  elle  retourne  la  situation,  jouant  à  mon  propre  jeu avec moi. Petite salope - je vais lui donner une putain de leçon si elle ne fait pas attention.

«  Elle  est  jeune,  Léo  »,  chuchote  Yeva  à  mon  cousin  pendant  que  je remplis  mon  verre  au  bar,  «  Laisse-lui  cette  soirée.  Je  lui  parlerai.  Je  lui expliquerai  qu'elle  ne  peut  pas  faire  des  choses  comme  ça.  C'est  son anniversaire, fêtons-le et soyons heureux. Nous nous occuperons du garçon demain.  »  Même  Léo  n'est  pas  impressionné,  et  pour  une  fois,  je  suis d'accord avec lui. C'est une honte.

Je me mêle à la foule d'amis, d'associés et de danseurs de ballet, il y en a quelques-uns avec qui je me pencherais bien pour faire mon chemin. Arina a de très jolies amies, mais aucune n'est aussi époustouflante qu'elle ce soir. Je ne cesse d'être attiré par elle, son sourire illuminant toute la maison alors qu'elle boit et se laisse aller. C'est une facette d'elle que je n'ai jamais vue, ses amis la rendent heureuse - contrairement à ce qui se passe lorsqu'elle est seule  ici.  Normalement,  c'est  une  gamine  boudeuse  qui  a  besoin  d'une claque.

Je  la  regarde,  mais  il  y  a  un  groupe  de  danseuses  en  train  de  bavarder derrière moi. Des chuchotements et des rires. Je crois qu'elles parlent d'elle.

«  J'ai  entendu  dire  qu'elle  allait  enfin  se  livrer  ce  soir  »,  ricane  l'une d'elles, « Je ne sais pas comment elle a fait pour qu'il attende ».

« Il n'a pas attendu, il baisait une des danseuses de première année dans la salle des costumes tous les jeudis ». Une autre pique garce à son égard, « Les hommes ont des besoins, si tu ne les sers pas, ils te tromperont. Arina devrait le savoir. » Elle n'a pas tort, un homme obtient ce qu'il veut. Si ce n'est pas auprès de toi, alors il le fait auprès de qui il peut.

« Est-ce qu'elle le sait ? » J'écoute leur petite conversation à voix basse. « Je veux dire, elle doit le savoir sûrement, non ? » Elle sait, elles savent toujours, même si elles font semblant de ne pas savoir. On ne plaisante pas avec l'intuition.

« Ralph leur a réservé une chambre à l'hôtel. Il s'en est vanté. Il l'exhibe comme  un  trophée.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  vierges  de  nos  jours.  »  Quel con, je devrais lui apprendre le respect. « Il a dit que si elle se défilait ce soir, il ferait en sorte que ça arrive. Il n'attend plus. » Je vais lui couper la queue et la lui faire manger. Ma colère qui couve ne fait qu'empirer au fur et à mesure que la soirée passe, en le regardant l'embrasser et l'amadouer. Je parie qu'il lui a dit qu'il l'aimait.

« J'ai besoin d'un service. Léo s'avance à côté de moi, et je rate ce qu'ils vont dire ensuite.

« Tu as besoin de beaucoup de choses, cousin », je réponds n'étant pas d'humeur à travailler ce soir. « Qu'est-ce que c'est ? »

« Les enfants ont prévu une sorte d'after-party, et je ne suis pas sûr de faire  confiance  au  petit  ami.  Ou  Arina,  ou  ses  amis,  pour  ne  pas  être stupides. »

« Tu ne peux pas leur faire confiance, ce sont des enfants », lui dis-je en claquant des doigts.

« J'ai besoin que tu y ailles, sois juste là, au club, en arrière-plan. Elle peut  s'amuser,  mais  si  ça  dégénère,  tu  pourras  intervenir  et  la  ramener.  » Léo dit, en fixant Arina à l'autre bout de la pièce, qui rougit furieusement de ce que cette tête de merde vient de dire.

« Très bien », dis-je, « Je vais y aller. Tu as raison, ils pourraient avoir des  ennuis.  Il  vaut  mieux  qu'ils  soient  surveillés,  et  si  tu  y  vas,  elle  te détestera encore plus qu'elle ne le fait déjà. » Léo fronce les sourcils. « Elle te déteste, Léo. » Il doit le savoir. Elle ne fait rien pour le cacher.

« Elle n'est pas obligée de m'aimer. C'est l'enfant de Yeva et je veillerai toujours à sa sécurité. Pas pour elle, pour sa mère. » Mon cousin a perdu la tête quand il est tombé amoureux, il n'a plus les idées claires. Yeva est le centre de son univers, et avec elle vient Arina. Peu importe à quel point il est  irrespectueux,  et  plein  de  merde,  il  ne  laissera  plus  jamais  Yeva s'inquiéter pour son enfant.

«  Je  m'en  fiche,  Léo  ».  Je  roule  les  yeux,  «  Je  vais  garder  les  enfants, mais  tu  m'es  redevable.  C'est  tellement  en  dessous  de  mes  compétences. Rappelle-moi pourquoi tu n'envoies pas la sécurité ? »

«  Parce  que  je  ne  peux  pas  faire  confiance  à  la  sécurité  pour  réfléchir avant d'agir, et je n'ai pas besoin d'un désordre de notoriété publique le jour de son anniversaire. » Je sais ce que mon cousin veut dire, on parlera de sa fête. Il y aura des gens qui pourront faire des commérages et qui ne feront peut-être pas partie de nos cercles. Nous n'invitons pas les problèmes dans la famille, et cette fête a des problèmes écrits partout. « Elle a vingt et un ans maintenant », dit mon cousin.

« Et alors ? » Je hausse les épaules, ayant le pressentiment de la tournure que cela pourrait prendre.

« Alors, nous pourrons en discuter demain après sa fête, et après que sa mère se sera occupée de son petit ami. » Il veut toujours que j'honore son arrangement.  Il  y  a  tellement  de  choses  qui  ne  vont  pas  -  mais  je  vais respecter cela ce soir, je suis chez lui et je vais me mordre la langue.

***

Je  suis  la  limousine  qui  l'emmène,  elle  et  ses  amis  déjà  ivres,  de  la maison au Emerald Lounge, une boîte de nuit haut de gamme située dans l'un des hôtels les plus opulents de Moscou. Il y a un listing et si ta famille n'y figure pas, tu ne peux même pas franchir les portes. Heureusement pour Arina, Valentin possède des parts dans l'établissement et elle est donc une VIP. La seule raison pour laquelle Léo n'a pas empêché cet after-party de se dérouler, c'est parce qu'ils venaient ici.

Je ne pense pas qu'il ait la moindre idée du reste de son plan pour la nuit avec le danseur. Je me glisse par la porte arrière du club et je salue certains de mes hommes qui sont ici pour vendre de la drogue aux clients du club. En  me  faufilant  dans  la  foule,  je  trouve  un  endroit  d'où  je  peux  observer, elle ne peut pas me voir, mais je peux la voir. Je peux aussi voir le danseur de ballet qui lui tripote les fesses sur la piste de danse - ma tension artérielle augmente rien qu'à l'idée qu'il la touche.

Il n'a aucune idée du cadeau que représente une femme comme elle, une danseuse,  une  vierge,  une  âme  douce  comme  la  sienne.  Je  sais  qu'elle  est douce, je vois à quel point elle souffre quand j'ai d'autres femmes avec moi. Maintenant, elle a retourné ce couteau contre moi et me poignarde avec. J'ai du mal à me retenir pour ne pas me lever et battre le gamin sur-le-champ.

Je ne veux pas l'épouser - je ne l'ai jamais voulu. Mais je ne veux pas non plus la laisser partir, j'aime bien jouer avec Arina. Ça m'excite quand elle est insolente et qu'elle s'en va. Je sais qu'elle me veut. Je le vois dans ses  regards  jaloux.  Ça  m'excite  de  la  taquiner  avec  ce  qu'elle  ne  pourra jamais avoir.

La reconstitution de la danse de Dirty Dancing ne m'impressionne pas, même si tous les autres en raffolent. Il n'y a rien de mignon là-dedans, il lui passe de la pommade pour pouvoir l'emmener à l'étage et baiser sa chatte vierge. Je ne suis pas un imbécile, je suis un homme au sang chaud qui a menti à plus d'une femme pour qu'elle écarte les jambes pour moi. Je lève les  doigts  pour  prendre  un  autre  verre,  les  enchainant  rapidement  pour essayer d'étouffer cette rage intense que je sens monter.

J'attire l'attention d'un de mes hommes et je l'appelle pour lui demander calmement : « J'ai besoin du numéro de sa chambre », je montre Ralph, « et d'une  clé.  Ce  garçon  a  pris  quelque  chose  qui  m'appartient  et  je  veux  le récupérer.  »  L'homme  en  costume  acquiesce  et  disparaît  dans  la  mer  de corps  qui  me  tient  caché.  La  serveuse  m'apporte  la  bouteille  parce  qu'elle n'arrive  pas  à  remplir  mon  verre  assez  vite  et  je  lui  donne  une  claque ludique  sur  les  fesses  alors  qu'elle  s'en  va  en  sautillant  avec  un  regard effronté par-dessus son épaule.

Une carte-clé blanche est glissée dans la poche de ma veste, je ne bouge pas d'un poil. Je me contente de la regarder, la façon dont elle bouge avec la musique. La musique coule en elle, c'est une danseuse née. Tout le monde peut apprendre à danser, seuls certains naissent avec un talent naturel. Arina est une ballerine née, je devrais le savoir, c'est mon genre. J'ai un désir et un intérêt  particuliers  pour  les  danseuses,  leur  capacité  à  bouger  se  traduit toujours par leur capacité à me faire plaisir au lit.

« Chambre 317. » Une serveuse de cocktails me chuchote en frottant ses seins sur mon visage, puis s'en va. Mes yeux sont verrouillés sur Arina, elle est ivre et elle se jette sur le prédateur dont elle pense être amoureuse. Elle cherche désespérément son approbation, son amour et son attention - elle en a été privée toute sa vie. Yeva l'aime, mais elle n'a aucune idée de la façon de le montrer, ce dont Arina a besoin. Elles parlent des langues différentes quand il s'agit d'amour.

Il lui murmure à l'oreille. J'observe sa façon de bouger avec malice. Son plan  est  déjà  en  action  lorsqu'il  lui  prend  la  main  et  l'entraîne  hors  de  la piste de danse. J'attends, me précipiter à leur suite ne servira à rien. Quand je vois ses amis vérifier leurs téléphones, se congratuler en plaisantant à ses dépens.  Je  sais  que  c'est  lui,  il  se  vante  de  ce  qu'il  s'apprête  à  faire  -  une connerie.  Je  me  lève  et  pousse  le  groupe  de  personnes  qui  me  bloque  le chemin vers la sortie.

***

Lorsque les portes de l'ascenseur s'ouvrent au troisième étage et que je mets les pieds sur la moquette, je suis en colère. La rage qui s'est envenimée toute  la  nuit  est  enfin  arrivée  au  point  où  elle  ne  peut  plus  être  contenue. Mes longues enjambées sont silencieuses sur le sol mou alors que je marche vers  la  chambre.  Les  faibles  lumières  projettent  une  longue  ombre  et lorsque je m'arrête devant la porte, je fais une pause et me demande si je ne devrais pas simplement continuer à marcher. Laisser tomber.

Elle est là, avec lui. Je suis censé l'épouser - elle est censée être à moi. Je n'ai ni le besoin ni l'envie d'avoir une femme. J'ai lutté contre l'arrangement de Léo à chaque fois et pourtant je suis là, vert de jalousie qu'elle soit avec un autre homme. Depuis le jour où je l'ai kidnappée, je n'ai jamais eu envie d'elle, jusqu'à maintenant.

« Ralph », sa voix essoufflée traverse la porte fermée, « S'il te plaît ». Je ne sais pas si elle le supplie d'arrêter ou de ne pas arrêter. Je m'en fiche dans les deux cas - il va s'arrêter, qu'il le veuille ou non. À l'aide de la clé qui se trouve dans ma poche, j'ouvre très discrètement la porte, m'avançant dans la pièce sombre. La fille stupide typique de sa première fois ne veut pas que la lumière soit allumée, elle a honte de son corps, probablement parce qu'un garçon tout aussi stupide lui a dit qu'il y avait quelque chose qui n'allait pas.

Ils ne me remarquent pas tout de suite, il est trop occupé à la forcer à s'allonger sur le lit, ignorant le fait qu'elle n'est clairement pas dans le coup.

« Ralph », sa voix s'élève lorsqu'elle regarde par-dessus son épaule et me voit me tenir au-dessus d'eux, « arrête ».

« Je t'ai dit que je n'arrêterais pas Arina, tu as dit oui. J'ai attendu trop longtemps. » Je vois la terreur dans ses yeux quand je souris en sortant le couteau de l'intérieur de ma veste. Les balles sont bruyantes et rapides, je veux que ce connard souffre, qu'elle le regarde se tortiller dans son propre sang. C'est personnel, c'est entre moi et ma fiancée.

D'un geste rapide, je me penche sur lui et l'égorge, son sang giclant sur elle comme une fontaine. À la seconde où il s'affaisse sur elle, elle hurle, le son fait durcir ma bite. Je savoure sa terreur, et me délecte du fait que ce putain  d'enculé  n'a  pas  pu  ternir  ce  qui  m'appartient.  J'enfonce  une  lame profondément dans sa poitrine, en orientant la lame vers le haut pour que sa mort soit lente, mais garantie.

«  Ta  virginité  m'appartient.  Tu  m'appartiens,  Arina  »,  je  grogne  alors qu'elle soulève le garçon qui saigne et tente d'arrêter le sang. « Je ne veux pas  de  toi,  mais  cela  ne  veut  pas  dire  que  quelqu'un  d'autre  peut  t'avoir. Regarde ce que tu as fait maintenant, tu m'as fait tuer ce pauvre homme. Je ne partage pas mes jouets - jamais. » J'essuie la lame sur les draps blancs et je la range. Ses cris emplissent la pièce alors qu'elle tente désespérément et en vain de sauver son petit ami. « Rentre chez toi, petite sotte, tu n'as rien à faire à jouer à des jeux d'adultes avec moi ». Je soulève son menton pour qu'elle puisse me regarder, et j'embrasse son visage ensanglanté, goûtant sa dévastation, savourant la saveur de son chagrin d'amour.

Les  larmes  traversent  le  sang  sur  son  visage,  tandis  qu'elle  sanglote  et essaie de se déchaîner et de me frapper. Ses poings n'entrent même pas en contact  avec  moi  et  je  m'éloigne  en  claquant  la  porte  derrière  moi.  Je descends les escaliers jusqu'au bar, j'ai besoin d'un putain de verre après ça.
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CHAPITRE 4

ARINA

Je n'arrive pas à respirer.

Je tiens l'entaille sur le cou de Ralph pour arrêter le saignement, mais il y a du sang partout. Il m'a éclaboussé de sang et je le sens couler sur ma joue. Ralph me regarde désespérément en gargouillant parce que ses cordes vocales  sont  entaillées.  Ses  yeux  sont  écarquillés  par  le  désespoir  et  son corps  tressaille,  est-ce  que  tressaillir  est  le  bon  mot  ?  Ce  sont  plutôt  des soubresauts.

Je le supplie : « Reste éveillé, Ralph. Ne me laisse pas tomber. Je suis désolé. Je vais chercher de l'aide. »

Sa  main  tape  inutilement  sur  la  mienne,  je  pense  qu'il  essaie  d'attraper mon  bras  pour  se  soutenir.  Je  ne  peux  pas  m'empêcher  d'exercer  une pression sur son cou pour tenir sa main. Je ne peux pas le regarder mourir et pourtant je ne peux pas arracher mes yeux des siens. Ces grands et beaux yeux,  qui  reflètent  la  vie  que  je  voulais,  une  vie  de  musique,  de  danse, d'amour et de douceur. Loin de la vie sombre et ombrageuse dans laquelle ma famille est si étroitement impliquée.

Je ne voulais pas qu'il soit blessé.

Je ne comprends pas pourquoi il fallait le tuer.

Konstantin aurait pu simplement l'effrayer et le faire fuir.

C'est ma faute.

Tout ce à quoi je peux penser, c'est que c'est de ma faute, alors que les secousses  ralentissent  jusqu'à  ce  que  son  corps  s'arrête  de  bouger.  Ses grands yeux fixent l'inconnu, mais cette étincelle enjouée que j'aimais tant a disparu.

C'est ça le problème, je l'aimais. Je l'aimais et on me l'a enlevé.

Je  me  fiche  qu'il  y  ait  du  sang  sur  mes  mains.  J'utilise  mes  mains ensanglantées  pour  me  couvrir  la  bouche  avec  horreur  et  je  réalise  que  je pleure.

Je tousse.

Ma gorge est sèche, elle me fait mal, et les larmes tombent plus fort.

Je sanglote.

Je  vais  dans  la  salle  de  bains  et  me  lave  furieusement  les  mains  et  le visage. Je passe une veste par-dessus mes vêtements pour cacher le sang et je regarde autour de moi d'un air sauvage.

Je ne sais pas quoi faire. Si j'appelle les flics...

Ne jamais appeler les flics.

Il  faut  que  je  sorte  d'ici.  Il  faut  que  je  prenne  un  chauffeur  ou  que  je trouve quelqu'un pour me ramener chez moi. Il faut que Léo s'occupe de ça, il faut que je lui dise ce qui s'est passé.

Je mets la pancarte NE PAS DÉRANGER sur la porte, je jette un dernier coup  d'œil  à  mon  amour  mort  et  je  ferme  la  porte.  Je  me  dirige  vers  le couloir  aussi  rapidement  que  possible  sans  éveiller  les  soupçons.  Je  ne regarde personne dans les yeux, mais j'essaie de lever la tête de temps en temps pour voir où je suis. Je tourne à gauche et j'atterris dans l'un des bars de l'hôtel.

Je me fige.

Konstantin est assis au bar et sirote un verre. Il me tourne le dos et j'ai envie  d'aller  derrière  lui  et  de  le  poignarder,  mais  la  peur  me  retient.  Je marche  lentement  vers  lui,  et  je  le  vois  lever  la  tête  et  regarder  dans  le miroir derrière le bar, il sait que j'approche.

Je m'arrête derrière lui, « Où est garée ta voiture ? Je veux rentrer chez moi. »

Il s'ébroue et secoue la tête, « Je ne te ramène pas chez toi ».

«  Non,  tu  ne  le  feras  pas  »,  dis-je  en  essayant  d'empêcher  ma  voix  de trembler,  «  Je  prends  ta  voiture  et  je  pars  d'ici.  Léo  et  toi,  vous  pourrez nettoyer le désordre. »

Konstantin  se  tourne  vers  moi,  étudie  mon  visage  pendant  ce  qui  me semble être une heure, mais qui n'est probablement que quelques secondes. Il hausse les épaules et sort ses clés de sa poche, les faisant miroiter devant moi, « Je vais prendre un taxi. »

J'attrape les clés, « Il est garé où, le monstre ? ».

«  Devant,  tu  devrais  probablement  y  aller  avant  que  l'hôtel  ne  la  fasse remorquer. »

Il  me  tourne  le  dos  comme  s'il  ne  venait  pas  de  détruire  chaque  once d'innocence et de bonheur dans ma vie. Je me retourne et je pars, mon corps a l'impression de commencer à trembler. C'est l'adrénaline. Elle se dissipe et je pense que je vais entrer en état de choc.

Je trouve sa voiture garée devant la boîte et je monte, j'arrive à peine à mettre  la  clé  sur  le  contact  tellement  ma  main  tremble.  J'essaie  de  me stabiliser et j'arrive enfin à démarrer la voiture. Je recule rapidement et les pneus  crissent  en  tournant  avant  de  trouver  de  l'adhérence.  Je  me  faufile dans  la  circulation,  sans  me  soucier  de  ma  propre  sécurité.  Je  l'aimais.  Je l'aimais vraiment.

Il est mort.

Je  m'arrête  devant  la  maison  et  laisse  les  clés  dans  la  voiture  en  me précipitant à l'intérieur.

« Léo ?» J'appelle, « Maman ? «

« Arina ?» J'entends la voix de ma mère à l'étage, elles devaient être en train de se préparer pour aller se coucher. Je tombe à genoux, incapable de bouger davantage.

« Maman », je crie avant de me remettre à sangloter.

Yeva descend les escaliers en trombe : « Arina, qu'est-ce qui s'est passé ? Tu as été blessée ?»

Elle  s'affaisse  sur  le  sol  et  m'entoure  de  ses  bras,  me  serrant  contre  sa poitrine, « Dis-moi ce qui s'est passé. »

J'entends des pas et je lève les yeux, Léo descend les escaliers, nouant un peignoir autour de sa taille.

« Qu'est-ce qu'il y a ? Qu'est-ce qui s'est passé ? C'était ce garçon ?»

Je  ne  peux  pas  parler  alors  que  les  larmes  coulent  et  que  ma  mère  me berce,  essayant  de  me  calmer.  Léo  a  l'air  impatient  et  je  sais  qu'il  sera  en colère quand je lui dirai ce que Konstantin a fait. Il ne tuera pas Konstantin, il  ne  peut  pas,  mais  il  va  être  mis  hors  d'état  de  nuire.  Cette  pensée  me frustre encore plus. Le monstre va s'en tirer à bon compte. Je secoue la tête, « Ralph. Ralph était si respectueux. Il m'aimait. »  

Ma  mère  s'impatiente  maintenant,  elle  me  repousse  et  me  soulève  le menton pour pouvoir me regarder dans les yeux, « Nous ne pourrons rien régler tant que tu ne nous auras pas dit ce qui s'est passé. »

Je hoche la tête et j'essuie mes yeux : « Ralph et moi, nous devions être ensemble pour la première fois ce soir. »  Je vois Léo serrer les poings et les yeux  de  ma  mère  s'écarquiller,  «  mais  avant  que  quoi  que  ce  soit  ne  se produise, Konstantin a fait irruption dans la chambre. Il lui a coupé la gorge et l'a poignardé. Je voulais le sauver. Ce monstre l'a tué sans raison. Juste parce qu'il aime jouer avec la vie des gens. »

Ma mère lève les yeux vers Léo : « C'était ton idée ? »  

Léo secoue la tête. Il a l'air choqué, alors je ne pense pas que ce soit lui, mais le fait que ma mère lui pose la question ne fait que prouver le genre de vie qu'elle a choisi. Elle doit interroger son mari pour savoir s'il a organisé le meurtre du petit ami de sa belle-fille.

Léo  se  racle  la  gorge,  il  a  l'air  en  colère,  mais  en  même  temps  j'ai l'impression  qu'il  ne  me  dit  pas  quelque  chose,  «  Je  vais  m'occuper  de Konstantin, et je vais faire nettoyer la chambre et déplacer le corps. »

« Il faut que je prévienne sa famille et ses amis, ils doivent savoir ce qui s'est passé », je regarde ma mère désespérément, « qu'est-ce que je vais leur dire ? ».

« Tu ne leur diras rien », dit Léo en me regardant dans les yeux, « tu leur diras qu'il est parti et que tu ne sais pas où il est allé ».

Je déteste ça. Je ne veux pas que ce soit ma vie jusqu'à la fin des temps. Je me rends compte qu'on s'attend toujours à ce que j'épouse Konstantin.

« Non », il y a de la peur dans ma voix, mais je dois être entendue, « tu dois m'offrir quelque chose en échange ». Léo et ma mère sont tous deux interloqués, et je prends les mains de ma mère en les serrant fort. « Je suis une adulte maintenant. J'ai vingt et un ans et je suis une adulte. Laisse-moi partir au Danemark pour aller à l'académie de danse. Laisse-moi vivre ma vie. Je ne veux pas rester ici. Laisse-moi aller là-bas et je resterai à l'écart des problèmes et je ferai juste ce que je veux faire, c'est-à-dire danser. »

Yeva me regarde tristement, puis lève les yeux vers son mari : « Léo... »

«  C'est une adulte », dit-il, comme si cela venait de lui apparaître, « elle peut prendre cette décision. Je peux l'aider à s'installer là-bas. »

« Je n'aurai besoin de rien une fois que je serai installée, je travaillerai et je paierai ma place », dis-je sérieusement. Dans mon esprit, je supplie Dieu, quel qu'il soit, de m'épargner d'épouser ce monstre.

Léo acquiesce et Yeva me regarde : « Tu peux y aller. Nous t'aiderons et te soutiendrons. »

Je serre ma mère très fort dans mes bras. Je déteste Léo et son mode de vie,  mais  pour  l'instant,  c'est  mon  ticket  de  sortie  et  c'est  un  ticket  pour lequel je vendrais ce qui reste de mon âme.

Je fais des cauchemars cette nuit-là et toutes les nuits qui précèdent mon départ. Pendant deux mois, je me suis jetée à corps perdu dans mes études, dans  la  danse.  Je  m'entraîne  en  permanence  pour  essayer  de  m'épuiser suffisamment  pour  avoir  quelques  heures  de  sommeil,  peu  importe  à  quel point elles sont interrompues. La nuit qui a suivi le décès, j'ai entendu Léo hurler sur Konstantin. Le monstre n'avait pas grand-chose à dire, mais Léo n'était pas content, et il l'a fait savoir. Je ne l'ai pas vu depuis que j'ai pris ses clés de voiture. Il s'est absenté des dîners et des événements familiaux et n'est pas venu à la maison pour voir Léo.

Je  suis  reconnaissante  que  tout  soit  réservé  et  qu'un  appartement  soit payé un mois à l'avance pour que je l'occupe, déjà meublé, mais je ne suis pas excitée, je suis épuisée. Je suis première de ma classe et je reçois ma lettre d'acceptation dans la compagnie du ballet royal danois. C'est un petit répit de mon tourment quand je la lis. Je serai loin, très loin.

De lui.

Léo  veut  m'organiser  une  fête  d'adieu  somptueuse,  mais  je  le  supplie d'en  faire  une  petite  affaire.  Faire  constamment  semblant  d'être  heureuse lors  des  réunions  de  famille  est  encore  plus  épuisant  que  le  manque  de sommeil. Léo proteste, mais Yeva intervient et dit que nous pourrons avoir un bon dîner, juste tous les trois, avant mon départ.

Je lui en suis reconnaissante. Je n'ai jamais été d'accord avec le choix de vie de ma mère, mais elle m'aime et m'a toujours aimée.

Le  jour  de  mon  départ,  nous  emmenons  mes  affaires  à  l'aéroport  et enregistrons mes bagages. Ensuite, Léo nous emmène toutes les deux dans un restaurant voisin où nous nous asseyons et mangeons. Ma mère me pose des questions sur ce qui m'excite le plus et me demande si j'ai regardé les photos des lieux touristiques qu'elle m'a envoyés. Je me sens loin, même si je réponds. Ce sont des réponses génériques, celles que je sais qu'elle veut entendre.  Je  ne  veux  pas  la  contrarier  avant  de  partir,  d'autant  plus  que  je n'ai pas l'intention de revenir un jour.

Léo ne dit pas grand-chose. Il se concentre sur son repas et nous laisse parler, ma mère et moi. Une fois l'addition payée, ils m'accompagnent aussi loin qu'ils en ont le droit, et nous restons là. Léo me serre maladroitement la main, me souhaite bonne chance et me dit de rendre leur famille fière.

J'acquiesce et le remercie pour ce qu'il a fait.

Ma mère me serre dans ses bras et m'embrasse sur la tête, en énumérant les choses que je dois faire et celles que je ne dois pas oublier de faire pour prendre soin de moi. J'acquiesce, la tête enfouie dans son cou. Si je n'avais pas été amené en Russie pour être avec elle, je ne serais pas impliqué dans cette vie de mafieux. Je n'aurais pas rencontré Ralph et il n'aurait pas été tué par un monstre. Un monstre inhumain.

Je  m'éloigne  de  ma  mère  et  lui  adresse  un  sourire.  Je  sais  qu'elle  peut voir la tristesse gravée en permanence sur mon visage, mais elle ne dit rien, elle se contente de me serrer les mains puis de me laisser passer la sécurité.

Je  reste  à  Copenhague  pendant  quelques  jours  avant  de  ressentir  quoi que  ce  soit.  J'ai  déjà  commencé  à  l'académie  de  ballet  et  je  suis  déjà  la première  danseuse.  Mais  je  ne  me  sens  pas  heureuse.  Ce  que  je  ressens, c'est  de  la  colère.  Je  suis  en  colère  parce  que  ma  vie  a  été  bouleversée  et gâchée  à  cause  des  choix  de  ma  mère.  Si  elle  n'avait  pas  épousé  Léo,  je vivrais  aujourd'hui  ma  meilleure  vie,  et  pas  un  enfer  traumatisant.  Alors, quand arrive une lettre sur du papier à lettres, ma curiosité est piquée. Une fois que je l'ai lue, je suis enthousiaste. Je ressens, pour la première fois, un peu d'espoir.

Parce  que  j'ai  maintenant  vingt  et  un  ans,  la  succession  de  mon  père Pavel a été débloquée et j'ai reçu un gros héritage. Je regarde fixement les chiffres sur la page et je respire profondément.

Grâce à cette somme, je n'aurai plus jamais à demander quoi que ce soit à  Léo.  Je  n'aurais  pas  besoin  de  contacter  ma  famille.  Je  n'en  aurai  pas besoin.  Je  pose  la  lettre.  La  plupart  des  gens  danseraient,  crieraient  et seraient excités. Je suis satisfaite que ce soit le divorce d'une vie que je n'ai jamais voulue.

Le  lendemain,  je  vais  à  la  répétition.  Nous  avons  répété  une  danse compliquée.  J'ai  investi  tout  mon  temps  dans  les  répétitions  et  je  maîtrise ma  chorégraphie  jusqu'à  la  dernière  pirouette  sur  le  point.  La  compagnie avec  laquelle  je  travaille  est  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus prestigieuses  au  monde  et  pourtant,  je  suis  associé  à  ces  gorilles klaxonnants qui ont des blocs de ciment à la place des pieds. Nous devons répéter  la  pièce  encore  et  encore,  sans  avoir  la  satisfaction,  à  la  fin,  que chacun a fait ce qu'il fallait.

Émilie, une danseuse sélectionnée en Norvège, était tout à fait opposée à ce que je sois nommée danseuse principale, mais elle n'a pas encore réussi à terminer sa chorégraphie plus simple avec grâce. La troisième fois qu'elle commet une bévue, je craque : « Bon sang, as-tu déjà pratiqué le ballet dans ta vie ? »

Émilie me lance un regard noir alors que tout le monde se retourne pour observer notre interaction.

Je vois bien que je l'ai embarrassée, mais elle redresse les épaules : « Au moins, je suis arrivée ici grâce à mon talent et à mon travail. »  

Je fronce les sourcils : « Qu'est-ce que tu veux dire ? »

«  J'ai  entendu  parler  de  ton  beau-père  et  de  ses  relations  familiales,  ce n'est pas comme si c'était un secret d'état. Combien de personnes a-t-il dû éliminer pour t'obtenir une place ici ? »

Je  vois  rouge.  Je  pourrais  me  disputer  avec  elle.  Je  pourrais l'embarrasser devant tout le monde et lui dire qu'elle est incapable de réussir un  seul  mouvement.  Je  pourrais  dresser  la  liste  de  ses  incapacités.  Je pourrais tout faire pour lui rappeler pourquoi je suis première danseuse et pas elle.

Au lieu de cela, je mets mon poing en boule et je la frappe au visage, ce qui  la  fait  reculer.  Je  monte  sur  elle  et  commence  à  la  gifler.  Quelques danseurs me dégagent d'elle, tandis que le directeur s'approche en montrant Émilie  du  doigt  :  «  Sortez-la  d'ici  et  emmenez-la  dans  la  salle  des infirmières. Tous les autres, sortez ! » Il crie le dernier mot et tout le monde sort.

Je  reste  là,  debout,  à  respirer  bruyamment.  Le  directeur  me  regarde  et secoue la tête : « Vous êtes là depuis moins d'un mois et vous vous battez déjà. Tout ce que vous faites, vous le faites avec précision, sauf la gestion de  votre  colère.  Je  ne  vois  aucune  joie  sur  votre  visage  alors  que  vous gratifiez  le  sol.  Votre  technique  est  irréprochable,  je  ne  peux  pas  le contester,  mais  si  vous  n'êtes  pas  capable  de  maîtriser  vos  émotions  et  de montrer votre joie de danser, à la fois par vous-même et avec les autres, je vous couperai de la production. »

Je ne me fais pas confiance pour dire quoi que ce soit, alors il secoue la tête. « Prenez un peu de temps, remettez-vous. Revenez quand vous aurez réglé votre problème avec vos démons. »

Il s'éloigne. Je rassemble mes affaires et je retourne à mon appartement. Au début, je me contente de jeter mes affaires avec colère. Je veux libérer la frustration  refoulée  qui  s'est  endiguée  dans  mon  corps,  un  réservoir  de haine. Puis je m'effondre sur le sol et je sanglote en me retenant. J'attrape un coussin  à  proximité  et  je  hurle  dedans.  Je  crie  que  je  déteste  ma  mère.  Je déteste Léo.

Je pleure fort avant de me rendre compte que ma colère est mal dirigée.

Avant  que  je  ne  doive  déménager  en  Russie  pour  être  avec  la  famille, avant que je ne sois introduite dans ce réseau sombre, avant que ma mère n'épouse  un  annonciateur  de  mort...  il  y  a  eu  un  enlèvement  qui  a  tout déclenché.

C'est Konstantin qui a fait ça.

S'il  ne  m'avait  pas  kidnappée,  s'il  ne  m'avait  pas  emmenée,  j'aurais terminé l'école au Danemark et vécu une vie normale. Une vie sans douleur, sans traumatisme et sans attente.

Les  actes  de  Konstantin  me  hanteront  toujours,  ainsi  que  la  vie  que  je veux.  Je  ne  me  sentirai  jamais  en  sécurité.  Il  est  le  problème  qu'il  faut éliminer.  Je  dois  prendre  ma  revanche  et  je  dois  faire  payer  Konstantin. Avec sa vie.
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Konstantin

Léo et moi avons eu une divergence d'opinion sur la façon dont j'ai géré la  fête  d'anniversaire  d'Arina,  et  depuis,  nous  ne  sommes  plus  du  tout d'accord  sur  quoi  que  ce  soit.  Il  est  convaincu  que  j'ai  réagi  de  façon excessive  avec  le  garçon  qui  essayait  de  la  violer,  que  j'ai  agi  de  façon irrationnelle. Son apparition ensanglantée au bar a fait toute une scène et il a  fallu  s'en  occuper.  Cette  affaire  et  celle,  désormais  très  publique,  de  la disparition d'une personne à son école, m'ont valu les mauvaises grâces de ma famille et je suis plus que prêt à passer l'été ici. Je peux monter sur mon bateau et ne plus les voir pendant un certain temps.

Les remarques et les commentaires sournois et constants deviennent vite ennuyeux.  J'ai  besoin  d'un  peu  d'espace  -  l'océan  et  le  travail  pour  me changer les idées sur Arina et le spectacle de merde qu'elle a provoqué, c'est ce dont j'ai le plus besoin. Les tensions dans une famille comme la mienne ne sont jamais bonnes, il y a trop de testostérone et beaucoup trop de façons de s'entretuer.

Cela fait des semaines, probablement plus d'un mois de dîners de famille et l'absence d'Arina ne peut plus être ignorée. Je savais qu'elle m'évitait, et je le comprenais. Mais quelque chose d'autre se prépare, elle n'est pas là -du tout.

« Où est Arina ? » Je demande à Léo à la table du dîner, là où il ne peut pas m'éviter. Presque tout le monde s'arrête de parler et le regarde, les yeux de Yeva papillonnent entre lui et moi.

«  Elle  a  rejoint  une  compagnie  de  ballet  au  Danemark,  elle  a  estimé qu'après  ce  qui  s'est  passé,  elle  avait  besoin  d'un  peu  de  temps.  C'est  une adulte  maintenant,  avec  son  propre  argent,  alors  je  ne  pouvais  pas  l'en empêcher  »,  dit-il  comme  si  ce  n'était  pas  grave  du  tout,  qu'elle  ait  juste changé ses plans et qu'elle soit partie danser loin, très loin.

« Et tu n'as pas pensé que tu devais en parler avec moi ? » Je le mets au défi, furieux qu'elle ne soit pas là. « Elle est censée être ma femme, elle est majeure maintenant. J'aurais au moins dû être consulté à ce sujet. » Je garde ma voix égale. Comme s'il s'agissait d'affaires alors que c'est très personnel en ce moment.

«  Je  pensais  que  tu  serais  heureux  Konstantin  »,  Yeva  parle  à contretemps, « Tu as été catégorique sur le fait que tu ne voulais rien savoir de l'arrangement conclu par ton cousin. » Je regarde Léo, il ferait mieux de la museler. Ce n'est pas à elle de jouer, c'est lui qui a fait cet arrangement.

«  Yeva  et  moi  avons  pensé  que  c'était  une  bonne  chose.  Après l'anniversaire d'Arina, elle avait du mal à accepter ce qui s'était passé. » Il veut dire qu'elle avait du mal à gérer le fait que j'ai tué son petit ami, mais ce n'est pas une conversation polie à table.

« Il y a un arrangement, et jusqu'à nouvel ordre, Arina est ma fiancée et j'aurais dû être consulté avant même qu'elle ne soit autorisée à partir. Est-ce que  quelqu'un  la  surveille  ?  Il  y  a  tellement  de  risques  !  »  Un  millier  de scénarios  se  bousculent  dans  ma  tête.  Putain,  je  l'ai  kidnappée  au Danemark. Elle n'est pas maligne dans la rue, elle marchera droit dans un piège et se fera tuer ou enlever. Mon cousin peut se montrer idiot quand sa femme est impliquée.

«  Elle  va  bien  »,  dit  Yeva,  «  Laisse-la  Konstantin,  tu  en  as  déjà  fait assez. Elle a besoin de temps. »

«  Léo,  fais  taire  ta  femme  avant  que  je  ne  le  fasse  »,  je  grogne  en repoussant  ma  chaise.  Je  jette  ma  serviette  sur  la  table  et  m'excuse.  «  J'ai perdu l'appétit. » Je ne suis pas d'humeur à rester dans une pièce avec eux en ce moment.

***

Avec Léo distrait par l'amour, je prends le relais au travail - non pas que cela me dérange d'être occupé. L'été est consacré à la navigation et à la vie que  nous  gagnons  dans  notre  travail.  Des  fêtes,  de  la  nourriture,  des boissons  et  des  drogues  coûteuses  -  mon  yacht  est  une  publicité  flottante pour la richesse et l'absence d'attaches.

« Nous devons nous arrêter en Espagne, Dom a besoin de transporter des marchandises  »,  dis-je  au  capitaine  de  mon  bateau,  «  Et  le  personnel  doit comprendre  que  la  cargaison  doit  arriver  intacte  ».  Normalement,  ils peuvent  faire  ce  qu'ils  veulent,  mais  cette  cargaison  a  des  instructions particulières.

« Allons-nous rester longtemps dans la marina ? » demande-t-il, « Nous avons eu quelques problèmes avec les autorités portuaires là-bas. »

Je secoue la tête. « Une nuit, on entre et on sort, puis on transbordera sur l'île.  Léonid  nous  attendra  »,  je  réponds.  Ces  derniers  temps,  les  autorités ont  reniflé  dans  notre  direction  et  je  n'ai  pas  besoin  d'avoir  affaire  à  elles pour ce travail. « Je vais aller au club, pendant que la cargaison est livrée. C'est moi qu'ils surveilleront, pas le bateau. » Je sais comment fonctionnent ces flics continentaux lents. Ils ne peuvent pas penser par eux-mêmes. Tous ceux  qui  ne  sont  pas  dans  nos  poches  sont  trop  stupides  pour  faire  des connexions importantes.

Cette opération avec Dom et les Italiens est cruciale pour le maintien de la  paix,  et  je  ne  la  ferai  pas  foirer.  Je  veux  prouver  que  je  peux  faire  ça mieux que Léo, et quand j'y arriverai, il devra me laisser gérer les choses pendant qu'il jouera au papa et à la maman avec Yeva. Je suis le plus jeune, mais  aussi  le  plus  intelligent.  Ils  me  sous-estiment  toujours,  pensant  que j'agis sans réfléchir.

«  Tout  ce  que  vous  voudrez  patron  »  il  incline  la  tête,  «  Nous accosterons  comme  d'habitude  et  un  chauffeur  vous  attendra  pour  vous emmener  au  club  pendant  que  nous  réapprovisionnons  le  bateau  en fournitures », dit-il, connaissant la routine. « Nous attendons des invités par la suite ? »

«  Il  se  peut  que  je  trouve  de  la  compagnie  et  que  je  les  emmène  »,  je souris,  «  Je  suis  un  homme  et  le  fait  d'être  seul  en  mer  peut  provoquer certaines  frustrations  ».  Le  capitaine  me  sourit  :  «  Que  les  stewards  se préparent à accueillir quelques invités supplémentaires. Je me sens seul. »

Son gloussement résonne derrière moi alors que je le quitte sur le pont de  la  passerelle.  C'est  un  peu  la  fête  de  la  saucisse  à  bord,  j'aurais  bien besoin  d'une  dame  ou  deux  pour  réchauffer  mon  lit  et  mouiller  ma  bite. Dominic a quelques jolies ballerines sur lesquelles j'ai les yeux, je suis sûr que je peux m'arranger pour qu'elles m'accompagnent lors de mon prochain voyage. Je reviendrai bien assez tôt et il pourra les reprendre quand j'aurai fini de les abîmer.

 

***

La  collecte  prévue  en  Espagne  est  interrompue  lorsque  nous  sommes prévenus  que  des  autorités  nous  attendent.  Il  y  a  eu  une  fuite  dans l'opération de Dominic, et il n'est pas content.

«  N'accoste  pas  ici,  va  directement  à  Ibiza.  Je  ferai  transporter  la marchandise dans mon club là-bas. L'opération été compromise ici. Je vais tout  fermer  et  transférer  toutes  les  marchandises  sur  l'île  de  la  fête.  Il  est plus facile de soudoyer la police là-bas. Ils ont l'habitude de fermer les yeux sur nos affaires. »

« Je peux trouver un moyen de m'occuper en attendant », dis-je, pas trop préoccupé par ce changement, « Il y a des endroits pires pour être bloqué sur la terre ferme ».

«  Comme  la  Russie  en  hiver  »,  dit-il  en  riant,  et  j'envie  ses  étés  qui durent toute l'année. L'homme est allergique à l'air froid, il ne reste jamais pour  l'hiver.  «  Je  vous  verrai  dans  deux  jours.  Laissez-moi  le  temps  de déplacer la merde sans déclencher de sonnette d'alarme. »

«  Je  peux  t'envoyer  un  hélico  quand  tu  es  prêt  ?  »  Je  propose,  et  il marque une pause.

« Ce serait pratique, oui. » C'est à lui qu'ils en veulent, pas à moi. Ils ne prêteront guère attention à mon hélicoptère qui s'arrête rapidement. « Tu es plus intelligent que les gens ne le pensent. » Je le sais, mais ça gonfle mon ego de l'entendre dire ça. « Je vais faire passer le message », dit-il et il met fin à l'appel crypté.

« Changez de cap pour Ibiza et prenez vos dispositions pour vous garer au  large  de  la  côte.  Nous  pouvons  faire  la  navette,  cette  marina  est  trop occupée  pour  moi.  Nous  pourrions  avoir  besoin  de  la  protection  des  eaux internationales  si  les  choses  se  gâtent.  »  Je  donne  des  ordres  à  mon personnel,  puis  je  descends  sur  le  pont  pour  prévenir  mes  cousins  des changements. Léo devra nous attendre en mer, le retard est inévitable.

C'est un petit détour, et une fois que nous sommes ancrés et que j'ai dîné, je  me  change  en  tenue  de  l'île,  et  je  me  prépare  à  aller  m'amuser  dans  la capitale  de  la  fête  de  la  Méditerranée.  Cette  île  est  toujours  animée  d'une ambiance unique, alimentée par la drogue, la boisson et les esprits libres. Il n'y  a  pas  de  pénurie  de  plaisir,  ni  de  femmes  -  surtout  celles  qui  ont  des mœurs  légères.  C'est  exactement  le  genre  de  femmes  que  j'aime,  sans attaches, à moins qu'elles ne soient attachées à mon lit.

Les hôtels touristiques miteux ne m'attirent pas, et quand je me suis bien amusé, je prends le hors-bord pour rentrer pour la nuit avec quelques amis qui se joignent à moi pour faire la fête avec nous. Le club de Dominic sur l'île  est  plus  petit  et  moins  chic  que  celui  du  continent,  mais  il  a  toujours servi  un  marché  différent.  Je  suis  sûr  qu'il  le  classera  un  peu  plus  s'il déménage tout ici dans quelques jours.

« Bienvenue à bord », salue mon steward alors que nous débarquons sur le  pont  de  la  plage,  «  Nous  avons  un  dîner  qui  vous  attend  sur  le  pont principal  à  l'arrière,  près  de  la  piscine  ».  J'accompagne  les  trois  dames  et mon bras droit sur le pont principal.

Des plateaux de nourriture sont disposés sur les tables et le personnel du bar attend pour servir des cocktails des îles. Des plateaux miroirs contenant un  assortiment  de  drogues  récréatives  sont  à  disposition  pour  ceux  qui veulent se faire plaisir - je ne suis pas du genre à perdre le contrôle, alors les drogues ne sont pas mon plaisir coupable. Je préfère les femmes et le sexe. Mes vices sont uniques et très spécifiques.

Je  n'ai  aucun  problème  avec  ceux  qui  aiment  se  défoncer  -  ou  qui  ont besoin de se défoncer pour s'amuser. Ce n'est tout simplement pas mon cas, et il en a toujours été ainsi. Je bois rarement pour me saouler. Quand je le fais, il se passe des choses comme à l'anniversaire d'Arina et je prends des décisions  irrationnelles  qui  ont  de  lourdes  conséquences.  Mes  pensées dérivent vers Arina. Je ne l'ai pas revue après son anniversaire, et elle est partie au Danemark sans que la famille m'en parle.

Je  ne  l'aurais  pas  arrêtée,  je  sais  que  ce  que  j'ai  fait  l'a  fait  basculer mentalement, on murmurait qu'elle était devenue catatonique puis folle.

« Tu veux te joindre à la fête ? » me demande l'Italienne au bikini bleu minimaliste, elle est assise sur un canapé et regarde la sélection de pastilles.

«  Je  ne  prends  pas  de  ça,  mais  vas-y,  dis-je,  tandis  que  le  barman  me verse un cognac, je te rejoindrai bientôt. » Elle fait battre ses faux cils vers moi  en  gloussant,  déjà  à  moitié  défoncée.  Soit  elle  va  s'évanouir,  soit  je finirai  par  lui  donner  la  meilleure  baise  de  sa  vie.  On  verra  bien  combien elle peut supporter, à quel point elle est gourmande.

«  Aww,»  son  amie  fait  la  moue  à  côté  d'elle,  «  Viens  nous  rejoindre Konni.»  Instantanément,  mes  sourcils  se  dressent,  je  déteste  ce  surnom,  il me fait bouillir le sang. Quand nous étions jeunes à l'école, ils se moquaient de moi en m'appelant Konni, insinuant que j'étais une fille.

« Ne m'appelle pas comme ça », dis-je fermement, « Recommence et tu pourras  quitter  mon  bateau  ».  Elle  a  l'air  choquée,  mais  ferme  sa  jolie bouche,  en  regardant  son  amie.  Je  vois  une  lueur  de  peur.  Elles  sont montées sur un bateau avec un riche et dangereux étranger et n'y ont même pas réfléchi. Plus d'une personne est montée sur mon bateau et n'a jamais regagné  la  rive  -  je  ne  voudrais  pas  avoir  à  gérer  ce  genre  de  merde aujourd'hui. J'ai d'autres choses en tête.

Mes  hommes  et  les  quelques  femmes  que  j'ai  amenées  à  bord  sont  en train de danser, de nager et de se faire plaisir. Mon esprit est trop occupé à réfléchir,  c'est  toujours  comme  ça.  Pourquoi  les  autorités  portuaires  ont-elles  reniflé  la  marina,  et  pourquoi  Dominic  déplace-t-il  les  opérations  en toute hâte ? Qui les a prévenus ? Nous n'avons eu aucun problème par le passé, cela sort de l'ordinaire et me déstabilise.

***

« L'hélico est parti chercher Dominic, et nous nous arrangerons pour que l'équipage le ramène sur la terre ferme une fois qu'ils seront arrivés. Cela ne leur  prendra  pas  longtemps.  »  Mon  chef  steward  me  retrouve  dans  mon bureau  pour  me  donner  des  nouvelles,  «  J'ai  informé  Léo  de  la  nouvelle estimation de notre heure d'arrivée et je me suis arrangé avec la cuisine pour que le déjeuner soit servi à son arrivée. Y a-t-il autre chose, monsieur ? »

« Fais partir ce qu'il reste des invités de la fête, je n'aime pas mélanger les  affaires  et  le  plaisir.  Assure-toi  que  les  filles  comprennent  que  leur accueil est terminé, elles ne sont pas invitées à revenir. » Il acquiesce et sort à reculons du bureau en fermant les portes vitrées.

Notre  flotte  de  navires,  de  yachts  et  de  jets  sont  tous  en  pointillés  sur mon  écran,  suivant  les  cargaisons  dans  le  monde  entier.  Je  dois  avoir  le doigt sur le pouls de tout cela, sinon des choses peuvent se glisser dans les fissures  et  causer  des  problèmes.  Léo  n'a  pas  fait  attention,  il  a  raté  des choses  -  comme  les  cartels  qui  s'emparent  de  ports  dont  nous  avions  le monopole. Les flics qui reniflent dans des endroits où ils ne devraient pas être.

Il y a quelque chose qui cloche et je ne pourrai pas dormir tant que je ne saurai  pas  pourquoi  mon  intuition  me  dit  de  creuser  davantage.  Les Colombiens  ont  dépassé  les  bornes,  et  je  vais  devoir  envoyer  quelqu'un pour  s'occuper  de  leur  nouveau  patron,  il  teste  les  limites  et  doit  vite apprendre une leçon.

Le bruit de l'hélicoptère qui se pose sur l'héliport me déconcentre et je me  lève  pour  aller  saluer  Dominic.  Je  déjeune  avec  lui  et  je  peux  ensuite passer à autre chose. Nous allons charger la marchandise ce soir et naviguer avant que le soleil ne se lève, nous avons déjà dépassé la durée de séjour ici. Je me suis déjà arrêtée à Ibiza une fois de trop cet été, je ne voudrais pas que quelqu'un remarque un schéma.

Les ennemis sont partout, je ne peux pas me permettre d'être prévisible.

« Konstantin. » Il me serre la main avec un sourire amical, « Merci de m'avoir invité. » Il plaisante alors que les rotors s'arrêtent et que l'équipage attache mon jouet hors de prix à l'héliport.

«  Bienvenue  chez  moi  »,  dis-je,  «  Le  déjeuner  nous  attend,  puis  j'ai organisé  un  transport  pour  vous  jusqu'à  l'île  ».  Ce  n'est  pas  souvent  que nous  pouvons  parler  affaires  seul  à  seul,  dans  le  club,  il  a  toujours  des femmes autour de lui. Généralement en laisse, rampant après lui, mais tout de  même,  elles  ont  des  oreilles  et  des  yeux,  quelqu'un  pourrait  les  faire parler.  Les  femmes  dans  ce  genre  de  travail  sont  prêtes  à  faire  presque n'importe quoi pour de l'argent, et la promesse de la liberté.

«  Excellent,  merci  »,  dit-il  alors  que  nous  sommes  conduits  par  mon équipage  jusqu'à  la  vue  imprenable  qu'offre  le  pont  de  la  plage  où  ils  ont préparé le déjeuner et un bar approvisionné pour notre invité et sa sécurité. «  C'est  une  sacrée  maison,  je  devrais  peut-être  m'acheter  un  bateau  ».  Il glousse en prenant place à la table.

«  C'est  un  bon  investissement,  et  il  y  a  beaucoup  à  dire  sur  les  eaux internationales. »

« J'ai pris trois comprimés contre le mal de mer avant de partir », dit-il en riant, « Je ne peux pas vivre sur un bateau, déjeuner peut-être. Mais je serais  malade  comme  un  chien.  J'ai  des  pattes  de  terre,  pas  des  pattes  de mer. » Il se tape la cuisse et je remarque la taille de l'homme. Dominic est une  force  à  ne  pas  sous-estimer,  et  pas  seulement  en  affaires,  il  pourrait donner un coup de poing, j'en suis sûr.

«  L'équipage  est  prêt  à  prendre  votre  cargaison  en  charge  pour  la livraison  ce  soir,  et  nous  serons  partis  avant  que  le  soleil  ne  se  lève  ».  Je vais  droit  au  but,  j'ai  aussi  d'autres  choses  à  faire  aujourd'hui.  «  Je  crois savoir que Lorenzo les attend. Nous transborderons sur le bateau de Léonid, et il fera la livraison dans une semaine. »

« Bien », acquiesce-t-il, « Les choses ont été un peu délicates. Les flics deviennent curieux, et ça met mes acheteurs mal à l'aise en ce moment. » Il croise  les  mains  et  se  penche  en  arrière  sur  la  chaise.  «  Je  vais  me  servir d'Ibiza  comme  base  pour  l'été,  pour  éviter  que  mon  club  de  Tarragone  ne chauffe.  »  Une  décision  intelligente,  la  loi  s'intéresse  moins  à  Ibiza  parce que  c'est  une  île  de  fêtards.  Ils  ne  peuvent  pas  contrôler  les  hordes  de touristes et de fêtards, même s'ils essaient.

« Je ferais la même chose », je réponds alors qu'on nous sert le déjeuner sous le magnifique soleil de l'après-midi, une douce brise nous sauvant de la chaleur étouffante. « Je vais devoir faire quelques arrêts avant de revenir, il y  a  quelque  chose  qui  ne  me  convient  pas  et  que  je  veux  régler.  Je  dis, «  Mais  je  vous  verrai  dans  une  semaine  ou  deux  pour  la  prochaine livraison ».

Dominic mange et me regarde. « Je comprends. Je viens de rentrer d'un voyage  à  Moscou.  Nous  avons  eu  un  décès  dans  la  famille.  Ma  mère  m'a demandé de lui rendre visite. » Il déteste rentrer chez lui, ça devait être très important.

« Je suis désolé», dis-je. « Toutes mes condoléances à toi et à ta mère. » Les rides sur son front et son air grave suffisent pour que je sache qu'il ne veut pas en parler. Je m'en tiens là et nous revenons à nos affaires et à nos chiffres.

Le  saumon  frais  cuit  au  four,  avec  de  la  salade  et  des  herbes,  est délicieux, mais Dominic a du mal à manger. « Tu vas bien ? » Je le regarde.

« Konstantin, je ne veux pas être impoli. Mais je ne peux pas faire de bateaux,  je  suis  déjà  malade.  Serais-tu  vexé  si  je  demandais  qu'on  me ramène à terre ? »

« Pas du tout », je souris, il est vert de partout, « Je te reverrai bientôt ».

« Oui » il acquiesce, « Je suis en train d'auditionner quelques ballerines, j'amène un nouveau groupe de filles. De nouveaux talents. Je suis sûr que je peux vous inciter à goûter à la marchandise. » Il fait un clin d'œil pendant que mon personnel prépare le hors-bord qui l'emmènera sur l'île.

«  Vous  m'avez  eu  à  la  ballerine  »,  dis-je.  Il  sait  que  je  suis particulièrement fétichiste des filles sur pointes, « Qui pourrait leur dire non ? » Je regarde le bateau partir avec lui et ses gardes, et je regarde l'heure. Nous  devons  être  prêts  à  partir  dès  qu'ils  reviendront  ce  soir  avec  la cargaison.  Je  donne  des  ordres  à  mon  équipage  et  ils  commencent  tous  à travailler comme de petites abeilles ouvrières pour se préparer à partir.

Il n'y aura pas de terre pendant quelques jours. Il n'y aura que l'eau, le vent et le ciel.
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Arina

La dispute que j'ai eue avec Émilie est à peu près le seul divertissement que j'ai eu au Danemark depuis que j'ai rejoint la compagnie de danse. En tant que première danseuse, on attend de moi non seulement que je sois la danseuse  la  plus  talentueuse  dans  les  routines  répétitives  et  ennuyeuses, mais aussi que je me comporte bien. Pas de dispute. Pas de bagarre. Pas de défi.

Je  n'étais  pas  provocatrice  avant.  J'étais  contente  de  passer  ma  vie  à danser,  de  suivre  la  chorégraphie  et  de  faire  partie  d'un  groupe,  d'un mouvement, de danser avec d'autres qui aimaient la routine et la rigidité du ballet. Maintenant, je m'ennuie.

C'est peut-être parce que c'était censé être la façon dont je devais gagner mon argent, et que je n'ai plus besoin de le faire, c'est peut-être pour ça. Je ne suis pas obligée de rester dans la compagnie de danse. J'y vais tous les jours  pour  me  distraire,  mais  les  danses  sont  faciles,  la  routine  n'est  pas mémorable.  Le  directeur  nous  crie  dessus,  nous  inculque  les  mouvements de neuf heures du matin à six heures du soir, avec des pauses sporadiques pour boire une gorgée d'eau. Il n'y a pas de bavardage entre nous. Il n'y a pas de place pour suggérer une meilleure façon ou un meilleur déroulement de  la  danse.  Il  n'y  a  aucune  discrétion  créative.  C'est  la  compagnie  qui décide, six jours par semaine.

En tant que première danseuse, on attend de moi que je m'entraîne seule tous les dimanches, bien que ce ne soit qu'implicite, jamais demandé à voix haute. Techniquement, nous sommes censés avoir un jour de repos, mais le directeur,  Thorbjorn,  est  implacable  et  l'est  depuis  le  jour  où  je  me  suis battue avec Émilie.

Je le fais quand même parce que qu'est-ce que je peux faire d'autre ? Eh bien, il y a autre chose, mais je n'ai pas beaucoup de chance et je dois revoir mon  plan.  Je  veux  trouver  où  est  Konstantin  pour  pouvoir  commencer  à préparer ma vengeance.

Il  n'est  pas  sur  le  web.  J'ai  mené  une  vie  naïve  en  croyant  que  tout  le monde  était  sur  les  réseaux  sociaux  d'une  manière  ou  d'une  autre.  Que  ce soit  à  travers  la  musique,  la  socialisation,  la  politique  ou  même  les  jeux d'argent. Il y a une application pour tout. Je n'arrivais même pas à le trouver sur les applications de rencontre.

Puis  j'ai  commencé  à  chercher  son  nom  dans  l'actualité.  J'ai  essayé  de nombreuses  combinaisons  de  mots  de  recherche  pour  voir  si  je  pouvais trouver quelque chose à son sujet, mais il semble qu'il reste en dehors des infos ou qu'il paie quelqu'un pour s'assurer que celles-ci soient supprimées.

Cela commençait à devenir frustrant et comme la danse m'ennuyait, j'ai cessé d'aller m'entraîner le dimanche. Le directeur était furieux, mais il ne pouvait techniquement pas me punir pour cela. J'étais sa star et mes heures d'entraînement  étaient  indiquées  dans  mon  contrat.  Dont  je  lui  ai  envoyé une copie en guise de rappel.

Ils  pensaient  que  j'étais  désespérément  là  pour  l'argent,  je  suis désespérée d'apaiser mon âme.

Je ne sors pas le dimanche, pour voir des gens ou visiter quelque chose. C'est  mon  seul  jour  par  semaine  où  je  peux  concentrer  mes  efforts  sur  la recherche. Je fais des recherches sur le dark web. Je fais des recherches sur le  marché  noir.  Je  commence  à  accumuler  ces  informations  dans  des fichiers cryptés protégés par mot de passe sur divers disques durs externes pour éviter qu'elles ne soient piratées ou volées. Je suis souvent frustrée et je n'ai pas trouvé grand-chose comparé à mes efforts.

Jusqu'à aujourd'hui.

Je  ne  sais  pas  ce  qui  m'a  fait  penser  à  cela.  Je  ne  sais  pas  non  plus comment  l'idée  m'est  venue.  Je  fixais  le  curseur  sur  mon  écran,  me demandant  où  aller  ensuite.  J'ai  repensé  au  fait  qu'il  n'a  pas  de  réseaux sociaux et qu'il aurait été plus facile de le suivre de cette façon. Je suis sûr qu'il est en ce moment même avec une fille blonde suicidaire, qu'il fait ce qu'il veut et qu'il vit sa meilleure vie.

C'est comme si une lumière s'allumait dans ma tête. Je me redresse, puis je me penche sur mon ordinateur portable. Je ne sais pas pourquoi je n'y ai pas pensé plus tôt. Je décris la famille mafieuse et je trouve une photo de famille qui ne nomme pas Konstantin, mais qui a son visage. Je n'oublierai jamais ce visage, il est gravé dans mes neurones.

Je  recadre  la  photo  et  je  retiens  mon  souffle  pendant  que  je  fais  une recherche inversée sur l'image.

Mon ordinateur semble prendre son temps pour charger et je crains qu'il ne soit bloqué. Je n'ai pas sauvegardé la photo, je vais devoir recommencer. Je  suis  sur  le  point  d'actualiser  mon  navigateur  lorsque  la  recherche s'achève. Je regarde fixement les images qui s'offrent à moi.

Je n'arrive pas à croire que j'avais raison, putain.

La première image est celle d'une fille qui a pris un selfie avec lui. Ils sont près de l'océan, peut-être en croisière ou quelque chose comme ça. Ils sourient tous les deux et il a les mains sur ses hanches, la tenant contre lui. Je déglutis difficilement. Je fixe les yeux qui semblent me regarder à travers la photo.

Ces yeux monstrueux.

La photo date d'un peu avant l'été. Je regarde les images suivantes et en trouve une autre, postée environ une semaine plus tard. Une fille différente, mais  un  sol  en  bois  similaire  à  celui  du  bateau  de  croisière  sur  lequel  j'ai d'abord pensé qu'il se trouvait. Encore une fois, il lui tient les hanches, la tirant  vers  l'arrière  contre  lui.  Elle  porte  un  minuscule  bikini  et  a  l'air  de faire sa vie. Si seulement elle le savait. Il voulait juste l'utiliser et la jeter après, c'est tout ce qu'elle représentait pour lui.

Je regarde la description sous la photo et je vois qu'elle provient d'un site de réseaux sociaux, alors je clique sur le lien. Il y a quelques photos d'eux ensemble,  certaines  où  ils  s'embrassent,  d'autres  où  il  n'y  a  qu'elle.  Je remarque qu'il n'y a pas beaucoup d'oiseaux en arrière-plan, alors ils doivent être trop loin pour qu'on puisse les voir.

Je lis les légendes et elles disent toutes à peu près la même chose. Ils se sont  rendus  sur  le  Detka  Magnit,  qui  est  le  nom  du  yacht.  Cela  signifie « Aimant à bébé » en russe. C'est tellement stupide que je roule des yeux.

Ce qui attire mon attention, c'est la façon dont le nom du bateau est mis en évidence. Cela signifie que d'autres personnes se sont renseignées sur ce bateau. Je clique sur le lien et je tombe sur une foule d'images. Des femmes s'enregistrent  sur  le  yacht  chaque  semaine,  parfois  plus  d'une,  toutes  avec lui. Il est en train de baiser à travers l'Europe. Je me souviens que Léo avait un yacht. Je retourne au moteur de recherche.

Nouvel onglet. Comment suivre un yacht privé.

Mon curseur se transforme en cercle, et il virevolte pendant que la page se  charge.  Plusieurs  sites  de  suivi  maritime  apparaissent  et  j'essaie  de  les comprendre, en payant des abonnements à quelques-uns jusqu'à ce que j'en trouve  un  qui  repère  son  yacht.  Il  est  enregistré  auprès  d'une  société fiduciaire. Un trust situé en Russie. J'ai l'impression d'être sur une piste.

Je m'assure que mon VPN est sécurisé avant de cliquer sur la piste.

Un historique de suivi du yacht sur un mois s'affiche, les endroits où le yacht a accosté pour faire escale. Il a accosté à différents endroits pour de courtes périodes, probablement pour récupérer les femmes. Mais il semble s'arrêter à un quai en particulier.

Il  accoste  à  la  marina  d'Ibiza  presque  toutes  les  semaines.  J'aimerais savoir ce qu'il fait là chaque semaine, il doit y avoir une raison pour qu'il s'arrête  à  cette  marina  en  particulier.  Je  sais  qu'Ibiza  est  connue  pour  ses fêtes endiablées, alors il emmène probablement les filles là-bas pour faire la fête  de  sa  vie.  Je  vais  sur  une  application  de  réseaux  sociaux  qui  se concentre  sur  les  photos  et  je  cherche  des  photos  à  Ibiza.  Mes  yeux  se fatiguent  alors  que  j'inspecte  chacune  d'entre  elles,  le  cherchant désespérément.  Je  suis  en  train  de  perdre  la  tête,  me  dis-je,  car  cela n'arrivera jamais. Quelles sont les chances que quelqu'un l'ait pris sur une de ses photos de vacances alors qu'il est à Ibiza.

Je  suis  sur  le  point  de  fermer  l'application  lorsqu'une  photo  attire  mon attention. C'est un selfie de deux types au hasard qui rient, mais en arrière-plan  se  trouve  une  femme  penchée  à  côté  d'un  homme  qui  semble  lui donner du bon temps. Je reconnaîtrais ces larges épaules, cette barbe et cette montre à l'allure unique. Je n'arrive pas à croire que j'ai trouvé une photo de lui.

L'endroit étiqueté est le Club de Platja. Je le fais apparaître rapidement dans  un  autre  onglet,  en  ouvrant  une  carte  de  la  zone  près  de  la  marina d'Ibiza pour voir où il pourrait se diriger. Avec l'application ouverte sur mon téléphone dans la main, je suis lentement les différents tags, examinant ce qui doit être des centaines de photos aussi rapidement que mes yeux le font. J'ai mal à la tête à force de regarder le petit écran puis le portable, mais je suis déterminée. Si quelqu'un peut le trouver, c'est bien moi. Il est étiqueté près  de  Casa  Luca,  la  route  suivante.  Ensuite,  il  est  étiqueté  au  BC  Boys Club,  mais  d'après  l'angle  des  trois  photos  que  j'ai  trouvées  du  même utilisateur  à  l'extérieur  du  club,  on  dirait  qu'il  passe  devant  le  club  en descendant la rue.

Je vérifie la carte plusieurs fois, elle s'arrête dans un cul-de-sac. Je me remets  à  chercher.  Je  remonte  le  nom  de  la  rue  dans  une  recherche  et j'ajoute des entreprises. Des cafés, ce qui ressemble à une auberge, un autre café. Je fais défiler les quelques inscriptions, heureusement ce n'est pas une rue principale, jusqu'à ce qu'une petite inscription attire mon attention.

Perfecto Club de Estriptís

Je  n'ai  pas  besoin  d'autre  confirmation.  C'est  typique  de  sa  part  de naviguer  jusqu'à  un  port  de  plaisance  espagnol  pour  aller  dans  ce  qui ressemble  à  un  club  de  strip-tease  exclusif.  D'après  le  peu  que  j'ai  pu trouver, il s'agit d'un club réservé à une clientèle haut de gamme qui ne veut pas que son nom fasse la une des journaux.

C'est  un  putain  de  meurtrier  narcissique  accro  au  sexe  et  je  sais exactement comment je vais le faire tomber.

J'envoie  un  courriel  au  directeur  de  la  compagnie  de  danse  pour  lui remettre mon préavis immédiat, en invoquant une urgence familiale. Je ne le remercie pas pour cette opportunité, car je ne pense pas que je reviendrai après  cela.  Ensuite,  je  vais  sur  un  site  de  voyage  et  je  réserve  un  billet d'avion pour Ibiza. Tous les vols ont une escale, mais cela ne me dérange pas. Elle dure presque cinq heures, donc ce n'est pas un vol terrible.

Ensuite, je retourne sur le site du club de strip-tease. Il y a deux boutons. Zone  des  membres  et  Candidatures.  Je  clique  sur  "Zone  des  membres", mais l'écran reste vide avec une seule case. Je ne sais pas quoi entrer, alors je  ferme  l'onglet  et  j'ouvre  à  nouveau  le  site  Web,  en  cliquant  sur Candidatures.

Enfin, ma danse va devenir passionnante.

Je lis leurs exigences. Ils aiment les danseuses, en particulier celles qui ont  déjà  fait  du  ballet.  Ils  aiment  leur  galbe  et  leur  allure.  Il  ne  s'agit  pas d'un  club  de  strip-tease  bon  marché  qui  veut  plaire  à  tout  le  monde.  Ils veulent des professionnelles.

J'inscris un faux nom. J'essaie de faire en sorte que les détails aient l'air aussi  vrais  que  possible,  mais  sans  aucun  lien  avec  ma  véritable  identité. Ensuite, je télécharge une de mes vidéos de ballet privé pour qu'ils puissent voir mon talent et je l'envoie. Je réserve un vol pour le week-end suivant. Il faut que j'y aille, que je me fasse embaucher et qu'à partir de là, je puisse planifier la façon dont je vais m'approcher de Konstantin et le tuer.

Cette nuit-là, je dors bien pour la première fois depuis longtemps. Mes rêves sur la façon dont je vais torturer et assassiner l'homme qui a ruiné ma vie m'apportent un étrange sentiment de paix, malgré la dépravation. J'ai de multiples courriels le lendemain, que je vérifie en me réveillant à midi. Je constate également les différents appels manqués sur mon téléphone. C'est la  compagnie  de  danse  qui  essaie  de  me  joindre,  et  les  messages  vocaux oscillent entre l'inquiétude et l'énervement. Je les efface tous, ils ne peuvent rien  me  faire.  Rien  que  je  ne  puisse  gérer,  en  tout  cas.  Je  tourne  en  rond toute la journée, essayant de m'occuper. Je finis par m'asseoir et j'achète une nouvelle  garde-robe  de  vêtements.  Je  suis  persuadée  que  je  serai embauchée, mais il faut que je sois à la hauteur. Il n'est pas surprenant que les  tenues  de  grande  qualité  ne  manquent  pas.  J'en  sélectionne  quelques-unes pour une livraison le lendemain, puis je commence à faire mes valises. Je  suis  anxieuse  et  frustrée,  et  je  manque  presque  la  notification  d'un nouveau courriel lorsqu'il arrive tellement je soupire fort.

Le message est assez simple.

Mlle Tíana Vey

Candidature acceptée.

Entretien privé organisé avec Dominic pour ce samedi.

11h00.

Les retards ne sont pas tolérés.

Pendant  un  bref  instant,  je  suis  envahie  par  l'effroi.  Il  me  traverse comme un frisson soudain, puis disparaît. Je pourrais mourir en faisant cela, ce n'est pas le genre de chose dans lequel on s'engage à la légère. Ils sont clairement sérieux et feront ce qu'il faut pour préserver leur vie privée. Il y a probablement  un  accord  de  confidentialité  que  je  dois  signer.  L'effroi disparaît et est à nouveau remplacé par la rage sanguinaire qui me consume depuis cette nuit.

C'est  ma  chance  d'atteindre  Konstantin.  Le  mieux,  c'est  que  c'est  le dernier endroit où il s'attendrait à me voir, et le dernier type de travail qu'il s'attendrait à ce que j'occupe.

La  semaine  s'écoule  lentement.  J'ai  changé  mon  vol  et  j'arrive  tard  le vendredi soir. Je ne veux pas être en retard le samedi, il faut que je décroche ce  poste.  Je  dors  un  peu  dans  l'avion.  Il  est  surtout  rempli  de  fêtards bruyants  qui  sont  déjà  en  vacances  et  de  très  jeunes  couples  amoureux. Cette vue me plonge le cœur dans une douleur lancinante. C'est le genre de choses que Ralph et moi aurions fait ensemble, des vacances dans un lieu de fête exotique où nous aurions pu être heureux ensemble.

Maintenant, je vends mon corps pour tuer le monstre qui me l'a enlevé.

Une équipe de sécurité m'attend à l'hôtel. Je mets mon meilleur masque de  confiance,  mais  je  ne  leur  adresse  pas  la  parole.  Le  trajet  est  court jusqu'au  club  qui,  de  l'extérieur,  n'a  pas  vraiment  d'indication  sur  ce  qui nous  attend  à  l'intérieur.  Les  gardes  me  conduisent  vers  une  lourde  porte dans  un  couloir  sombre,  et  dans  la  zone  principale.  Les  lumières  sont tamisées et un projecteur est braqué sur une scène au centre de la pièce. Il y a de petites allées à travers les sièges. Je lève les yeux pour voir des fenêtres teintées qui surplombent le club et je sais que c'est le bureau de Dominic. Nous marchons dans cette direction. Les gardes ne m'ont pas dit un mot. Ils me conduisent jusqu'à un escalier plutôt poisseux. Cet endroit n'est pas ce à quoi  je  m'attendais.  Vu  l'aspect  du  site  Internet,  je  m'attendais  à  un  décor chic et coûteux. Ce lieu ne répond pas à cette attente.

Le  garde  plus  important  qui  me  précède  frappe  deux  fois  à  la  porte, attend, et bien que je n'entende aucun bruit, il l'ouvre et s'écarte pour que je puisse entrer. Une fois dans le bureau, je vois un grand bureau en bois et, derrière,  une  chaise  à  dossier  haut  qui  me  fait  face.  À  gauche,  il  y  a  une petite  piste  de  danse,  à  droite,  un  bar  privé,  avec  un  canapé  moelleux.  À peine meublé, ce bureau ne semble pas être celui de quelqu'un qui s'adresse à une clientèle haut de gamme. Je suis surprise lorsqu'un garde s'avance sur la gauche.

 « Écartez les bras et les jambes. Nous vérifions si vous ne possédez pas d'armes. »

J'écarte  les  jambes  et  lève  les  bras  pour  permettre  au  garde  de  me fouiller. Il est très méticuleux et je ne rate pas la sensation qu'il émet entre mes  jambes.  J'essaie  de  ne  pas  montrer  que  cela  me  dérange.  Il  recule  et regarde vers le bureau : « Rien à déclarer patron, pas d'armes ».

« Laissez-nous », dit une voix, et les gardes quittent la pièce en fermant la porte derrière eux. Je reconnais immédiatement l'accent russe.

« On ne fait jamais trop attention à qui on laisse entrer ici », poursuit la voix alors qu'un grand et bel homme se lève de la chaise et se retourne pour me regarder. Ses yeux étudient mon visage et il acquiesce : « Tu es belle, cela joue en ta faveur. Maintenant, voyons si tu sais danser. » Il se dirige vers  un  fauteuil  en  cuir  près  de  la  piste  de  danse.  «  Fais-moi  une démonstration. »

Je déglutis et acquiesce, m'avançant à grands pas vers la piste de danse et  lui  tournant  le  dos.  J'hésite,  je  respire  profondément.  Je  positionne  mes pieds, puis je commence à danser. En me déplaçant, en me tournant pour lui faire  face,  je  lui  adresse  un  sourire  séducteur.  Je  suis  un  peu  dramatique dans  ma  chorégraphie,  mais  bientôt,  ma  chemise  et  mon  legging  sont enlevés.  Je  danse  en  string,  en  soutien-gorge  push-up  et  avec  mes chaussures de pointe. Je bouge maintenant lentement, en passant mes mains le  long  de  mon  corps,  puis  en  levant  ma  jambe  droite  pour  donner  à Dominic  une  vue  claire  des  lèvres  de  ma  chatte  à  travers  l'étoffe transparente du string.

Son expression ne change pas pendant qu'il me regarde bouger. Je sais ce qu'il attend, alors je fais une pirouette et je dégrafe mon soutien-gorge, ce qui n'est pas la chose la plus facile à faire, et je le jette sur le côté. Je lui tourne  le  dos  et  me  tiens  sur  la  pointe  des  pieds  avant  de  tirer  lentement mon string vers le bas et de l'enlever. Puis je continue à danser. Mes jambes se soulèvent et retombent, mes bras s'écartent puis glissent le long de mon corps.  Mes  muscles  brûlent  de  ne  pas  s'être  échauffés  et  je  ne  peux  pas mentir, c'est vraiment érotique d'avoir Dominic qui me prête une attention si particulière. Je termine ma danse avec une jambe en l'air, la tenant contre mon corps bien droit, alors que je croise son regard.

Il  acquiesce  et  j'abaisse  ma  jambe.  Je  ne  serre  pas  mes  mains  devant moi,  au  lieu  de  cela,  je  garde  mes  bras  le  long  du  corps,  attendant  son verdict.

Il  acquiesce.  «  Tu  es  une  excellente  danseuse.  Tu  as  une  excellente silhouette. C'est vrai que je préfère les ballerines entraînées aux danseuses normales. Tu es engagée. Arrange-toi avec les gardes pour que tes affaires soient apportées ici. Tu seras logée et tu bénéficieras d'une sécurité vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Tu vas là où je te dis d'aller, et tu restes là où je te dis de rester. » Il se lève et retourne vers son bureau.

Je ramasse mes vêtements et m'habille avant de me diriger vers la porte, en  jetant  un  coup  d'œil  en  arrière,  je  vois  qu'il  ne  me  regarde  même  pas. C'est clairement un homme d'affaires puissant, dont il faut se méfier.
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Konstantin

Je savais que quelque chose n'allait pas, cette sensation dans mes tripes n'était pas loin. Ils ont le culot de nous traiter de Russes sournois, mais ces putains  de  Siciliens  ne  valent  guère  mieux.  Des  putains  de  mafiosi  qui doublent la mise. Ils veulent mettre la main dans toutes les boîtes à biscuits. J'ai  prévenu  mes  cousins  quand  ils  leur  ont  serré  la  main,  ce  sont  des salauds visqueux.

Maintenant, je dois perdre mon temps à traquer les traîtres, alors que je pourrais  être  à  Ibiza  en  train  de  regarder  une  danseuse  de  ballet  sur  une barre, en train de manger la nourriture que mon chef cinq étoiles a préparée. Au  lieu  de  cela,  je  suis  dans  une  ruelle  sombre  à  attendre  ma  chance d'attraper le fils d'un « Roi» italien qui pensait pouvoir jouer sur les deux tableaux et qui a couvert ses paris sur mes ennemis.

« Depuis combien de temps est-il à l'intérieur ? » Je vérifie ma montre, une pièce signature fabriquée pour moi par un artisan familial. Je n'aime pas ça,  nous  sommes  exposés  ici,  et  ce  gamin  est  aussi  fuyant  que  son  père. Cela  fait  des  jours  que  je  suis  à  ses  trousses.  Ma  patience  a  atteint  ses limites,  et  je  suis  à  quelques  secondes  de  défoncer  la  porte  et  de  tirer  sur tout ce qui bouge.

«  Il  vient  ici  pour  coucher  avec  l'une  des  putes.  Elle  dit  que  c'est  un homme de trente secondes. » Tous les membres de ma sécurité rigolent. Le pauvre enfant. Il doit apprendre qu'il ne s'agit pas toujours de lui. Si tu fais chanter la dame en premier, c'est toujours mieux.

« On devrait faire prendre des leçons à ces gamins avant de les autoriser à  se  fourrer  le  pénis  partout  »,  je  grommelle,  provoquant  encore  plus  de rires.

« Qui donne les leçons, patron ? » me demande mon bras droit en riant, «  Toi  ?  ».  Ou  est-ce  qu'on  les  met  en  relation  avec  une  patronne  ?  Cette Italienne, Élodie, elle couperait une bite tout de suite. » Ça, c'est sûr, elle le ferait.

« Ils ont juste besoin d'une vraie éducation sexuelle, pas du préservatif sur une banane de merde comme on leur enseigne à l'école. Le sexe, c'est génial si tu sais ce que tu fais. Je veux dire, comment peux-tu profiter de trente secondes ? Tu peux le faire toi-même avec ta main. »

Il n'y a aucune excuse pour être mauvais au lit, ce n'est littéralement pas sorcier. Fais-la crier ton nom et trembler comme s'il y avait un tremblement de terre avant de mettre ton épée de viande en elle. « Je ne peux pas rester ici  toute  la  nuit  pendant  qu'il  baise  sa  prostituée  en  cachette.  Entrons  et allons  chercher  cette  merde  morveuse.  »  Je  soupire  parce  que  je  suis fatigué, j'ai faim et cette discussion sur le sexe m'excite. 

«  C'est  un  peu  risqué  patron  »,  me  prévient-on,  «  On  peut  attendre.  Je vais  envoyer  un  message  à  notre  homme  à  l'intérieur  et  voir  ce  qui  prend autant de temps. » J'en ai assez de ce jeu du chat et de la souris. Je veux retourner sur mon bateau, dîner, m'envoyer en l'air et naviguer au soleil.

«  Ça  suffit  »,  j'aboie  des  ordres  maintenant,  «  On  entre  là-dedans,  on récupère  le  gamin  et  on  se  tire  de  Capri  ce  soir  ».  Je  n'aime  même  pas l'Italie. Le seul point positif de cet endroit, c'est leur nourriture. Et encore, je préfère la cuisine française. Nous prenons d'assaut le bordel, entrant par la porte de la ruelle latérale. Le personnel ne fait pas un bruit quand il voit des  armes  et  des  hommes  de  la  taille  d'une  voiture  débouler  dans l'établissement.

Notre  homme  est  au  bar  et  nous  rejoint  rapidement,  nous  montrant  le chemin de la chambre où Nicola, le petit prince de Sicile, paie pour se faire sucer. J'ouvre la porte d'un coup de pied, et la pute à genoux pousse un cri et plonge  derrière  le  lit,  laissant  l'adolescent  les  yeux  fixés  sur  son  pantalon autour des chevilles. Il est comme un cerf devant des phares, choqué et figé sur place. Il lève les mains comme si on le menaçait d'un bâton et sa lèvre commence à frémir comme s'il allait pleurer.

« Remonte ton pantalon, mon garçon. Je ne veux pas regarder ta petite bite », je hurle, « Et ne pleure pas, putain, ou je te tire dessus ». Je ne peux pas le tuer, j'ai besoin qu'il soit vivant, mais il ne le sait pas. Il remonte son pantalon,  en  me  regardant  toujours.  Je  sens  la  peur  sur  lui.  Ces  gamins idiots pensent qu'ils sont intouchables à cause de ce que sont leurs parents. Personne  n'est  jamais  en  sécurité  dans  la  mafia,  toute  famille  du  crime organisé est une cible.

« Viens» je lui fais signe de bouger, « Ne fais pas de scène ou je vais te faire du mal. Nous partons en voyage. »

« Mon pè-ère », bégaie-t-il et s'arrête en voyant le sourire vicieux qui se dessine sur mon visage.

« Ton père quoi ? » Je demande, « Il a fait une erreur et maintenant il doit payer. Quel est son bien le plus précieux ? »

« Le diamant rose qu'il a volé aux Russes », répond le garçon comme s'il s'agissait  d'une  interrogation  à  l'école,  en  livrant  un  secret  de  famille.  Se rendant compte de son erreur, il referme rapidement son piège.

« Non, Nicola. » Je secoue la tête. « Tu as tort. Tu es son bien le plus précieux. Et maintenant, tu m'appartiens. » À présent, je sais avec certitude que son père a volé ce qui ne lui appartenait pas, et j'ai une raison de le tuer, putain,  et  lentement.  Je  trouverai  un  moyen  de  faire  en  sorte  que  cela  en vaille la peine, il y a suffisamment de pensées sadiques dans ma tête.

« Il va...  » même mes hommes rient maintenant.

« Il va quoi ? » Je lui fais face, « Nicola, fais attention à ce que tu dis ». Je l'avertis de se mordre la langue, ce n'est pas le moment d'être insolent. « Allons-y. » Nous sortons par où nous sommes entrés, la porte de la ruelle et  montons  dans  la  voiture  qui  nous  attend.  Personne  n'en  sait  rien  -pourtant, je sais qu'ils appelleront son père. Si ce n'est pas déjà fait, il nous poursuivra.  Il  nous  reste  une  petite  fenêtre  de  temps  pour  nous  tirer  d'ici avec le gamin, et je compte bien l'utiliser.

Nous  empruntons  des  routes  secondaires  sombres  pour  retourner  à  la marina  et,  sous  le  couvert  de  l'obscurité,  nous  chargeons  le  garçon  sur  le hors-bord qui nous attend et qui nous emmènera jusqu'à mon yacht. Trois de mes hommes suivent sur des jet-skis. Au cas où nous serions suivis, ils pourront nous couvrir. Nous avons largement dépassé le point de rupture, et il  n'y  a  pas  de  lumière,  sauf  la  petite  sur  l'avant  du  bateau.  Je  suis  hyper vigilant.  Nous  sommes  exposés  ici,  je  ne  peux  pas  me  détendre  tant  que nous ne sommes pas sur le bateau.

Ce  n'est  pas  mon  premier  enlèvement  -  en  fait,  c'est  ma  spécialité. S'emparer  des  monnaies  d'échange  qui  permettent  de  faire  fonctionner  les choses.  Les  enfants  sont  une  monnaie  d'échange.  Une  autre  raison  de  ne jamais procréer, putain, un connard comme moi attendra pour les enlever. Les enfants sont un handicap dans ce métier, je ne comprends pas pourquoi ils continuent à en avoir.

L'héritage, voilà pourquoi. À qui laisser le yacht, l'argent, les diamants et les putes après ta mort ? Laissez-les mourir avec moi, enterrez-moi sur mon bateau.  Coulez  ce  foutu  bateau.  Plutôt  que  de  souffrir  l'agonie  de  la  perte d'un enfant.

«  Patron  »,  on  m'appelle  et  ça  me  fait  sortir  de  mes  pensées,  «  Nous avons de la compagnie. Je crois que ce sont les garde-côtes. » Merde, son père les a probablement appelés en premier. Merde.

«  À  quelle  distance  sommes-nous  des  eaux  internationales  ?  »  Ils  ne peuvent pas me suivre là-bas, c'est en dehors de leur juridiction. « Plus vite, sors-nous  de  là  !  »  Je  crie  par-dessus  le  bruit  du  moteur  et  le  fracas  du ressac contre la coque du bateau extrêmement rapide.

«  Nous  y  sommes  presque  »,  crie-t-il  en  retour,  «  Je  suis  à  fond, monsieur.  Je  ne  peux  rien  faire  de  plus.  »  Putain,  il  faut  qu'on  s'éloigne d'eux. « Qu'est-ce que tu veux qu'on fasse ? »

« S'ils s'approchent, tirez. Je n'en ai rien à foutre qu'ils soient de la police des  mers.  »  Je  dégaine  mon  arme,  désactive  la  sécurité  et  scrute  l'horizon sombre. « Mets-toi par terre, allonge-toi face contre terre et ne bouge pas ». Je  pousse  Nicola  dans  l'espace  entre  les  sièges.  Je  n'ai  pas  besoin  qu'il prenne une balle perdue.

«  On  a  eu  le  temps,  comment  nous  ont-ils  rattrapés  ?  Ils  nous attendaient ? »

« Vérifie que la petite chatte n'a pas de traceur ». Quelqu'un le suggère, et je n'y avais pas pensé. J'en aurais mis un sur mon enfant, si jamais j'étais assez stupide pour en avoir un.

« Y a-t-il un traceur sur toi ? » Je me penche et lui enfonce mon arme dans  le  dos,  «  Ne  me  mens  pas.  Je  déteste  les  menteurs.  »  Il  acquiesce, terrifié, incapable de parler. « Où ? » Je demande clairement.

«  Dans  ma  chaîne  »,  balbutie-t-il,  «  Le  crucifix  ».  Les  Italiens  et  leur foutu besoin d'exhiber leur richesse. Je l'arrache de son cou et le jette aussi loin  que  possible.  En  espérant  qu'un  poisson  l'avale  et  que  son  père  le poursuive dans tout l'océan.  L'écho du premier coup de feu résonne dans l'air  de  la  nuit.  Je  me  baisse  en  cherchant  à  voir  de  quelle  direction  il  est venu.

« Sortez-nous de là ! » Je crie, alors que le bateau tourne brusquement à droite,  la  coque  heurtant  de  plein  fouet  le  sillage  que  nous  venons  de traverser  en  envoyant  Nicola  voler  sur  le  sol.  Ma  tête  touche  le  coin  du bateau. Cela va laisser un bleu. Je lèche le sang sur ma lèvre et je jette un coup d'œil par-dessus le bord pour voir où nous sommes. Il ne doit pas y avoir beaucoup de distance à parcourir.

 Je vois mon yacht, nous y sommes presque - et dès que nous touchons la  ligne  des  eaux  internationales,  les  garde-côtes  s'arrêtent,  attendent  une minute,  puis  battent  en  retraite.  C'était  trop  près.  Je  n'aime  pas  quand  les choses perturbent mes plans.

Nous  le  traînons  hors  du  bateau  sur  le  pont  de  la  plage  et  nous  nous retirons à l'intérieur. Mes hommes travaillent rapidement pour nous préparer à partir, charger le hors-bord et tout le reste du personnel qui veille à ce que nous ne soyons pas attaqués à nouveau. Je traîne l'adolescent paniqué par la peau  du  cou,  je  sens  le  goût  du  sang  à  l'endroit  où  ma  lèvre  est  fendue. J'emmerde cette merde, je n'ai pas besoin de courir après en pleine nuit.

« À moins que tu ne veuilles nourrir les requins avec des parties de ton corps, assieds-toi et ferme-la », dis-je à Nicola en m'essuyant à nouveau la lèvre. « Quelqu'un a mis un collier à cet idiot, pour qu'il n'essaie pas de se faire tuer avant qu'on le délivre ».

« Délivrer ? » Il me regarde. « Mon père paiera la rançon. »

« Je le sais. Mais j'ai de l'argent. Je n'ai pas besoin du sien. » Je souris, « Je peux en obtenir plus pour toi si je te vends quand même ». L'idée m'est venue pendant que nous étions en train d'esquiver les balles. Il se trouve que je connais un type qui serait capable d'émouvoir un joli garçon comme lui.

« Tu es sérieux ? » demande-t-il, et je hoche la tête.

« Mets-lui du scotch, s'il te plaît. Je ne vais pas l'écouter jusqu'à Ibiza. » Ma main droite lui enfonce une serviette dans la bouche pour l'instant, puis l'emmène, histoire de pouvoir passer quelques appels importants. D'abord à son stupide père, qui est désespéré et qui s'excuse beaucoup.

« Votre dette est payée », dis-je calmement, « Nous pouvons revenir à honorer notre accord précédent, ou vous pouvez essayer cette merde encore une fois et je trouverai votre fille ensuite. » Je sais qu'il a trois enfants, et que Nicola est l'aînée. Son héritier et sa fierté.

« Ne le tue pas, s'il te plaît », me supplie-t-il, et pour l'instant, il est en vie. Je ne peux pas dire ce qui se passera après que je l'aurai livré à mon partenaire commercial.

« Il est vivant », dis-je, « Mais vous ne le reverrez plus jamais. Chaque fois qu'il te manquera, rappelle-toi ce qui arrive aux traîtres. » Je ne laisserai pas des hommes comme lui me défier en pensant qu'ils peuvent jouer à des jeux dans mon dos.

« Qu'as-tu fait, Konstantin ? » Il hausse le ton et je mets fin à l'appel à ce moment-là.  Ce  n'est  pas  en  suppliant,  en  menaçant  ou  en  négociant  qu'il récupérera son fils. Je n'ai pas de point faible, pas un seul. Il n'y a pas de place pour cela. Je devrais tuer le garçon. Mais ce sera un destin sage que de le savoir en vie et de se demander dans quel enfer il se trouve peut-être, pour toujours.

Le prochain appel que je passe est pour Dominic.  Pour lui faire savoir que j'ai un cadeau pour lui, et que je suis d'humeur à me laisser divertir par ses ballerines. J'ai besoin de relâcher un peu de la tension que je porte avant d'exploser. Une jolie petite poupée dans mon lit serait la bienvenue.
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Je  pensais  que  je  serais  plus  nerveuse  en  dansant  nue  devant  des étrangers,  mais  honnêtement,  c'est  époustouflant  et  excitant.  Depuis  la première fois que j'ai dansé au club il y a deux semaines jusqu'à maintenant, j'ai dansé tous les jours pour des clients extrêmement riches et célèbres qui viennent  au  club.  Cela  n'a  jamais  été  ce  que  j'avais  prévu  de  faire. Honnêtement, essayer ce type de danse ne m'aurait jamais traversé l'esprit si ma  vie  avait  continué  comme  elle  l'était.  C'est  interdit.  Cela  mettrait  les familles et les compagnies de danse dans l'embarras.

Imagine  que  tu  reçoives  la  meilleure  formation  de  danse  que  l'argent puisse acheter et que tu l'utilises pour faire du ballet érotique nue pour des hommes  et  des  femmes,  qui  te  donnent  des  pourboires  en  billets  de  cent dollars.  Je  n'ai  pas  besoin  d'argent,  mon  héritage  est  suffisant  pour  me permettre de vivre jusqu'à la fin de ma vie, mais l'idée que je sois appréciée et  que  je  sois  si  spéciale  pour  mes  invités  VIP  est  un  plaisir  sans  pareil. Qu'ils me demandent toujours, qu'ils soient prêts à payer plus juste pour me faire  danser.  Parfois,  ce  sont  des  groupes  d'hommes,  parfois  un  ou  deux, mais  ils  me  prodiguent  tous  de  l'argent,  des  compliments,  des  cadeaux,  et certains me déclarent même leur amour.

Je suis une drogue, et certains des hommes les plus puissants du monde sont dépendants de moi.

Depuis  le  premier  jour,  Dominic  me  traite  différemment  de  certaines filles qui sont là depuis plus longtemps que moi. Il me gâte davantage, me permet d'avoir tout ce que je désire, et tout ce qu'il demande en retour, c'est un respect total. Il a une attitude un peu piquante, mais une fois que tu t'es habituée à lui, c'est assez facile de traiter avec lui. Parfois, il me demande de danser pour lui pendant qu'il se détend. Il garde les yeux rivés sur mon corps,  observant  mes  courbes,  mes  pirouettes,  mes  effleurements  et  mes plongeons. J'entre et je sors, je me rapproche de plus en plus de lui à chaque fois, puis je m'échappe pour retourner sur la scène. C'est un jeu de chasse, et il m'a dans le collimateur.

La  plus  grande  différence  entre  les  autres  danseuses  et  moi,  c'est  que Dominic  a  interdit  à  quiconque  de  me  toucher.  Il  n'y  a  jamais  eu  et  il  n'y aura  jamais  d'exception  à  cette  règle.  Je  ne  sais  pas  comment  il  a  su  que j'étais une licorne, mais au début de ma deuxième semaine de danse, alors que je faisais un slow plutôt érotique dans son bureau, il a abordé le sujet.

« Écoute, je sais que tu n'as pas encore abandonné ta virginité et cela te rend très spéciale à mes yeux », dit-il en sirotant un verre de whisky.

Je souris et acquiesce, « Je suis contente que tu me trouves spéciale, je vis pour te faire plaisir ».

Il sourit, satisfait, « Je veux que tu continues sur cette voie. Si tu ne le fais  pas,  je  serai  plus  que  déçu.  Considère  ceci  plus  comme  un  ordre  que comme  une  demande.  Si  quelqu'un  met  la  main  sur  toi,  tu  dois  alerter immédiatement la sécurité pour que je puisse m'en occuper, compris ? »

« Compris », dis-je à bout de souffle en terminant la danse.

Il  se  lève  et  me  regarde  dans  les  yeux  :  «  Tu  es  ma  parfaite  petite licorne. » Je ne sais pas s'il essaie d'être mignon, mais c'est plutôt flippant, surtout quand il caresse une mèche perdue de mon visage.

On m'a ensuite excusée et raccompagnée dans ma chambre à l'étage.

J'ai dû renoncer à toute liberté pour être ici. Si on me ramène dans ma chambre,  je  ne  peux  pas  sortir  sans  un  garde.  La  technologie  est  très surveillée et les contacts avec le monde extérieur sont limités. On ne peut pas  sortir  comme  ça  quand  on  veut  quelque  chose.  Normalement,  je  dois demander à l'un des gardes d'aller me chercher ce que je souhaite dans les magasins si j'en ai besoin, ou si je suis autorisé à sortir, je suis alors escorté partout  et  mes  conversations  avec  ma  colocataire  Storm  sont  toujours écoutées.  Dominic  a  clairement  des  ennemis  partout,  à  la  fois  dans l'industrie dans laquelle il travaille et avec la loi, et il ne laissera personne mettre son club en péril.

J'ai appris par certaines des autres danseuses qu'ils venaient du club de Domonic en Espagne. Apparemment, il n'y a pas de comparaison possible. Ce club était haut de gamme, classe et le personnel se sentait élite en tant qu'employé. Ici, le club dégage une ambiance bon marché avec des boissons hors  de  prix  dans  des  verres  sales,  que  seuls  des  hommes  miteux visiteraient.

Sauf que ce n'est pas le cas et que Dominic avait mentionné en passant qu'il allait devoir améliorer ce club pour rivaliser avec celui du continent. Je ne  sais  pas  pourquoi  il  a  déplacé  ses  activités  ici,  et  comme  je  suis surveillée  vingt-quatre  heures  sur  vingt-quatre,  je  doute  de  pouvoir  le découvrir auprès de qui que ce soit d'autre.

Le pire dans ces jours qui viennent de s'écouler, c'est qu'il n'y a aucun signe de Konstantin. D'après le rapport que j'avais tiré, il semblait être ici presque chaque semaine, mais il n'est pas venu du tout, pas que je sache en tout cas, et je m'inquiète de savoir s'il n'est pas assez haut de gamme pour être classé parmi les VIP. C'est peut-être pour ça que je ne le vois pas.

Mais je ne peux pas attendre. Je ne sais pas ce que je ferai au moment où je  le  verrai,  si  j'attaquerai  tout  de  suite  ou  si  je  le  laisserai  peut-être  être absolument choqué par le fait que je danse nue devant des étrangers. Cela pourrait l'énerver, ce qui est un bon début pour ma vengeance. Une partie de moi  sait  que  si  je  l'attaque  dans  ce  club,  je  serai  tuée  pour  mes  actes,  ou pire. Je dois donc l'accepter. Pour l'instant.

Je ne peux pas m'empêcher de me demander pourquoi il ne vient plus. Il avait l'air d'être un habitué des lieux. Je ne peux pas demander à Dominic parce  qu'il  trouverait  ça  suspect,  et  je  ne  peux  pas  demander  aux  autres filles sans avoir l'air d'aller à la pêche aux informations. Je vais devoir rester là et attendre. Je sais qu'il reviendra.

La seule façon pour moi de rester assez longtemps dans le club pour le voir et le tuer, c'est de faire ce que Dominic veut. Si je reste dans ses bonnes grâces,  je  n'aurai  pas  à  partir.  Comme  les  autres  filles.  Parfois,  nous descendons, et une ou deux filles sont parties, renvoyées pour avoir enfreint les règles.

Je ne peux pas laisser faire ça. Les gardiens disent qu'une fois que vous êtes renvoyée, vous partez pour de bon. Aucune question n'est posée, aucun plaidoyer n'est écouté. Dominic est considéré comme un employeur patient et  généreux,  mais  pousser  ses  boutons  l'incommode.  Les  danseuses  se comptent sur les doigts de la main et tout le monde est remplaçable.

Alors,  je  reste  sur  ma  voie  et  Storm  et  moi  nous  entendons  très  bien. Nous  parlons  de  ce  que  nous  avons  fait  chez  nous.  Tout  le  monde  me connaît sous le nom de Tíana, une danseuse de ballet formée en Europe. Je prétends  avoir  quitté  la  compagnie  de  danse  parce  que  je  trouvais  ça ennuyeux - donc pas de mensonge ici - et que le monde érotique des clubs de strip-tease haut de gamme m'intriguait.

Storm a également suivi une formation de ballerine, mais en Angleterre. Au début, c'est tout ce qu'elle m'a dit, mais au fur et à mesure que nous nous rapprochions, elle a mentionné qu'elle était tombée enceinte et qu'elle avait été renvoyée de la compagnie. Elle dit que c'était parce que c'était le bébé du directeur et qu'il avait peur qu'elle essaie de le corrompre. Elle a fini par faire  une  fausse  couche,  mais  n'a  toujours  pas  été  autorisée  à  revenir,  car personne ne la croyait. Elle s'est donc tournée vers le strip-tease et gagnait correctement  sa  vie  avant  d'entendre  parler  d'un  club  d'élite  en  Espagne. Elle voulait prendre un nouveau départ et c'est ainsi qu'elle s'est retrouvée à travailler pour Dominic.

Lors de nos sorties, nous faisons les courses et mangeons ensemble. On s'entend  bien  et  ça  me  réconforte  presque  d'avoir  à  nouveau  une  amie, même si ce n'est qu'un semblant. Storm est super sympa et a le même âge que moi. Nous sommes les meilleures danseuses du club et nous en sommes fiers.

Cela  fait  deux  semaines.  Des  jours  et  aucun  signe  de  l'homme  qui  me tourmente dans mes cauchemars. Je bénéficie de la protection de Dominic si je respecte ses règles. Et quand Konstantin se montrera au club, je serai prête.  Je  sais  où  Dominic  garde  des  armes  secrètes  dans  le  club.  J'en  ai trouvé quelques-unes. Par pur hasard. Elles sont là pour sa sécurité, au cas où il serait pris sans munitions ou sans arme et que quelqu'un essaierait de le tuer.

Aujourd'hui, j'ai trois réservations, deux le matin et une plus tard dans la soirée. Je ne reconnais pas le nom de celui qui est en fin de soirée. Il doit soit être un nouveau client, soit ne pas être venu ici depuis un certain temps. Mes réservations du matin se déroulent comme d'habitude et je gagne plus de deux mille dollars en pourboires, que je mets de côté. J'avais décidé de garder  mes  pourboires  pour  Storm,  au  cas  où  elle  aurait  besoin  de  sortir. Elle mérite ce genre de soutien. Je n'ai pas l'intention de sortir.

La  journée  s'écoule  et  je  la  passe  à  répéter  une  nouvelle  routine  avant que Dimitri, mon principal garde du corps, ne frappe à ma porte pour me faire savoir que c'est l'heure. Je le suis dans l'une des salles privées du rez-de-chaussée et je monte sur la scène. Dimitri sort du rideau pour se placer derrière  le  client.  Je  déteste  ceux  qui  sont  ivres.  Est-ce  du  courage hollandais,  ou  simplement  des  hommes  qui  n'ont  aucune  autodiscipline  ? Heureusement, ils sont rares dans ce club réservé aux membres.

«  Où  est  cette  belle  salope  ?  »,  grommelle  l'homme.  Dimitri  ne  lui répond pas et il marmonne quelque chose d'indistinct. La musique démarre et les petits rideaux s'écartent tandis que je me tiens prête. Le client siffle bas  et  sa  bouche  s'ouvre  lorsque  je  commence  à  danser.  Il  s'installe  en arrière et enfonce sa main dans son pantalon, se caressant de plus en plus au fur et à mesure que les vêtements tombent de mon corps. Une fois nue, je me tourne et me mets sur la pointe des pieds, me penchant pour lui donner une vue parfaite sur ma chatte rasée.

Avant que Dimitri ou moi n'ayons pu l'arrêter, l'idiot est debout et sur la scène, il m'attrape brutalement et me tire contre sa queue en érection. Elle est  encore  dans  son  pantalon,  mais  il  réussit  presque  à  se  hisser  à  moitié avant que Dimitri ne l'arrache à moi. Je me lève, je prends un peignoir qui pend  sur  le  côté  et  je  le  noue  autour  de  mon  corps.  Dimitri  jette  un  coup d'œil au client qui lève les mains.

«  Woah,  je  paie  beaucoup  d'argent  pour  cette  pute.  Le  moins  qu'elle puisse faire, c'est de sucer ma putain de bite ou de me raccompagner. »

La porte s'ouvre et Dominic entre. C'est un geste rare de sa part, car il fait savoir au client qu'il y a des caméras cachées dans la pièce.

«  Député.  Mes  gens  vous  ont  bien  expliqué  que  ma  danseuse  la  plus prisée peut vous offrir la danse la plus érotique, mais que vous ne pouvez pas la toucher. » Il est si calme, et le député est trop ivre pour comprendre qu'il devrait craindre pour sa vie.

« Dominic, si tu veux que je devienne un habitué ici et que je t'aide sur le sol américain, alors tu dois satisfaire mes besoins. Ce n'est qu'une putain de strip-teaseuse, sa chatte est probablement déjà étirée par les hommes qui m'ont précédé », dit-il et Dominic soupire.

« Assurez-vous de vous débarrasser de son corps quelque part dans les eaux internationales », dit Dominic en russe avant de regarder à nouveau le député et de revenir à l'anglais, « Quelle erreur ».

Avant que l'homme ne puisse dire quoi que ce soit, Dimitri dégaine son arme et lui tire une balle dans la tête. Sa cervelle éclabousse l'avant de la scène, mais je constate avec un frisson que rien ne m'atteint. Je reste debout, essayant  de  ne  pas  trembler  et  Dominic  s'approche  de  la  scène,  «  Ilya  va t'escorter jusqu'à ta chambre et s'occuper de toi pendant que Dimitri nettoie ici. Tu peux prendre le reste de la soirée. Si tu as besoin de quelque chose pour te calmer, fais-le-nous savoir. »

Je secoue la tête en respirant profondément. « Je vais bien. » Ma voix est aussi posée que possible et Dominic sourit.

«  Va  te  reposer,  ma  parfaite  petite  licorne.  Tu  dois  commencer  tôt demain. »

J'acquiesce et rassemble mes vêtements, sortant par la porte de derrière avec Ilya, montant à l'étage et me rendant dans ma chambre, sans dire un mot.
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Konstantin

« Je peux me débarrasser de lui pour un bon prix », dit Dominic en me serrant la main, scellant ainsi l'accord, « Toujours heureux de se débarrasser d'une  menace  potentielle.  C'est  un  enfant  maintenant,  mais  il  grandira,  tu sais.  »  Je  comprends  la  façon  dont  il  rationalise  la  situation.  Nous  savons tous que les jeunes garçons deviennent des hommes et qu'ils emportent avec eux des rancunes, des vendettas et des traumatismes en grandissant.

«  Tu  as  raison  »,  je  suis  d'accord,  et  il  m'accueille  dans  son  club.  La musique, les lumières et les danseuses m'attirent à l'intérieur. Le personnel nous place à une table dans un coin du club principal, et non à l'étage où il me reçoit habituellement. Ce soir, nous sommes au cœur de la fête et j'adore ça.

Demain,  mes  cousins  jetteront  l'ancre  près  d'ici  au  large.  Nous  aurons une réunion de famille pour discuter du père de Nicola. Nous devons aussi trouver un moyen de négocier un accord avec les Colombiens. Ils bloquent nos voies de navigation et nous coûtent beaucoup d'argent.

«  Tu  veux  un  peu  de  compagnie  ce  soir  sur  le  bateau  ?  »  Dom  me demande avec un sourire malicieux. Je suis en train de regarder une fille qui ne  danse  qu'avec  des  chaussures  de  pointe.  Sa  peau  scintille  à  cause  des paillettes  qu'elle  s'est  étalées  sur  le  corps,  ce  qui  la  fait  briller  sous  les lumières.  «  Tu  peux  l'emprunter  pour  quelques  jours  et  la  ramener  à  ton retour vendredi. Tu as toujours rendez-vous avec mon contact ici ? »

J'acquiesce. Il a un contact qui pourrait m'aider avec une route maritime vers  l'Indonésie,  nous  avons  un  nouveau  marché  potentiel  qui  me  semble valoir la peine d'être exploré.

Dominic claque des doigts en direction de la danseuse, qui se précipite gracieusement sur le côté : « Lyra, chérie. Tu danses si bien. » Il hausse son menton pour qu'elle le regarde. « Mon ami Konstantin adore les danseuses de ballet. Il ne peut pas te quitter des yeux. » Elle sourit et me jette un coup d'œil. « Il va t'emprunter pour quelques jours, afin que tu danses pour lui sur son bateau. Cet homme n'aime pas être sur la terre ferme. » Il fait un clin d'œil  et  elle  hoche  sa  jolie  tête.  «  Va  te  rhabiller,  puis  tu  pourras  nous rejoindre ici à table ». Pas une seule fois elle ne fait une pause ou n'hésite. Elle se contente d'obéir à ses ordres et ne tarde pas à revenir. Elle porte une robe  de  ballet  rose  transparent,  avec  ses  chaussures  de  pointe  encore  aux pieds  et  ses  cheveux  tirés  en  arrière  en  un  chignon  parfait.  «  Ramène-la, c'est  tout.  Elles  ne  sont  pas  si  faciles  à  obtenir  de  nos  jours.  J'ai  perdu  le contact de ma famille au ballet en Russie. » Il soupire.

« C'est dommage », dis-je en regardant Lyra, « J'aime bien les ballerines, elles  ont  une  certaine  élégance  que  les  autres  danseuses  n'ont  pas.  Elles comprennent  la  discipline  et  le  respect  des  consignes.  »  Les  danseuses  de ballet ne se disputent pas, et elles peuvent se plier, se tordre et faire le grand écart. Des amoureux parfaits. « Je te ramènerai ta petite poupée de boîte à musique, je te le promets ». Je dois être de retour dans quelques jours, et ce sera amusant d'avoir quelqu'un avec qui jouer pendant que je m'occupe de mes cousins et de mes affaires.

« C'est une perte profonde, il faisait partie de la famille ». Sa douleur est audible,  «  Mais  nous  avons  d'autres  moyens  d'obtenir  ce  dont  nous  avons besoin. Le spectacle continue. » Un sourire timide se dessine sur son visage et il fait signe à une serveuse aux seins nus de nous apporter un autre verre.

«  Lyra»  je  la  regarde  dans  les  yeux,  «  Tu  veux  un  verre  avant  qu'on parte ? ». Elle papillonne des yeux et secoue la tête, il ne laisse pas boire ses danseuses. Mais c'est ma danseuse ce soir, et ça ne me dérange pas qu'elle le fasse.

«  Non  merci  »,  dit-elle  doucement,  ses  yeux  vert  émeraude  pétillants dans  les  lumières  clignotantes.  Je  pose  une  main  possessive  sur  sa  cuisse tout en buvant et en discutant avec Dominic. Il a réaménagé l'endroit et y a transféré toutes ses affaires pour l'été.

«  Je  pense  que  je  vais  peut-être  passer  un  peu  plus  de  temps  à  Ibiza maintenant  que  tu  as  ajouté  une  touche  de  classe  à  l'endroit  »,  dis-je  et  il sourit, son ego aime les compliments. « Nous pouvons faire entrer et sortir la  plupart  de  notre  cargaison  ici,  tant  que  les  enfants  font  la  fête.  L'hiver, c'est différent. »

« L'hiver, tu vas te geler les couilles à Moscou, pendant que des hommes intelligents  comme  moi  fuient  vers  les  îles  de  l'océan  Indien  où  c'est  l'été toute l'année. » Son plan semble tellement meilleur que le nôtre, mais nous utilisons cette période pour remplir les entrepôts, stocker des munitions et entraîner nos hommes. L'hiver est une préparation aux étés chargés. « Vous vivez littéralement sur un bateau, vous suivez le soleil ». Il rit, et je bois la dernière gorgée de mon verre.

«  J'aime  le  froid.  »  C'est  vrai,  c'est  réconfortant  pour  moi.  «  C'est  bon pour  toi,  il  y  a  des  données  scientifiques  qui  le  disent  maintenant.  »  Je plaisante et Dominic secoue la tête.

« Tu peux avoir le froid et la science. » Il se fait appeler par son service de  sécurité  et  me  salue.  «  Bonne  nuit,  Konstantin,  à  bientôt.  Prends  soin d'elle, elle est prêtée. Casse-la, et tu devras la repayer. » C'est une menace, amicale  certes,  mais  une  menace  quand  même.  Si  je  ne  rends  pas  la  jolie Lyra, il y aura des répercussions.

«  Allez,  la  ballerine,  on  y  va.  »  Je  me  lève  et  lui  prends  la  main,  ma sécurité dégageant un chemin pour nous permettre de sortir. « J'ai hâte de te faire monter à bord de mon bateau et de te faire danser rien que pour moi », je lui murmure à l'oreille, tout en lui ouvrant la portière de la voiture. Je la vois frissonner, et rougir, sa peau blanche devient rose, et je peux voir des taches  de  rousseur  à  travers  son  maquillage.  Lyra  est  une  poupée  de porcelaine, et je vais devoir faire très attention à ne pas la briser.

Ajustant  ma  bite  dure  comme  la  pierre  dans  mon  pantalon,  je  monte dans  la  voiture  blindée  à  côté  d'elle,  et  mon  chauffeur  nous  emmène  à  la marina où le bateau rapide nous attend. Lyra ne fait que me jeter un coup d'œil,  elle  est  timide  et  silencieuse.  En  regardant  par  la  fenêtre,  je  sais qu'elle prend des notes sur l'endroit où nous allons, les femmes de ce club partent  avec  des  hommes  comme  moi  et  ne  reviennent  jamais.  Je  peux sentir sa peur.

« Je te ramènerai », je la rassure, « Je te le promets. Tu seras en sécurité avec moi, et je te ramènerai. » Elle acquiesce, et je me demande si elle veut rentrer, ou si elle espérait que je la vole. Il vaudrait mieux qu'elle n'essaie pas de s'enfuir tant qu'elle est avec moi. « Tu veux rentrer ? » Je demande, qui sait comment elle a atterri là en premier lieu.

« Je n'ai pas le choix, il a ma sœur dans son autre club. Si je ne reste pas, il lui fera du mal. » Elles ne veulent jamais rester, il trouve juste le moyen de leur faire croire qu'elles n'ont pas d'autre choix. Il y a toujours des choix, c'est juste qu'elles ne les voient pas. La peur les aveugle.

«  D'accord  »,  dis-je,  «  Alors  je  m'assurerai  que  tu  reviennes  et  qu'elle soit en sécurité ».

«  Merci  »,  murmure-t-elle  alors  que  nous  nous  arrêtons  au  bateau  qui nous attend. Je l'aide à faire le grand pas de la jetée sur le bateau et je lui mets un gilet de sauvetage. « Nous allons aller très vite, accroche-toi à moi ».  J'aime  la  proximité  qu'elle  a  ave  moi,  la  façon  dont  son  petit  corps s'adapte tout simplement.

Je  passerai  le  reste  de  la  semaine  en  mer  à  faire  des  affaires  et  je reviendrai plus tard pour rencontrer le contact de Dominic. Je la ramènerai alors, pour que sa sœur soit en sécurité.

« Danse pour moi », dis-je lorsque nous sommes seuls dans ma cabine. Je  m'assois  dans  le  fauteuil  à  oreilles  et  je  la  regarde  se  dresser  sur  ses orteils. Délicate, élégante et gracieuse, mais tellement érotique et exutoire que  je  défais  mon  pantalon  et  libère  ma  bite  dure.  Je  me  branle  en  la regardant danser juste pour moi, ses yeux rivés sur les miens tandis qu'elle fait des pirouettes devant moi.

***

« Nous jouons sur trop de tableaux en même temps ». Valentin soupire en croisant les bras, « On ne peut pas être partout ». Je suis d'accord avec lui, mais quelle tarte pouvons-nous nous permettre de couper ? Nous avons besoin  de  chacune  d'entre  elles  pour  faire  tourner  les  autres  -  tout  est interconnecté maintenant.

« Nous avons besoin de plus d'hommes », dis-je. C'est un fait. « Plus de soldats sur le terrain pour faire le travail des chiens ». Cela me facilitera la vie, et la leur. « Si nous recrutons quelques mercenaires, si nous obtenons quelques  faveurs  et  si  nous  avons  plus  d'hommes  sur  le  terrain,  nous pourrons  atténuer  certains  des  problèmes  que  nous  rencontrons  avec  les cartels. Ils sont forts en ce moment, mais ils ont encore besoin de nous. S'ils trouvent  un  moyen  de  nous  contourner,  nous  aurons  des  problèmes incalculables. Il est important de garder les frontières fermées. » Le monde entier est en train de changer à la vitesse de la guerre. La technologie, les cryptomonnaies, tout cela signifie que nous devons suivre le mouvement ou que nous serons poussés dehors.

« Léo », j'appelle le nom de mon cousin, il est en train de rêvasser ou je ne sais quelle connerie, « Tu es avec nous ? ».

« Oui », il acquiesce, clairement distrait et pas dans le bon état d'esprit pour travailler. « Désolé. Oui, je suis d'accord pour dire que plus d'hommes seraient une bonne chose en ce moment. Je me suis également renseigné sur l'augmentation de la flotte maritime et des bateaux de pêche. D'ici quelques mois,  nous  aurons  une  capacité  supplémentaire  pour  acheminer  plus  de produits  en  provenance  des  fabricants.  »  Au  moins,  il  est  au  courant  de quelque  chose.  «  Valentin  a  un  contact  pour  les  conteneurs  et  nous signerons un accord cette semaine. »

« D'accord, alors Aleksei s'occupe des bookmakers, des paris en ligne et de nos autres opérations de jeu à travers le continent. Il n'y a pas de gros contretemps là-dedans, contente-toi de les faire dépenser beaucoup tant que tu  le  peux.  Accroche-les  et  fais  en  sorte  qu'ils  restent.  »  Les  hommes  qui nous  sont  redevables  n'ont  pas  de  prix.  Ils  peuvent  être  mis  à  profit  pour obtenir  toutes  sortes  de  faveurs  commerciales  en  cas  de  besoin.  «  Nous aurons quelques grands joueurs ici sur le bateau la semaine prochaine pour une fête, j'ai pris des dispositions pour les divertir. » Je m'occuperai de ce divertissement avec Dominic lorsque je retournerai sur la terre ferme.

Une fois les affaires traitées, nous passons aux questions personnelles et familiales et on discute un peu autour de la table. « Comment va Yeva ? » Je demande à Léo, par politesse et non par acre. Je ne suis pas un fan de sa femme, quelque chose en elle me met mal à l'aise.

«  Enceinte  »,  soupire-t-il  en  se  pinçant  l'arête  du  nez.  «  Mais  elle  va bien. » Wow, c'est une bombe à laquelle je ne m'attendais pas. Pas étonnant qu'il soit distrait.

«  Elle  n'est  pas  trop  vieille  ?  »  Je  dois  demander  parce  que  je  pensais qu'elle était plus âgée.

«  Apparemment  non  »  il  hausse  les  épaules,  «  Je  vais  être  père  ».  Il  a l'air ambigu à ce sujet, comme s'il était heureux et en colère à la fois.

«  Comment  va  Arina  ?  »  Ma  curiosité  me  gagne,  «  Est-elle  excitée  à l'idée d'être grande sœur ? ».

«  Nous  n'avons  pas  de  nouvelles  d'elle  depuis  qu'elle  est  partie  au Danemark », dit-il en regardant pour voir qui écoute. « Elle était une épave, sa mère m'a demandé de la laisser tranquille. Mais la société là-bas m'a fait savoir  qu'elle  les  avait  quittés.  Elle  a  démissionné  et  est  partie  pour l'Espagne. Elle a hérité de Pavel, alors elle doit être en train de faire la fête à Ibiza en ce moment. C'est une enfant rebelle, comme l'était son père. » Il a l'air  amer,  mais  il  s'inquiète  quand  même  pour  elle.  Elle  est  seule  et  sans protection. Belle-fille ou pas, elle fait partie de notre famille et ne devrait pas être laissée sans protection.

« C'est dangereux et irresponsable », j'énonce l'évidence, « Qui s'assure qu'elle est en sécurité ? ».

« C'est une adulte, elle a demandé d'être laissée tranquille ».

« Et tu as écouté ? Ce n'est pas une adulte, c'est une enfant de vingt et un ans ! » Je suis en colère sans raison rationnelle, et il a l'air choqué par mon emportement.

« Ce n'est pas mon enfant, Konstantin, grogne-t-il, je n'ai pas le temps de la garder. »

Sa frustration est visible, car il souffle et s'éloigne de moi. Il m'en veut, il n'a pas besoin de le dire. C'est à cause de moi qu'elle s'est enfuie. Si je n'avais pas tué son petit ami, elle serait restée en Russie, où elle serait en sécurité. Quelqu'un doit la retrouver, avant qu'elle ne s'attire des ennuis.

Lorsque  toute  la  famille  se  sépare,  je  me  retrouve  avec  Lyra  sur  mon bateau  et  ce  sentiment  écœurant  qu'Arina  est  déjà  dans  la  merde.  Lyra danse,  mais  je  ne  la  regarde  pas  vraiment  ce  soir.  Lorsqu'elle  termine  sa chorégraphie assise sur mes genoux, il est évident que ma réaction physique n'est plus ce qu'elle était ces deux derniers jours.

« J'ai fait du mauvais travail ? » me demande-t-elle, craintive. « Je suis désolée, je peux recommencer ». Elle essaie de se lever et je m'accroche à elle.

«  Non,  ce  n'est  pas  ça.  J'ai  juste  l'esprit  tourné  vers  le  travail.  »  Je soupire  :  «  Viens  te  coucher  avec  moi.  Je  suis  sûr  que  tu  trouveras  un moyen de me distraire. » Elle rougit et je l'emmène au lit, où je l'utilise pour essayer d'oublier Arina. Demain, je dois la rendre, alors ce soir, je l'utiliserai jusqu'à ce qu'elle n'ait plus rien à donner.

Lyra  est  ma  marionnette  toute  la  nuit,  je  la  baise,  j'utilise  son  corps pendant  que  je  brise  lentement  son  esprit.  Les  mots  -  ils  sont  une  arme dangereuse  lorsqu'ils  sont  utilisés  sur  une  âme  douce  comme  celle  que  je vois  dans  ses  yeux  verts.  Je  la  traite  de  pute  et  je  la  fais  agir  comme  ma salope personnelle. Elle doit me supplier de venir, et quand elle le fait, je la renie.  Je  la  harcèle  physiquement  et  mentalement  jusqu'à  ce  qu'elle  ne puisse plus penser, jusqu'à ce que son esprit ne se concentre plus que sur le besoin d'orgasme. Cet orgasme monte - et quand je sais qu'elle ne peut pas aller plus loin, je jouis en elle et je la laisse haletante et insatisfaite sur le lit pendant que je me douche.

J'ai  déversé  mon  humeur  sur  elle  -  ce  n'était  pas  juste,  mais  cela  a satisfait  la  frustration  en  moi  suffisamment  pour  que  je  puisse  former  des pensées  cohérentes  à  travers  la  colère.  Ma  rage  mal  dirigée  est  libérée,  et lorsque je sors de la salle de bain, la petite poupée dansante a disparu.

***

« Konstantin. Je suis accueilli comme un invité d'honneur à mon arrivée, «  J'espère  que  tu  as  apprécié  Lyra,  je  suis  heureux  de  voir  que  tu  l'as ramenée en un seul morceau. » Son corps est en un seul morceau, mais ce que  nous  avons  fait  hier  soir  a  fracturé  son  esprit  et  son  mental.  Elle  se précipite  à  l'arrière  du  club  et  disparaît  derrière  les  portes  où  se  trouvent leurs vestiaires.

« Elle était divertissante. Merci », dis-je, alors qu'il me guide dans une salle de réunion à côté de son bureau. « Avant de rencontrer ton gars, je dois m'occuper de quelques dames pour une soirée sur mon bateau. De la classe, ce  sont  des  flambeurs,  et  je  veux  qu'ils  restent  dépensiers.  Elles  devront rester pour une nuit, peut-être deux. Ça dépend de la façon dont les choses se passent. » Dominic sourit, il aime son travail.

« Cela peut s'arranger. Je demanderai à mes responsables de choisir les meilleures filles pour toi. Tu es toujours en crédit après le garçon italien. Il s'avère qu'il valait de l'argent. » Encore mieux.

« Pas Lyra », lui dis-je, « J'en ai fini avec celle-là, j'aime les nouvelles choses brillantes ». Je pense sincèrement qu'elle essaierait quelque chose de stupide  s'il  lui  disait  qu'elle  devait  revenir.  Je  ne  veux  pas  qu'il  lui  arrive quoi que ce soit.

« Je suis à court de ballerines, je te l'ai dit », dit-il, « Mais je vais voir ce qu'on peut faire. J'ai deux danseuses de salon, elles sont aussi très bonnes. Elles pourraient te plaire. » J'acquiesce et j'y réfléchis.

« Cela fera l'affaire », je suis d'accord, « Mais il me faut plus que deux, j'attends une vingtaine d'hommes ».

« Alors, trente dames, et deux maîtres-chiens pour les tenir en respect, ça devrait aller ? »

«  C'est  parfait.  »  Dominic  appelle  son  responsable,  lui  chuchote quelques  instructions  à  l'oreille  et  le  congédie  avant  la  réunion.  Il  est toujours  efficace,  discret  et  ne  manque  jamais  de  conclure  un  marché. J'aime bien faire des affaires avec lui.

« Merci. »
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Dimitri me suit pendant que je descends les escaliers jusqu'à la loge des danseuses.  Je  veux  voir  quelles  nouvelles  tenues  sont  arrivées  avec  la dernière  livraison.  Je  m'ennuie  avec  mes  danses  actuelles  et  je  veux chorégraphier  quelque  chose  de  nouveau,  quelque  chose  avec  un  thème enivrant.  Je  passe  devant  quelques  gardes  assis  et  discutant  à  l'une  des tables. Il n'y a pas de clients pour le moment, mais les portes vont bientôt ouvrir, ce qui signifie que de nombreuses danseuses seront dans les loges en train de se préparer pour leurs spectacles.

J'entre et tout le monde me salue.

« Hé, Tíana ! »

« Tíana, le spectacle d'hier soir était 'on point' ! »

« Tu viens faire du shopping avec nous la semaine prochaine ? »

J'affiche un sourire radieux, je salue tout le monde et je réponds à leurs questions  avant  qu'ils  ne  reprennent  leurs  conversations.  Nos  gardes  se tiennent dans un coin de la pièce pendant que nous parlons, et je me dirige vers  le  présentoir  de  nouveaux  costumes.  Je  grogne  en  voyant  celui  qui semble être un habit de nonne. Tout le monde a un penchant.

Esmeralda, l'une des filles qui est ici depuis plus longtemps que moi, est la plus bruyante de toutes lorsqu'elle discute avec plusieurs filles à la fois : « Alors, apparemment, le salaire va être incroyable. Je ne veux pas rater ça. On a déjà des pourboires de dingue ici, mais ce type donne apparemment de meilleurs pourboires que tous ceux qu'on a rencontrés. »

«  Où  est  la  fête  ?  »  demande  Donna,  «  Et  combien  de  personnes  sont invitées ? »

« C'est une invitation ouverte », commente Storm depuis l'endroit où elle se maquille devant le miroir. Je réalise que je me suis figée sur place et je continue à passer en revue les tenues tout en écoutant.

« C'est sur un bateau, dans les eaux internationales. Le gars est déjà venu ici et cette fête est comme pour impressionner les gens qu'il connaît, alors il veut le plus de danseuses possible. »

L'une des nouvelles filles, Patsy, secoue la tête de là où elle se tient près de  moi  et  je  me  retourne  curieusement  quand  elle  dit  :  «  Je  suis  désolée, mais  ces  types  russes  sont  dangereux,  sans  vouloir  vous  offenser,  les garçons,» elle fait signe aux gardes, « Mais j'ai entendu dire que ce type est brutal. Ne vous laissez pas éblouir parce que le nom de son yacht est Babe Magnet. »

Je  sens  la  couleur  de  mon  visage  s'en  aller  au  fur  et  à  mesure  que  les choses se mettent en place - Konstantin est ici, et il ne vient pas au club. Il emmène le club sur son yacht. Du moins, si je ne me trompe pas sur le nom de son yacht. Honnêtement, il pourrait s'agir de n'importe quel yacht de la flotte de Reznek, mais je suis assez confiante dans mes recherches.

Je  me  retourne  vers  le  présentoir  de  costumes  avant  que  quelqu'un  ne remarque  mon  changement  d'attitude  et  j'en  sors  une  robe  de  cocktail  à l'allure élégante. Un style jazz band très années 40, tout en paillettes. J'ai la lingerie  parfaite  pour  l'accompagner.  Je  voulais  chorégraphier  un  nouvel enchaînement, mais il y en a deux que je peux combiner avec une chanson d'une de ces comédies musicales de jazz qui fonctionnerait. Le matériau sur lequel  les  paillettes  sont  cousues  est  transparent,  donc  malgré  elles,  mes sous-vêtements seront visibles.

« Tíana », dit Dimitri non loin de là et je lui jette un coup d'œil, « Le patron a envoyé un message, il veut que tu danses ».

Je  souris  vivement.  «  Bien  sûr,  je  ne  refuserais  jamais  au  patron  son divertissement ».

Certaines  filles  gloussent,  mais  retournent  rapidement  se  préparer.  Je trouve une table libre et enfile sans honte la robe de cocktail transparente. Peut-être que si je m'exhibe un peu pour Dominic, il acceptera de me laisser aller  à  la  fête.  Ce  n'est  pas  un  secret,  puisque  les  filles  en  discutent ouvertement. En fait, on dirait qu'elles peuvent choisir d'y aller ou non.

Une fois que je me suis maquillée et que j'ai attaché mes cheveux en un chignon  serré  au  sommet  de  ma  tête,  j'enfile  mes  chaussons  et  je  suis Dimitri  jusqu'au  bureau  de  Dominic.  Il  frappe  deux  fois,  attend,  puis  me laisse  entrer.  Je  ne  sais  toujours  pas  quel  est  le  secret,  ce  qu'ils  entendent pour  savoir  qu'ils  peuvent  ouvrir  cette  porte,  mais  je  ne  les  ai  jamais  vus l'ouvrir et interrompre Dominic en train de faire quoi que ce soit.

J'entre avec assurance et j'incline la tête sur le côté. « Bonjour patron ».

Dominic roule du cou et j'entends un clic sonore.  Il se lève et se dirige vers son fauteuil. « Je vois que tu as choisi une nouvelle tenue, tu as une nouvelle chorégraphie ? »

Je me dirige vers la piste de danse, en m'étirant au passage. « En quelque sorte, je travaille encore dessus, alors tu pourras me dire si elle est bonne ou pas puisque tu es le premier à la voir. »

Dominic se frotte le menton et acquiesce. « Continue alors. »

Je prends une tablette sur la petite table à côté de la piste de danse et je cherche la chanson. J'appuie sur play et je me mets en position.

Je peux sentir les yeux de Dominic dévorer chaque centimètre de moi, exposé ou non, alors que je me mets sur la pointe des pieds et que je tourne lentement  sur  place,  les  bras  tendus  vers  le  haut.  La  musique  est  d'abord lente, mais elle s'accélère rapidement avec un instrument de jazz entraînant et  je  me  déplace  sur  la  piste.  Je  tombe  à  genoux,  ce  qui  fait  remonter  la robe.  La  lingerie  que  j'ai  choisie  est  également  transparente  et  je  sais  que Dominic peut voir à travers. Il y a une possession dans ses yeux qui, je ne vais pas mentir, m'excite. Il ne s'agit pas d'une chorégraphie ennuyeuse tirée d'une production créée il y a cent ans. C'est mon talent créatif.

Je lève les yeux vers lui alors que je suis toujours à genoux et je tends la main pour tirer la robe à paillettes un peu vers le haut. Il regarde la couture de la robe passer au-dessus de mes hanches, puis je la laisse tomber. Je ne vais pas lui faciliter la tâche.

Il glousse. « Séduisant ».

Voyant  mon  opportunité,  je  souris  et  me  remets  sur  mes  pieds,  en  me retournant et en me penchant en avant, je lève une jambe, règle droite, en l'air. C'est l'une des positions préférées de Dominic. « J'essaie de rendre ça excitant ».

Je me lève et continue à danser, mes yeux rivés sur les siens alors que je me trémousse hors de mon string, mais que je laisse la robe. Je tourne sur place, un pied sur le genou, les bras en cercle devant moi. L'action fait voler la robe vers le haut, révélant mes fesses nues.

Dominic  se  déplace  sur  son  siège.  «  Tu  fais  trop  d'efforts.  Tu  veux quelque chose. »

Je secoue la tête et stop le virage, me déplaçant sur la piste de danse. « À vrai dire que je veux toujours quelque chose, mais il n'y a rien de particulier pour l'instant. »

« Vraiment ? Alors, tu veux quelque chose dans le futur ? » demande-t-il alors que je descends le devant de la robe pour faire ressortir mes seins dans mon  soutien-gorge  serré.  Je  me  dirige  vers  la  barre  la  plus  proche  et  m'y attache, tournant dessus à l'envers, un tour que j'avais pratiqué avec Storm. «  Eh  bien,  c'est  juste  une  occasion  de  me  faire  un  peu  d'argent supplémentaire. »

Les yeux de Dominic rencontrent les miens. « Pourquoi veux-tu gagner plus d'argent ? Je ne te paie pas assez ? »

Je me détache de la barre et, tout en m'approchant lentement de lui, je détache  le  devant  de  ma  robe  pour  laisser  mes  seins  s'échapper complètement.  «  Si,  mais  j'en  veux  toujours  plus.  J'ai  entendu  les  filles parler d'une fête qui a lieu ce soir sur un yacht, et je veux en faire partie. »

«  Ce  n'est  pas  un  si  bon  client  que  ça  »,  soupire  Dominic  alors  que  je chevauche ses genoux et que je broie mes hanches juste au-dessus de lui, il lève les yeux vers moi, « Alors la réponse est non ».

Je descends de ses genoux et il se lève. Je suis surprise par sa brusquerie et son soudain désintérêt pour ma danse. J'essaie de hausser les épaules et commence à m'habiller.

« Dominic, dis-je, je te suis reconnaissante pour tout ce que tu as fait. Tu as changé ma vie. Si tu penses que je te quitterais pour un client, je ne le ferais vraiment pas. »

« Pourquoi veux-tu tant monter sur le yacht ? Ce client a payé pour un certain nombre de danseuses, et c'est ce que je lui ai donné. Tu n'étais pas incluse dans le marché. Il ne pourrait pas te payer s'il essayait. » Dominic s'assoit à son bureau et commence à travailler sur son ordinateur.

Je m'approche et je fais la moue en m'appuyant sur son bureau. « S'il te plaît Dominic, on dirait que ça va être tellement amusant ».

«  Ibiza  est  littéralement  une  île  de  fête,  ce  n'est  pas  l'amusement  qui manque ici », dit-il, et je peux remarquer son agacement. Je dois pourtant continuer à essayer.

« Mais s'il y a d'autres clients que je peux inciter à faire appel à toi ? Et si je pouvais te faire gagner encore plus d'argent ? »

Dominic  lève  les  yeux  vers  moi  et  l'hostilité  dans  son  regard  m'avertit que je vais trop loin, alors je me tais.

«  C'est  exaspérant  quand  tu  me  supplies  pour  de  la  merde,  alors  ne  le fais pas. J'ai déjà décidé que puisque la plupart des filles vont sur le yacht, toi et moi on passera la nuit ensemble, à moins que ça ne t'attire pas ? »

Il  y  a  un  avertissement  dans  sa  voix  que  je  n'ose  pas  ignorer  et  je  lui offre mon plus beau sourire, « Eh bien, si je passe la nuit avec toi, c'est une autre histoire, Dominic. Tu es bien plus amusant que n'importe quelle fête que n'importe qui peut organiser. »

Il ne me croit pas, je le vois bien, mais je continue à sourire jusqu'à ce qu'il hausse un sourcil. « Sors d'ici avant que je ne change d'avis ».

La semaine dernière, l'une des danseuses principales a été renvoyée. Elle s'est  disputée  avec  Dominic  parce  qu'elle  était  escortée  partout  et  a  dit qu'elle n'était pas assez payée pour être son esclave. Elle a été renvoyée et personne n'a entendu parler d'elle depuis. J'imagine qu'elle ne travaille plus nulle part sur l'île et qu'elle est probablement retournée en Allemagne.

Storm  m'a  mis  en  garde  ce  jour-là.  Elle  m'a  dit  que  la  seule  façon  de survivre ici, sur l'île, était de ne jamais croiser Dominic. C'est son territoire et  être  dans  ses  bonnes  grâces  était  la  seule  bouée  de  sauvetage  qu'une danseuse pouvait avoir ici. Sans sa protection, il y a d'autres personnes, des criminels, qui se feraient un plaisir de blesser la fille ou de profiter d'elle.

Je quitte le bureau de Dom et Dimitri me suit jusqu'à mon appartement. Il  y  a  une  pièce  libre  dans  notre  appartement  qui  fait  office  de  studio  de danse où nous pouvons chorégraphier de nouvelles danses. Dimitri ne me regarde  pas  faire.  Il  se  tient  toujours  à  l'extérieur,  mais  avec  la  porte ouverte, pour m'attendre pendant que je travaille.

« C'est quand ma première réservation ? »

«  Dans  deux  heures  »,  dit-il,  «  Un  chef  de  guerre  africain.  Ensuite, Dominic  t'a  réservé  ce  soir  pour  l'aider  à  déposer  les  filles,  avant  de t'emmener en soirée. »

« A-t-il mentionné ce que je devais porter ? » Je demande curieusement.

« Quelque chose de sexy, c'est tout ce qu'il a dit », dit Dimitri avant de se mettre en position.

J'allume  la  musique  et  j'écoute  la  chanson,  en  faisant  semblant  de travailler d'abord les mouvements de danse dans ma tête, en faisant les cent pas  dans  la  pièce.  C'est  généralement  ainsi  que  je  me  présente  lorsque  je chorégraphie des danses, mais en réalité je pense à Konstantin. Dominic ne me laissera pas aller sur le yacht, quoi qu'il arrive. Il est clair qu'il ne fait pas confiance à son client. Mais sans aucun doute, Konstantin devrait venir au club à un moment ou à un autre, je sais qu'il le fera.

Je vais devoir trouver un moyen de planter secrètement des armes près des scènes pour que, quelle que soit la pièce ou la scène près de laquelle il se  trouve,  je  puisse  y  accéder,  prendre  l'arme  et  le  surprendre  en  le  tuant rapidement.  Je  frissonne  légèrement,  puis  je  recommence  la  danse  en balayant mes pieds sur le sol et suivant un motif.

Il  faudra  que  ce  soit  quelque  chose  que,  si  on  le  trouve,  personne  ne pensera qu'il s'agit d'une arme. Certainement quelque chose avec lequel je pourrais  le  poignarder.  Oui,  je  devrais  lui  trancher  la  gorge  comme  il  a tranché  celle  de  Ralph.  Mon  corps  tremble  légèrement,  et  je  respire calmement. Je ferme les yeux et j'imagine Konstantin se prélassant sur l'un des nouveaux fauteuils moelleux que Dominic a apportés.

Je l'imagine en train de fixer Storm ou Jasmin pendant qu'elles dansent, et je vais arriver derrière lui et lui trancher la gorge.

Ensuite, je le chevaucherai et je me baignerai dans son sang.
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Nous  avons  déplacé  le  yacht  dans  la  marina  pour  que  mes  invités montent à bord, je n'ai pas l'intention de traîner ici toute la nuit. Il attire une attention  non  désirée  et  dès  que  Dominic  aura  livré  notre  lot  de divertissements,  nous  repartirons.  Il  y  a  une  ambiance  sur  le  bateau,  une excitation. Ces hommes prennent le plaisir au sérieux, et ils ont une façon de  faire  en  sorte  que  la  vie  semble  amusante,  même  lorsqu'il  s'agit  de meurtres et de mercenaires.

Les paris représentent une grande partie de notre activité. Ces hommes parient  sur  tout,  des  combats  de  coqs  aux  combats  de  poules.  Ils  adorent quand  les  chances  sont  élevées  et  qu'ils  peuvent  s'investir  dans  la compétition.  Je  suis  presque  certain  qu'ils  parieraient  sur  le  séchage  de  la peinture s'il y avait assez d'argent à la clé.

La  nourriture,  les  boissons  et  la  musique  font  battre  le  cœur  de  tout  le yacht et l'un des membres les plus expérimentés de l'équipage m'appelle à l'écart. Les dames sont arrivées et on a besoin de moi à la passerelle.

«  Excusez-moi  »,  je  me  retire  de  la  conversation  et  m'éclipse  pour prendre  la  livraison,  «  Je  reviens  dans  une  minute  ».  Je  suis  le  matelot jusqu'à  l'endroit  où  les  dames  vont  embarquer.  Des  hommes  armés  se tiennent les uns à côté des autres le long du quai, tous entraînés à repérer les problèmes avant qu'ils ne surviennent. La camionnette noire est arrêtée et à côté  d'elle  se  trouve  la  Mercedes  de  Dominic.  Il  s'approche  et  me  salue d'une poignée de main et d'un sourire chaleureux.

« Quelle fête, hein ? » Il peut voir à quel point le yacht est occupé.

« Ça chauffe, nous avons prévu quelques activités pour plus tard ». Les trente  dames,  toutes  vêtues  de  presque  rien,  sortent  en  file  de  la camionnette,  un  homme  devant,  un  autre  qui  les  maintient  en  ligne  et  un autre  derrière  elles.  Ils  sont  là  pour  assurer  la  sécurité  des  dames.  Si  mes invitées oublient leurs bonnes manières, on leur rappellera. « Je sais que les bateaux  ne  sont  pas  ton  truc,  mais  tu  es  le  bienvenu  parmi  nous  ».  Je  lui offre mon hospitalité, c'est poli et c'est une bonne affaire. Même si je sais qu'il préférerait mourir plutôt que de passer la nuit sur un yacht.

« Non merci », il regarde par-dessus son épaule vers sa voiture, « J'ai des projets de mon côté ce soir ». Au début, je pense que j'imagine des choses et je  cligne  des  yeux.  Essayant  de  ne  pas  être  trop  voyant,  je  le  relance pendant que j'essaie de regarder à nouveau.

« Des projets, hein ? » Je n'imagine rien, c'est Arina dans sa voiture qui me regarde droit dans les yeux. Pourquoi est-elle dans sa voiture, je ne peux pas le laisser voir que je la reconnais. « Et celle-là ? » Je pointe Arina du doigt,  «  Est-ce  qu'elle  se  joint  à  nous  ?  Elle  a  l'air  d'être  mon  genre.  » Merde, ce n'est pas bon signe. Léo va chier dans son meilleur pantalon de costume s'il découvre qu'elle est impliquée avec Dominic. Putain de merde.

« Tu ne peux pas te permettre celle-là », sourit-il en se retournant vers elle, « Elle est spéciale, on la garde pour quelque chose de grand ». Doux Jésus.  Dans  quoi  cette  fille  stupide  s'est-elle  fourrée  ?  Rien  de  ce  que Dominic considère comme important ne peut être bon pour elle.

«  Quelque  chose  de  grand  ?  »  Je  fais  le  curieux,  en  espérant  que  mon intérêt  ne  soulève  pas  de  soupçon  Il  ne  doit  pas  savoir  pourquoi  je m'intéresse à elle, cela la mettrait encore plus en danger. Putain de merde, c'est une imbécile de rebelle. « On dirait que ça pourrait m'intéresser ». Je le pousse un peu plus fort.

« Si elle te plaît tant que ça, et que tes poches sont assez profondes, je pourrai t'adresser une invitation quand le moment sera venu », dit-il en me surprenant  à  la  regarder  à  nouveau.  «  Mais  la  concurrence  sera  rude  pour celle-là, elle est un vrai prix ». Oh, je le sais. Elle représente toutes sortes de choses, celle-là. Des ennuis surtout. « Une danseuse de ballet, comme tu les aimes.  »  Il  me  fait  un  clin  d'œil  et  mon  estomac  se  noue.  Une  sensation malsaine m'envahit, et je dois contrôler l'envie de le tuer et d'enlever Arina sur-le-champ.

« Tu connais mon genre », je souris, « J'aimerais bien une invitation ».

« Konstantin, tu me surprends », dit-il, « Tu n'as jamais été du genre à faire du shopping auparavant. D'habitude, tu viens juste au club pour faire la fête et emprunter mes dames. » Oh, mon Dieu, il va la vendre. Ce n'est même pas drôle, il n'y a aucun moyen de contrôler chez qui elle va atterrir. « Tu vas enfin t'en acheter une ? Il était temps. » Je dois faire attention ici.

« Tu n'as jamais rien eu qui vaille la peine d'être acheté, maintenant ça m'intéresse ». Je peux voir son visage, elle est juste là, habillée comme une pute  prisée,  assise  dans  sa  voiture.  Elle  fait  semblant  de  ne  pas  me connaître,  et  c'est  exaspérant,  mais  aussi,  je  suis  content  qu'elle  soit  assez intelligente  pour  ne  pas  le  laisser  paraître.  Je  connais  la  clientèle  avec laquelle Dom traite, elle n'a sa place auprès d'aucune d'entre elles.

« C'est bon à savoir », dit-il d'un air narquois. Il va falloir que je trouve un moyen de régler ce problème. Si elle est sauvée, c'est que personne ne l'a touchée  -  les  vierges  se  vendent  très  cher.  Je  devrais  appeler  mon  cousin, mais  je  sais  qu'il  va  entrer  dans  ce  club  les  armes  à  la  main  et  ruiner  la relation d'affaires pour laquelle j'ai travaillé très dur.

Non,  je  dois  faire  preuve  d'intelligence.  Je  ne  dois  être  ni  impulsif  ni irrationnel, je dois jouer sur le long terme. Même si j'ai envie de la traîner hors de sa voiture et de lui donner une putain de leçon, il me mettrait une balle  avant  même  que  je  puisse  la  toucher.  Elle  est  un  produit,  et  il  a l'intention de le vendre au prix fort. « On se sent seul en mer, j'aurais besoin de compagnie, d'une jolie danseuse pour garder mon lit chaud la nuit ». Ma performance  le  divertit,  je  n'ai  jamais  été  l'homme  d'une  seule  femme.  Je n'ai jamais eu envie de posséder une femme, j'aime quand elles veulent me récupérer - c'est mieux quand elles le font. C'est différent, c'est Arina, et ce n'est pas à lui de la vendre.

« Tu as des invités, me rappelle Dominic, je vais m'assurer que tu seras invité. Je pense que tu pourrais trouver de quoi combler cette solitude avec suffisamment d'argent. » Il enfonce ses mains dans ses poches et retourne en  sautillant  vers  sa  voiture,  je  le  regarde  embrasser  sa  joue  lorsqu'il  y monte.

Une  rage  jalouse  me  consume  et  je  me  retourne  avant  de  réagir  et  de faire  quelque  chose  de  stupide.  Je  retourne  en  trombe  sur  le  yacht  et j'ordonne à l'équipage de nous faire partir de là - je ne peux pas me fier à moi pour ne pas la poursuivre si nous restons.

« Tu vas bien ? » demande mon bras droit, remarquant mon changement d'humeur.

« Non. Je dois aller à mon bureau. Garde un œil sur les choses jusqu'à ce que  je  revienne.  »  Il  faut  que  j'en  sache  plus  sur  sa  façon  de  faire  des affaires. Avant, je ne m'en souciais pas le moins du monde. Maintenant, j'ai besoin  de  savoir  à  quoi  je  m'expose.  Je  m'éclipse  loin  du  bruit  et  des femmes. Je ferme la porte de mon bureau et passe un coup de fil.

« Sal », je salue notre allié italien, « Comment vas-tu ? ».

« Konstantin, c'est la fin du monde ? » Son ton sec et sarcastique mord, « Tu sais bien que c'est le milieu de la putain de nuit ici ».

« Tu es sur un point dans l'océan, je ne sais même pas dans quel fuseau horaire tu vis ». Je roule les yeux, « J'ai besoin de savoir quelque chose ».

« Qu'est-ce qui est si urgent pour que tu aies besoin de le savoir à deux heures du matin ? »

« Qui dirige les ventes aux enchères de Dominic, ou comment fait-il ? Quand il vend les filles ? » Je demande, terrifiée à l'idée qu'il n'ait pas de réponse.

«  D'abord,  je  dois  savoir  quelque  chose  »,  dit-il,  «  Tu  lui  as  vendu  un garçon de Cosa Nostra ? ». Putain, je suppose que les nouvelles vont vite, même sur des îles isolées au milieu de l'océan.

«  J'ai  donné  une  leçon  à  une  famille  »,  dis-je,  «  Le  reste,  c'est  de  la logistique ».

« C'est bien ce que je pensais. Nous n'avons rien à nous reprocher. C'est la même famille qui nous a croisés, tu as juste trouvé l'enfant en premier. » Il n'est pas vexé, je savais que cette famille était pourrie jusqu'à la moelle. «  Ma  société  facilite  ses  ventes  aux  enchères,  puis  délègue  la  logistique après les ventes à ta flotte. » Merci mon Dieu.

« Y a-t-il un moyen de la trafiquer ? » Je demande à bout de souffle, « Pour être sûr que quelqu'un gagne ? »

« Tu as l'œil sur quelque chose qu'il vend ? » Je ne suis pas encore sûre de  pouvoir  faire  confiance  à  quelqu'un.  «  Je  ne  trafique  pas  les  enchères, c'est contraire à l'éthique. » Oh, mon Dieu, il est sérieux ?

« Éthique ? » Je suis bouche bée, « Il s'agit d'une vente aux enchères où l'on vend des femmes qui sont pour la plupart victimes de la traite des êtres humains,  kidnappées,  volées  ou  forcées  à  le  faire.  L'éthique  ne  s'applique vraiment  pas  ici,  Sal.  »  Je  m'énerve  à  nouveau,  il  faut  que  je  trouve  un moyen  de  faire  tourner  les  choses,  pour  que  je  gagne.  «  C'est  tout  ce  que j'avais besoin de savoir, pour l'instant. » Je ne peux pas dévoiler toutes mes cartes, pas encore. Il pourrait le dire à Léo et là, ça serait le bordel.

«  Content  que  tu  m'aies  réveillé  pour  ça  »,  dit-il,  «  Bonne  nuit, Konstantin, et, quelle que soit la raison pour laquelle tu me demandes ça, c'est  une  très  mauvaise  idée  d'aller  à  l'encontre  de  cet  homme  ».  Je  suis conscient de ce que s'opposer à lui signifierait - l'homme n'est pas bien dans sa tête. « Laisse tomber. »

Je ne peux pas la laisser partir. Je devrais. Elle a atterri toute seule dans cette  situation,  mais  une  partie  de  moi  la  veut  et  je  ne  peux  pas  la  laisser partir. Je rejoins la fête sur le pont et me mêle aux autres du mieux que je peux.  Mais  je  n'ai  pas  l'esprit  à  ça  ni  à  ces  femmes.  Je  suis  bloqué  sur  le regard  qu'elle  a  plongé  dans  le  mien  lorsque  Dominic  l'a  touchée  et  a embrassé  sa  joue.  Cela  me  rend  malade,  et  je  pose  mon  verre,  incapable d'en avaler davantage.

J'ai le mal de mer. Pour la première fois de ma vie, je veux que le bateau s'arrête  de  bouger.  J'ai  besoin  que  tout  s'arrête  pour  pouvoir  réfléchir.  Les invités  sont  inconscients  de  mon  trouble  intérieur  et  les  festivités  ne  font que  s'emballer.  Rien  de  tout  cela  ne  m'aide  à  me  sentir  mieux,  pas  même lorsque mon cousin Aleksei apporte l'attraction principale de la soirée - une bagarre. Les hommes que j'ai ici en tant qu'invités sont excités et sont sur le point  de  se  battre  les  uns  contre  les  autres  pour  regarder  deux  nouveaux essayer de se tuer à mains nues.

Ils  laissent  un  désordre  sanglant  que  mes  matelots  doivent  nettoyer  et des acclamations sauvages se font entendre lorsqu'un corps mou est traîné au loin et qu'un homme est déclaré vainqueur. Le carnage est visible sur son visage  défoncé,  il  peut  à  peine  enregistrer  la  victoire  tellement  il  est commotionné. Les combats sont barbares - et ce n'est pas quelque chose que j'aime,  mais  mon  cousin  vit  pour  cette  merde.  Et  ces  hommes  misent beaucoup d'argent là-dessus chaque semaine, alors nous allons les satisfaire. Nourrissez  ce  besoin  de  sensations  fortes  pour  eux,  et  le  sang  sur  les planchers en cèdre demain.

Je  surveille,  mais  je  ne  vois  rien,  et  quand  mes  invités  commencent  à disparaître  dans  leurs  cabines  avec  les  dames,  je  prends  le  risque  de  me retirer dans mon propre logement. Alors que je défais ma cravate, une dure prise de conscience me frappe comme une vague de tempête de vingt pieds en  mer  -  je  suis  en  colère  contre  elle.  Mais  j'ai  surtout  peur  qu'elle  soit blessée, Arina a des problèmes. Mon Arina, et même si j'essaie de l'oublier, je sais que je l'ai revendiquée comme mienne bien avant que nous sachions que nous allions nous marier.

L'écolière effrayée que j'ai kidnappée au Danemark, elle m'a fait quelque chose. Elle m'a rendu complètement fou, et personne d'autre n'a jamais eu ce pouvoir sur moi. Elle a attiré mon attention et l'a gardée. Je n'aurais pas dû  être  aussi  furieux,  mais  le  fait  que  je  me  sois  opposé  à  Léo  lui  a  fait croire que je la rejetais. Elle pensait que je ne voulais pas d'elle, mais je ne voulais tout simplement pas qu'on me dise quoi faire. J'en avais assez que Léo fixe les règles.

Sottement,  j'étais  tellement  occupé  à  me  battre  contre  lui  que  je  n'ai jamais vraiment vu ce que ça lui faisait, elle était avec ce garçon pour me mettre  en  colère.  Elle  s'est  mise  en  danger  à  chaque  fois  qu'elle  en  a  eu l'occasion  -  pour  attirer  mon  attention.  Pour  me  forcer  à  la  voir,  pour  me pousser à réagir. Elle m'a appâté, et la dernière fois, je suis allé trop loin. Arina m'a vu tuer un homme. Elle ne me regardera plus jamais de la même façon.
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Arina

 

Il m'a regardée.

Il m'a regardée et je sais qu'il m'a reconnue, et il n'a même pas bronché. L'homme  qui  a  égorgé  mon  petit  ami  pour  avoir  osé  être  mon  amant  n'a même pas bougé quand il a vu que j'étais avec Dominic. Je m'attendais à ce qu'il me réclame, qu'il me propose de payer pour m'avoir pour la nuit et me donner l'occasion de me venger. Je pensais que c'était un client important de Dominic  et  bien  que  je  les  ai  vus  parler,  je  n'ai  aucune  idée  de  ce  que Dominic a dit de si définitif.

Putain.

Putain. Putain. Putain.

Je ne peux pas laisser Dominic savoir que j'ai reconnu Konstantin ou que j'ai des liens avec lui. Cela ruinerait mon plan et mettrait probablement fin à ma vie. Konstantin se retourne pour prendre le hors-bord et retourner à son yacht, mais Dominic est déjà en train de fermer la porte. Je peux voir son dos reculer à travers la vitre teintée, mais je me retourne pour sourire à mon patron.

Dominic ne me dit pas grand-chose, comme d'habitude, le chauffeur fait demi-tour et nous roulons lentement à travers Ibiza, pour retourner au club. Je regarde par la fenêtre et demande curieusement : « Puisque nous passons la nuit ensemble, nous devrions dîner quelque part. »

Dominic  fait  défiler  son  téléphone.  Il  a  mis  une  de  ces  protections d'écran de confidentialité, alors même si je jette un coup d'œil, je ne peux pas voir ce qu'il fait.

«  Le  dîner  est  prêt  au  club,  puis  quelques  divertissements  et  nous prendrons le relais. »

J'essaie de ne pas soupirer de frustration. J'observe les passants dans la rue. Des amis qui s'accrochent l'un à l'autre alors qu'ils dansent, ivres, sur la musique qui sort des clubs. Des amoureux qui s'embrassent et s'enlacent sur les  bancs  et  les  murets.  Cette  île  est  vraiment  un  paradis  qui  cache  une blessure qui suppure à la vue de tous. Quel bonheur ce serait d'être encore aussi naïf.

Dominic s'assoit et repose son bras sur la porte, tenant son menton dans sa main. Il a l'air plongé dans ses pensées, et j'y pense. Il me parle parfois, mais il ne me dit pas vraiment quels sont ses projets. Il est très secret, et je suppose que c'est ce qui le rend si bon dans ce qu'il fait. Je suppose qu'il ne se  contente  pas  d'engager  des  danseuses  de  ballet  pour  qu'elles  se déshabillent  pour  des  clients  importants.  Il  s'occupe  probablement  de drogue  ou  d'autre  chose.  Il  serait  logique  qu'il  y  ait  beaucoup  de  drogues dans un endroit où l'on fait la fête.

Nous sortons de la voiture et Dimitri me suit instantanément malgré le fait que je sois avec Dominic et deux de ses gardes personnels. Dominic me conduit jusqu'à son bureau où une table supplémentaire a été dressée avec divers  aliments  dessus.  Il  s'agit  principalement  de  viande  et  de  peu  de légumes.  Les  légumes  qui  s'y  trouvent  sont  dans  des  sauces  riches  et crémeuses.

Dimitri  tire  une  chaise  pour  moi,  je  m'assois  et  il  la  pousse.  Dominic s'assoit  également  et  nous  posons  tous  les  deux  nos  serviettes  sur  nos genoux  pendant  que  son  garde,  Ludwig,  nous  verse  à  chacun  un  verre  de vin. Nous mettons la nourriture dans nos assiettes, puis Dominic incline la tête, marmonne en russe et hoche la tête, commençant à manger. C'est mon signal. J'avale la nourriture.

Je  me  suis  habituée  au  silence  qui  règne  entre  nous.  Le  tintement  des couverts sur les assiettes pendant que nous mangeons. De temps en temps, je lève les yeux pour voir qu'il me regarde attentivement. Je n'arrive jamais à déchiffrer ses émotions. Parfois, j'ai l'impression qu'il est surtout curieux de moi, qu'il veut me poser des questions. Et puis parfois, il y a une lueur dans  ses  yeux  qui  m'inquiète.  Il  est  dangereux,  il  me  l'a  bien  fait comprendre.  Sans  que  je  ne  voie  jamais  personne  de  blessé.  Ses  affaires sont privées, et les conséquences d'aller à son encontre le sont tout autant.

Il  n'y  a  pas  de  bruit  provenant  du  club  en  contrebas.  Il  n'y  a  pas  de danseuses ce soir et sans le bavardage de fond de celles qui sont allées à la fête,  cela  semble  sinistre.  Je  ne  peux  pas  m'empêcher  de  penser  à Konstantin, et au fait que j'aurais aimé être sur ce bateau. Cette fête serait le cadre  idéal  pour  l'atteindre  sans  qu'il  s'en  rende  compte.  Il  pense  toujours que je suis innocente. Il doit se demander ce que je fais ici.

Je  termine  mon  repas.  Ce  n'était  pas  grand-chose,  car  je  dois  faire attention  à  ma  ligne,  mais  c'est  de  la  subsistance.  Dominic  continue  de manger en agitant un couteau dans ma direction. « Si tu as fini, commence. »

J'acquiesce et m'essuie la bouche sur la serviette avant de me lever et de faire le tour de la table. Il fait face à la piste de danse vers laquelle je me dirige, et je sais qu'il observe chacun de mes mouvements, alors j'essaie de me rendre la plus séduisante possible. La musique commence. Ce doit être Dimitri, cet homme a un timing impeccable. Je tiens la barre et me balance autour  d'elle,  en  me  penchant  et  en  gardant  mes  pieds  près  de  la  base.  Je pose mon autre main dessus et me hisse en enroulant mes jambes autour.

La  pose  gracieuse  d'une  ballerine  s'enroule  autour  d'une  barre  comme une prostituée bon marché. Cela ferait une belle et tragique mise en scène.

Je  remarque  que  Dominic  finit  de  manger  et  congédie  les  gardes,  se déplaçant  pour  venir  s'asseoir  dans  le  fauteuil  placé  de  façon  à  ce  qu'il puisse surveiller chacun de mes mouvements. Une fois qu'il est à l'aise, je descends de la barre et je m'approche de lui. Je me retourne et me mets à califourchon  sur  ses  genoux,  en  bougeant  lentement  mes  hanches,  à  une fraction de pouce de me frotter contre lui.

« Tu es distraite », je n'avais pas réalisé que mes pensées avaient dérivé vers  Konstantin  pendant  que  je  dansais.  Je  me  suis  retournée  pour  me mettre  à  nouveau  à  califourchon  sur  Dominic,  mais  en  lui  faisant  face.  Je m'assois sur ses genoux et tire lentement ma robe vers le haut et par-dessus ma tête, en la jetant de côté. Je m'étire ensuite et me penche en arrière, lui exposant mon corps avant de remonter, posant mes mains sur son torse.

Il hausse un sourcil et, d'un signe de tête, je me lève et danse jusqu'à la barre.  Je  porte  un  porte-jarretelles  noir  en  dentelles  et  des  bas  résille.  Ils étaient  bien  cachés  sous  ma  robe.  Mon  soutien-gorge  noir  en  dentelle s'efforce de maintenir mes seins à l'intérieur pendant que je virevolte.

Dominic prend quelque chose sur la table à côté de lui et clique dessus. Les  lumières  s'éteignent  dans  la  pièce,  sauf  sur  scène.  Les  lumières  au-dessus de la scène s'éclairent un peu. Il s'installe et m'observe en silence.

Quoi que je fasse, il ne me touche jamais. Il ne veut jamais caresser ma peau, ni tenir mes seins dans ses mains, ni même se caresser pendant que je bouge  comme  le  font  certains  clients.  Je  ne  sais  même  pas  s'il  prend  son pied  avec  ça.  Mais  je  me  déshabille  lentement  jusqu'à  être  complètement nue et je continue à danser.

Il ne m'arrête pas, même quand les chansons changent et même quand je tremble un peu d'avoir dansé si longtemps. Je me mets dos à la barre, les mains derrière moi la tenant. Je descends les genoux joints et une fois sur les fesses, j'écarte les jambes, gardant la position jusqu'à ce que je me hisse, en gardant les jambes écartées.

Je garde toujours le même regard droit et impassible. Cet homme est un mystère.  Je  ne  comprends  pas.  Pourquoi  personne  ne  veut  me  toucher  ou jouer avec moi ? Je suis reconnaissante qu'il ne le fasse pas, que Konstantin ne le fasse pas, mais parfois je me demande ce qui ne va pas chez moi.

La  musique  s'arrête  et  Dominic  se  lève,  se  dirigeant  vers  son  bureau. Voyant cela comme s'il me congédiait, je ramasse mes vêtements. Je ne me donne pas la peine de m'habiller. Les filles ne sont pas encore rentrées et je doute qu'il y ait quelqu'un qui vive ici, membres du personnel, gardiens ou danseuses,  qui  ne  m'ait  pas  vue  nue.  Je  me  dirige  vers  la  porte  quand Dominic dit : « Non. »

Je fais une pause et je le regarde, « Désolé Dominic ? »

« Je ne pense pas que tu devrais aller dans ton appartement ce soir », dit-il, ses yeux encapuchonnés me regardant, « J'ai bien dit que tu passerais la nuit avec moi ».

Je  déglutis  légèrement  alors  qu'il  s'avance  vers  moi  et  se  place  devant moi.  Je  lève  les  yeux  vers  lui  et  me  demande  s'il  a  lu  mes  pensées précédentes. Il incline ma tête vers le haut et m'embrasse doucement. Il a un goût musqué, viril et dangereux et je respire fort contre son baiser.

« Viens », murmure-t-il contre mes lèvres. Il me conduit jusqu'au mur de droite  et  s'appuie  dessus.  Une  porte  s'ouvre  et  une  lumière  s'allume.  Il commence à se déshabiller en se dirigeant vers son lit. Je me demande s'il s'attend à ce que je couche avec lui. Bon sang, je ne sais pas si je pourrai supporter ça. Il n'est pas mal, mais sachant comment il est lié à Konstantin, je ne suis pas sûre de pouvoir faire ce qu'il veut.

Dominic  fait  un  signe  vers  une  chaise.  «  Pose  tes  affaires  là.  Mets-toi dans le lit. »

Je n'ose pas lui désobéir, je pose mes affaires sur la chaise et me glisse dans  le  lit.  Il  se  déshabille  jusqu'à  son  caleçon  de  soie,  accrochant  ses vêtements dans un petit placard comme il le fait. Ce n'est pas là qu'il habite, je  m'en  rends  compte,  juste  un  endroit  où  il  peut  dormir  s'il  reste  tard  au club.  Il  est  intelligent,  il  ne  resterait  pas  là  où  ses  ennemis  pourraient l'atteindre.

Il grimpe dans le lit avec moi et je me tourne pour lui faire face. Il me regarde et incline la tête, m'embrassant à nouveau. C'est presque comme s'il essayait d'évaluer quelque chose à mon sujet, comme si un baiser avec moi révélerait un sombre secret qu'il doit connaître.

Il ne le saura jamais.

Je me prépare à ce qu'il me prenne, en levant une main vers sa poitrine. Il l'attrape et se refroidit : « Tourne-toi. »

Je déglutis, paniquée à l'idée qu'il va... Je ne veux pas qu'il soit là....

« Allonge-toi. »

Je  m'allonge,  presque  comme  si  j'allais  dormir.  J'attends  et  il  glisse  un bras autour de moi, m'enveloppant par-derrière. Et c'est tout. Je commence à me détendre quand je réalise qu'il ne va rien faire. Il ne veut pas de sexe de ma part. Je reste allongée à essayer de comprendre ce qu'il veut quand mes yeux commencent à se fermer et que le sommeil m'envahit lentement.
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Konstantin

Mon  bateau  est  toujours  une  ruche  d'activité  et  ressemble  à  une  orgie lorsque nous mettons le cap sur la marina le matin. Mon humeur ne s'est pas améliorée  et  j'ai  hâte  de  me  débarrasser  de  tous  ces  gens  et  d'avoir  ma maison pour moi toute seule. J'ai du mal à penser correctement avec tout ce bruit et ces gens, je regarde constamment par-dessus mon épaule au cas où ils liraient dans mes pensées et sauraient que je suis en train de paniquer à cause d'Arina. Mon agitation est d'autant plus grande que je n'ai pas dormi et que la musique retentit dans tous les coins de tous les ponts.

L'intérieur me démange, je ne peux pas rester là sans rien faire - je dois agir. Elle est avec Dominic, un homme en qui je n'ai pas confiance, même s'il est en face de moi. Il est rusé, sournois et incroyablement doué dans ce qu'il  fait.  Il  fait  disparaître  des  jeunes  femmes  et  fournit  à  des  hommes dangereux des jouets qu'ils utilisent et dont ils se débarrassent à leur guise. Arina ne sait pas à quel point elle est en danger. Je me demande si elle a souffert  d'une  crise  psychotique,  si  ce  n'est  pas  du  tout  elle.  Pourquoi travaillerait-elle pour Dominic ?

Il m'est difficile d'ignorer mon envie d'entrer dans le club et de l'enlever, mais je sais très bien que si je montre plus d'intérêt, elle sera partie avant que je puisse la sauver.

Vais-je  la  sauver  ?  Cela  en  vaut-il  la  peine  ?  Comment  puis-je  le  faire sans  détruire  l'arrangement  que  nous  avons  avec  Dom.  Si  nous  nous mettons  des  bâtons  dans  les  roues,  cela  aura  des  effets  considérables  sur toutes nos opérations. Il ne verra pas d'un bon œil que je m'immisce dans ses  affaires,  tout  comme  je  ne  le  ferais  pas  si  les  rôles  étaient  inversés. Arina  est  là  pour  une  raison.  D'une  manière  ou  d'une  autre,  elle  a  atterri dans sa toile et maintenant elle est coincée - elles sont toutes coincées là-dedans.  C'est  vraiment  triste,  ces  jeunes  femmes  talentueuses  qui  gâchent leur vie.

Elle  avait  tout  sur  un  plateau  d'or,  je  sais  qu'elle  a  hérité  de  beaucoup d'argent de la succession de son père. Mon cousin ne lui a rien refusé - elle aurait  pu  rester  en  Russie.  Elle  a  dansé  toute  sa  vie  et  n'a  jamais  eu  à  se soucier de gagner de l'argent. Elle n'est pas là pour l'argent, alors pourquoi est-elle là ?

Putain ! Cela me rend fou. Je n'arrive pas à donner un sens à tout ça. J'ai du mal à rester calme et à ne pas réagir l'arme à la main. Je suis plutôt du genre  à  utiliser  des  couteaux,  mais  j'ai  quand  même  envie  de  lui  faire  du mal parce qu'il a embrassé sa joue. Il l'a touchée ! Elle est à moi et personne d'autre que moi ne doit la toucher. Sa danseuse a appris la leçon. Tu penses bien qu'Arina l'a apprise aussi.

Je fais les cent pas sur le petit pont privé de ma cabine personnelle, en évitant les invités et le désordre qui, je le sais, jonchera le bateau.

« Petit déjeuner, patron ? » Ma spirale de pensées est interrompue, et je laisse le matelot rouler un chariot avec de la nourriture et du café pour moi.

« Merci », je grogne alors qu'il part, « Pouvez-vous faire venir mon chef de  la  sécurité  ici,  s'il  vous  plaît  ».  Il  est  quelque  part  dans  le  carnage  à l'étage. »

D'un  signe  de  tête,  il  répond  :  «  Oui,  patron.  Je  peux  aller  le  chercher pour vous. Ils se préparent déjà à accoster à la marina. » J'acquiesce et il me quitte. Je m'assois à la table et j'essaie d'avaler la nourriture qui se trouve devant moi. Le café noir fumant est à peu près tout ce que je peux goûter.

Je  regarde  l'île  apparaître  à  l'horizon.  À  mesure  que  nous  nous rapprochons de la terre, mon malaise ne fait que s'intensifier. Elle est juste là, sur l'île, dans son club - probablement dans son lit. Merde. Il est hors de question  que  je  m'approche  d'elle,  pas  s'il  l'a  si  près  de  lui.  Il  la  garde,  il s'assure que rien ne la compromet.

« Tu voulais me voir. »

Je pose ma tasse et fais signe à mon bras droit de s'asseoir, « Je veux que le  bateau  soit  dégagé  dès  que  nous  nous  arrêterons,  que  les  dames retournent au club immédiatement. » Je ne suis pas d'humeur à ce que les invités  dépassent  leur  temps  d'accueil  aujourd'hui.  «  Nous  resterons quelques jours. Je dois m'occuper de certaines choses sur l'île. Demande à l'équipage  de  réapprovisionner  le  bateau,  car  une  fois  que  nous  serons partis, je crains que nous ne soyons en mer pendant un certain temps. »

Il pose rarement des questions, ce n'est pas son travail. « Quelque chose dont nous devrions être conscients, patron ? »

Mon comportement sort de l'ordinaire, et il le voit bien. J'ai envisagé de dire  à  Léo  ce  que  je  savais.  Le  problème,  c'est  qu'il  ne  sera  ni  froid  ni calculateur.  Il  se  nourrira  des  émotions  de  Yeva  et  cela  déclenchera  une guerre.

Nous  ne  pouvons  pas  nous  permettre  une  guerre.  Je  peux  au  moins essayer de racheter Arina. « Non, j'ai juste quelques affaires à conclure. Il y a des chances que certaines personnes ne soient pas contentes quand j'aurai terminé. » Je ne sais pas pourquoi elle est là ni ce qu'il en coûtera pour la faire sortir. L'autre question est de savoir qui s'investit pour la faire sortir. Il y  aura  quelques  obstacles  sur  le  chemin.  «  Que  sais-tu  de  la  vente  aux enchères de Dominic ? » Je demande. Mon équipe sait souvent des choses que j'ignore. C'est leur travail d'être au courant, afin qu'ils puissent assurer ma sécurité et le bon fonctionnement de mon entreprise.

« Je sais qu'il faut être invité et que tu aurais besoin d'un puits d'argent sans  fond  ».  C'est  ce  que  j'ai.  «  Certaines  d'entre  elles  sont  destinées  aux clients  exclusifs,  chers  et  très  discrets,  d'autres  s'adressent  à  des psychopathes moyens qui veulent de nouveaux jouets. L'homme a un sens moral très faussé. » N'est-ce pas le cas de tous ?

« Et sa sécurité ? » Je demande.

« Sal s'occupe des affaires en ligne, les événements se déroulent toujours dans un lieu tenu secret. Les enchérisseurs sont transportés par son équipe, et personne n'entre sans une invitation et un chèque garanti par la banque. » Je  savais  que  ce  serait  serré.  «  Pas  d'armes,  pas  de  téléphones.  Tous  les enchérisseurs en ligne sont contrôlés et passent par les serveurs de Sal. » Il en sait plus que moi. Je n'ai jamais eu d'intérêt avant cela. Je m'en fichais. Nous nous sommes contentés de livrer les paquets vendus. « Avec tout mon respect, j'aimerais te demander, pourquoi veux-tu savoir ça ? » Le respect, c'est parce qu'il sait que je n'aime pas qu'on me pose des questions.

«  J'ai  peut-être  été  invité  »,  dis-je,  «  Mais  je  veux  savoir  à  quoi  je m'engage  avant  d'y  aller  ».  Je  peux  faire  confiance  à  cet  homme,  il  ne partagera  rien  de  ce  que  je  lui  dirai.  Il  sait  ce  qui  arrive  aux  hommes  qui parlent à tort et à travers. « Il a quelque chose, une fille qui m'appartient. Je dois la récupérer. »

« Tu vas essayer de la voler lors de sa vente aux enchères ? » Il a l'air horrifié,  «  Ce  n'est  pas  une  bonne  idée.  Les  filles  sont  très  surveillées  et enfermées derrière des vitres blindées. Il sera impossible de l'atteindre. »

«  Non.  Je  la  rachèterai  »,  même  si  ça  me  démange  de  dépenser  mon argent pour quelque chose que je possède déjà, « Je ne peux pas provoquer une guerre, c'est pourquoi nous devons faire ça sous le radar. Il ne faut pas déclencher  d'alarme.  Il  ne  doit  pas  non  plus  savoir  que  c'est  elle  que  je veux. »

Je sais ce qui va se passer. Il demandera à quelqu'un de surenchérir sur moi et essaiera ensuite de me faire chanter et de négocier dans un coin. Je ne suis pas stupide. Je ferai des achats pour plus d'une danseuse de ballet.

Je  pourrai  toujours  m'en  débarrasser  par  la  suite.  Je  peux  peut-être acheter Lyra et la sortir de là. C'est une danseuse, pas une pute. Elle est trop douce  pour  ce  qui  se  passerait  si  l'un  des  vils  spécimens  que  je  connais achetait des dames et l'attrapait.

« Compris », dit-il. « Je vais faire des recherches. » Je ne peux pas faire ça tout seul. J'aurai besoin d'aide et d'un plan précis. Et d'un esprit clair, ce qui  s'avère  impossible  lorsqu'il  s'agit  d'Arina.  Mes  pensées  sont embrouillées  par  les  émotions,  et  je  ne  suis  pas  très  doué  pour  les  gérer. Elles  sont  une  nuisance  dans  mon  travail.  Je  ne  peux  pas  avoir  de sentiments  sur  le  fait  qu'elle  soit  vendue  alors  que  je  viens  de  vendre  un garçon au même homme.

« Ne le dis à personne d'autre », dis-je même si je n'en ai pas besoin, « Pas  encore.  C'est  délicat,  et  je  ne  veux  pas  que  trop  de  gens  soient  au courant. » Si Léo entend ne serait-ce qu'un murmure, ce sera terminé avant même d'avoir commencé. « Nous resterons ce soir, et demain je visiterai le club.  Ensuite,  nous  partirons.  »  Si  j'y  vais  maintenant,  Dominic  va  me sentir. Je devrais avoir la gueule de bois et être fatiguée après la fête - on ne me verra pas aujourd'hui.

« Je vais tout organiser », dit-il, « Nous dégagerons le bateau dès notre arrivée ». J'ai envie de les jeter tous par-dessus bord, ça ne se passera jamais assez vite.

***

L'attente n'a pas été facile, sachant qu'elle était là, sous mon nez, mais hors  de  portée.  Toute  la  nuit  dernière  et  aujourd'hui,  je  suis  resté  sous  le pont du bateau et je suis devenu tranquillement fou en voulant me précipiter là-bas. Au lieu de cela, j'ai les mains dans les poches, errant comme si de rien n'était, alors qu'à l'intérieur de moi, rien ne va.

«  Konstantin.  »  Je  suis  accueilli  par  le  responsable  d'étage,  qui m'emmène à une table. « Nous ne nous attendions pas à ce que vous restiez aussi longtemps, puis-je vous apporter quelque chose, ou quelqu'un ? ». Il jette un coup d'œil à Lyra qui m'a déjà vu, et je vois la peur qui pétille dans ses yeux larmoyants. J'ai besoin qu'elle fasse diversion. Ils ne croiront pas que  je  suis  juste  là  pour  regarder  et  que  je  ne  veux  pas  qu'une  femme m'accompagne.

« Elle », dis-je, « Et si Dom est dans le coin, vous pouvez lui faire savoir que  je  suis  là  ».  Le  gérant  s'exécute  et  fait  venir  Lyra  pour  danser  à  ma table.  Je  ne  la  regarde  pas  vraiment.  Je  regarde  la  salle.  Je  scrute  chaque visage pour voir si elle est là, mais je sais qu'il ne l'aura pas amenée ici, au rez-de-chaussée.  Elle  est  à  l'étage,  là  où  il  garde  les  femmes  pour  sa clientèle exclusive.

J'en suis à deux verres quand le gérant revient. « Dom dit que tu peux le rejoindre à l'étage ». Je laisse de l'argent sur la table pour Lyra et je le suis en  passant  devant  la  sécurité  supplémentaire  pour  monter  dans  les  salons VIP. Il y a une atmosphère plus calme ici, un cadre érotique chic, tout, de l'éclairage à la musique plus douce, est opulent et suinte l'argent.

Rien de tout cela ne m'intéresse, je ne cherche qu'elle. Je sais que c'est ici qu'elle sera. Le garde ouvre une porte et me conduit dans un salon privé faiblement éclairé. Dominic s'assoit dans l'un des deux fauteuils et me fait signe  de  m'asseoir  dans  l'autre.  Arina  se  tient  à  côté  de  lui,  d'une  pâleur fantomatique, avec les ballerines rouges les plus sexy que j'ai jamais vues.
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Arina

 

Je  me  tiens  dans  le  bureau  de  Dominic,  à  gauche  de  sa  chaise, légèrement  appuyée  contre  celle-ci.  Je  suis  nerveuse,  mais  je  ne  peux  pas laisser Dominic le savoir. Plus tôt, des filles m'ont parlé du yacht et de la fête en disant que le propriétaire était super sexy, mais très peu intéressé par les  danseuses  qu'il  avait  engagées.  Elles  ont  dit  en  plaisantant  qu'il  était probablement gay. J'ai roulé des yeux devant ce cliché et j'ai résisté à l'envie de dire qu'il ne les trouvait probablement pas si géniales que ça.

Je sais que si j'étais sur ce bateau, je serais la danseuse qui l'intéresserait. Tout cela parce qu'il s'est donné pour mission de ruiner ma vie et que je me suis donné pour mission de mettre fin à la sienne.

Puis quelqu'un a parlé de le voir au club. J'ai voulu aller le voir par moi-même,  persuadée  que  je  parviendrais  enfin  à  mes  fins.  Je  pourrais empoisonner son verre, et peut-être même m'en tirer, mais même si je ne le faisais pas, je pensais que ça en valait la peine.

Mais non. Dimitri m'a informée que Dominic voulait que je m'habille et que je sois dans son bureau un quart d'heure plus tard, et avec Dimitri qui me  surveille,  je  ne  pouvais  pas  soudainement  changer  de  direction  et descendre.

Je  suis  irritée  par  Dominic  de  m'avoir  convoquée  à  un  moment  aussi crucial, mais je sais qu'il y a plus d'un client VIP comme Konstantin dans le club. Je vais probablement faire beaucoup de divertissement aujourd'hui.

Je décide de m'habiller d'un justaucorps à paillettes trop petit avec une jupe en tutu crêpé, sans sous-vêtements. Je porte des chaussettes blanches qui  montent  jusqu'aux  genoux  et  mes  chaussures  de  danse  rouge  rubis. Ensuite, je me maquille et je suis prête. Dimitri me pousse en marmonnant que nous allons être en retard.

Il  frappe  deux  fois,  écoute,  puis  me  fait  entrer  dans  le  bureau  de  mon patron. Dominic est seul.

Je commence à me diriger vers la piste de danse, mais Dominic claque des doigts : « Pas encore. Nous attendons un client. »

Je le regarde et acquiesce, puis il me fait signe de m'approcher.

« Tiens-toi à côté de moi comme le prix que tu es. Je veux que ce client connaisse  le  calibre  des  danseuses  que  je  garde.  »  Tout  en  parlant,  il  me passe  autour  du  cou  un  collier  ras-de-cou  incrusté  de  diamants.  À  ma grande horreur, il attache une laisse d'un bordeaux profond au fermoir situé à  l'arrière.  Je  ne  peux  pas  lui  montrer  à  quel  point  cela  m'horripile  et  me terrifie.

Je  reste  donc  debout,  à  côté  de  lui,  à  attendre  de  voir  quel  client  va arriver. Tout ce à quoi je pense, c'est de m'éclipser pour aller empoisonner la boisson de Konstantin.

«  Peut-être  que  je  devrais  rapidement  aller  me  changer  avec  quelque chose de plus sexy », dis-je à voix basse, « Pour impressionner ton client, pour correspondre à la laisse ». Entend-il le dégoût dans ma voix ?

«  Tu  es  très  bien  comme  tu  es.  De  toute  façon,  ça  ne  va  pas  rester longtemps », commente-t-il sans me regarder. Je tripote légèrement ma jupe et il me jette un coup d'œil. « Quelque chose ne va pas ? »

« Non », dis-je en souriant, « Je veux juste faire de mon mieux pour toi, comme toujours ».

Dominic me dévisage, puis retourne à son ordinateur. « Tu es nerveuse. Ne le sois pas. C'est un repoussoir. »

Soudain, Dominic pousse sa chaise pour se lever et se saisit de la laisse. Je  fais  un  pas  en  arrière,  un  peu  déséquilibrée,  et  il  m'attrape  le  bras. «  Attention.  Le  client  est  arrivé.  Nous  serons  dans  mon  salon  privé aujourd'hui. »

J'acquiesce et je le suis dans le couloir et dans le plus beau salon que j'ai vu du le club, et je pensais avoir dansé dans tous. Il y a une grande table solide  dans  la  pièce  avec  une  barre  au  centre.  La  pièce  est  sombre  et personne d'autre n'est visible dans la pénombre.

Dominic  prend  place  dans  un  fauteuil  confortable  et  je  reste  debout  à côté de lui, à attendre. J'ai l'impression que rien ne va se passer lorsqu'un garde  apparaît  à  la  porte  et  fait  signe  à  quelqu'un  dans  le  couloir  d'entrer dans  la  pièce.  Je  retiens  mon  souffle  lorsque  Konstantin  entre.  Il  ne  me regarde pas. Il garde son regard fixé sur Dominic.

« Je pensais qu'on se retrouverait dans ton bureau ? » remarque-t-il en s'asseyant dans l'autre fauteuil, « Même si c'est sympa ici ».

Dominic acquiesce. « J'ai pensé que nous pourrions nous divertir un peu pendant que nous discutons affaires. » Il me touche le bras et je prends la main  qu'il  me  tend.  Il  m'emmène  par  la  laisse  jusqu'aux  petites  marches placées pour permettre aux danseuses de monter sur la table. J'entends un doux déclic lorsque la laisse est retirée du collier scintillant autour de mon cou. La table ne bouge pas quand je monte dessus, mais je suis maintenant entre Konstantin et Dominic. Mon patron fait un signe de la main et l'une de mes chansons habituelles commence. J'hésite, mais réalise que je dois faire comme  si  je  ne  savais  pas  que  je  suis  dans  la  pièce  avec  un  monstre meurtrier.

Je  prends  la  barre  et  me  balance  autour  d'elle  avant  de  commencer  à danser. Dominic et Konstantin ne font même pas attention pendant que je me déhanche et que je m'enroule autour de la barre.  Je danse, mais j'écoute ce qu'ils disent, alors qu'ils gardent les yeux rivés l'un sur l'autre.

« Depuis la répression du port espagnol, il est plus facile de faire circuler la drogue ici. Grâce aux médias sociaux, il est encore plus facile d'organiser la  livraison  aux  clients  dès  qu'ils  sont  enregistrés  dans  leur  logement.  » Dominic, bien sûr, entame la conversation.

Je crois presque voir les yeux de Konstantin se tourner vers moi. « Faire parvenir  la  drogue  sur  l'île  ne  semble  pas  poser  de  problème.  Tu  sais  que nous livrons toujours. »

«  Notre  clientèle  ne  veut  pas  de  la  merde  de  l'arrière-cour.  Ils recherchent  des  produits  de  bonne  qualité  qui  rendront  leur  visite  ici mémorable...  »  Dominic  me  lance  un  regard  qui  me  fait  légèrement frissonner lorsqu'il dit « Mémorable ».

Konstantin  acquiesce.  «  Nous  ne  vous  donnons  que  ce  qu'il  y  a  de mieux. Il n'y a rien de mieux que la neige russe pour rehausser l'ambiance d'une fête. Rien n'est laissé au hasard. Satisfait ou garanti. »

Dominic  croise  les  jambes  et  se  penche  en  arrière,  à  l'aise  dans  sa position de pouvoir ici. « C'est ce que j'aime entendre parce que la dernière chose que je veux, c'est que mes clients se plaignent. Le mot circule vite, tu sais, et un mauvais lot pourrait me faire perdre beaucoup d'argent jusqu'à ce que je regagne la confiance de mes clients. »

Dominic  me  jette  un  autre  regard  et  je  réalise  que  je  n'ai  encore  rien enlevé. Je me mets sur mes pieds et je glisse le long de la barre, mon dos contre celle-ci, tandis que je tire doucement sur le tutu et qu'il se libère d'un pouce. Je fais attention à faire face à Dominic quand je le fais. Je ne veux pas qu'il pense que je suis intéressée par Konstantin de quelque façon que ce soit.

Dominic  sourit  et  tourne  la  tête  vers  Konstantin.  «  Pour  ce  qui  est  des autres  produits  que  tu  veux  déplacer,  je  suis  sûr  que  nous  pouvons  nous arranger  pour  cela  aussi,  même  si  je  préfère  garder  ces  conversations strictement  confidentielles  »,  il  claque  des  doigts  et  l'une  des  autres danseuses de ballet entre avec des boissons.

Je  fais  glisser  le  justaucorps  et  je  garde  la  jupe,  me  demandant  quels autres  produits  ils  pourraient  transporter.  La  drogue  est  le  produit  le  plus évident, mais peut-être qu'ils jouent avec quelque chose de plus important. Je m'en fiche.

Je  vois  que  Konstantin  a  tourné  la  tête  vers  moi,  tout  en  continuant  à parler à Dominic. Je surprends ses yeux qui me fixent plus d'une fois alors que je tourne sur moi-même. Je fais glisser mes mains le long de mon corps jusqu'à la jupe. Je me mets sur la pointe des pieds et me penche pour donner à Dominic la meilleure vue, encore une fois. Je vois la main de Konstantin fléchir  et  je  me  mords  la  lèvre  pour  m'empêcher  d'afficher  un  sourire triomphant.  Au  lieu  de  cela,  je  me  tiens  à  nouveau  droite  et  je  passe  mes mains le long de mon corps et sur mes cheveux. Je fais une pirouette et il ne reste plus sur moi que les chaussettes à hauteur de genou, les chaussons de danse rubis et le collier de diamants scintillants autour de mon cou. Ils ne font  aucun  bruit  pendant  que  je  marche,  danse,  me  balance  et  virevolte autour de la barre. Je tourne autour et je vois Konstantin qui se concentre sur moi. Pour être honnête, on dirait que la voix de Dominic est loin et que Konstantin et moi sommes en train de nous battre mentalement.
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Konstantin

 

Je n'ai jamais eu le plaisir de voir Arina danser. Je savais que c'était une danseuse de ballet et qu'elle était douée - mais maintenant, en la voyant se produire devant nous comme ça ? Je suis hypnotisée par la grâce absolue et la fluidité de ses mouvements. Ce n'est pas étonnant qu'il la tienne en laisse quand  elle  danse,  elle  est  d'un  autre  monde.  Dominic  me  parle,  c'est  du business et je ne l'écoute qu'à moitié.

Mes yeux ne quittent pas Arina. Je suis incapable de les détacher d'elle, même  si  je  sais  que  mon  engouement  est  évident  sur  le  moment.  Elle  est d'une  beauté  envoûtante,  rien  à  voir  avec  l'adolescente  que  j'ai  kidnappée dans  son  école.  L'attitude  et  la  maigreur  ont  disparu.  C'est  un  cygne  et  je n'ai jamais rien détesté de plus.

« C'est quelque chose, n'est-ce pas ? » Dominic remarque que je ne parle plus de travail et que je me concentre sur elle. « Nous l'avons eue dans une compagnie  de  danse  très  prestigieuse,  elle  est  assez  populaire  ».  J'en  suis certain. Il suffit de la regarder - il faudrait être aveugle pour ne pas voir la beauté qu'elle est.

« Je peux comprendre pourquoi » je ramène mon attention sur lui, « Elle attire  certainement  l'attention.  »  Dominic  la  regarde  et  je  m'imagine  lui arracher les yeux. Une jalousie assoiffée de sang pulse en moi comme un mal  de  tête,  lancinant.  Elle  est  là,  je  ne  peux  pas  l'ignorer.  Une  douleur sourde présente, mais qui n'est pas évidente pour les autres. « Tu as dit que tu  la  gardais  pour  quelque  chose  de  spécial.  J'espère  que  je  suis  toujours invitée », je souris, « Et que l'autre ballerine d'en bas pourrait être là aussi ? » Il doit penser que je m'intéresse à autre chose qu'à Arina, et je me force à l'ignorer. Elle est nue, parfaite et incroyablement difficile à ne pas voir. Ses seins, ses jambes, tout ce qu'elle est est absolument époustouflant et je dois me rappeler de reprendre mon souffle de temps en temps.

J'essaie de l'occulter, mais elle n'est pas là. Je ne peux pas voir son corps magnifique  se  plier  et  se  tourner  pendant  qu'elle  bouge.  Si  je  regarde  à nouveau, je ne pourrai pas détacher mes yeux d'elle et les choses risquent alors de se compliquer. Mon attention pourrait la mettre en danger. Dominic me regarde d'un air soupçonneux.

« Je suis sûr que Lyra peut être ajoutée à la liste des marchandises si le prix est correct. Tu sais que tout peut s'acheter avec suffisamment d'argent, Konstantin.  »  Je  ne  sais  pas  trop  ce  qu'il  entend  par  ce  commentaire sournois, mais je l'ignore. « Tu recevras ton invitation et des instructions. Je suis heureux que tu te joignes enfin à nous, cela fait un moment que je n'ai pas eu ta famille sur ma liste de clients. »

Ils sont tous en train de se marier et d'avoir des bébés. Aucun d'entre eux n'est  sur  le  marché  pour  jouer  à  ces  jeux.  Sophie  castrerait  Valentin,  elle n'est pas du genre à jouer à des jeux. Yeva a déjà tiré une fois sur Léonid, alors il ne s'y risquerait pas. Je suis le seul sur lequel il peut encaisser.

« Les autres ont d'autres priorités », je souris, « Je suis sans attache, et libre  de  m'amuser  ».  Je  regarde  la  salle,  elle  s'est  vidée  de  façon  très voyante.  Nous  sommes  seuls  ici,  sans  gardes  ni  serveurs,  et  cela  me  met mal à l'aise. Je suis vulnérable et exposé. Ce n'est pas vraiment une position de pouvoir. Dominic siffle, un son presque silencieux, comme un sifflet de chien. Arina arrête immédiatement de bouger et redescend de ses pointes.

Je la regarde marcher lentement vers nous, les yeux baissés, et s'arrêter à côté de Dominic. Il se lève pour remettre sa laisse en cuir marron foncé à son collier délicat et lui fait relever le menton avec son doigt. « Tu danses si magnifiquement bien », il lui sourit. « Je bande rien qu'en te regardant ».

Il  n'est  pas  le  seul,  qu'il  aille  se  faire  foutre.  Mes  mains  s'enroulent autour des bras du fauteuil si fort que mes jointures sont blanches. Dominic se penche et l'embrasse, pas un baiser sur la joue - il marque son territoire. Il  me  montre  que  je  peux  regarder,  mais  pas  toucher,  il  sait  qu'elle  le  fait pour  moi.  Mon  attention  n'est  pas  passée  inaperçue,  je  suis  mis  en  garde silencieusement par sa démonstration publique d'affection.

Ses doigts s'enfoncent dans la chair de son cul parfaitement rebondi et tonique alors qu'il la serre contre sa trique. Je ravale le vomi qui monte dans ma gorge, détournant les yeux pour qu'il ne puisse pas lire dans mon esprit. Les pensées meurtrières qui s'y bousculent ne serviraient ni l'un ni l'autre. Tous les membres de sa sécurité ont les yeux rivés sur moi. Ils attendent que je fasse une connerie. Je ne lui donnerai pas cette satisfaction. Il pense qu'il m'a coincé.

Je peux facilement détourner mon attention vers d'autres choses. Arina m'a déjà causé bien assez d'ennuis dans ma vie. Une partie de moi se dit que ça n'en vaut pas la peine - elle n'en vaut pas la peine. Je devrais m'éloigner et ne pas me retourner. Prétendre que je ne l'ai pas vue avec lui, mais je l'ai vue. Je l'ai regardée danser et maintenant je sais que je suis foutu. Dominic la tripote, l'embrasse et la baise à sec, et pas une seule fois elle ne l'arrête ou ne regarde dans ma direction.

Peut-être  qu'elle  le  fait  exprès,  pour  me  punir.  Sait-elle  qu'il  va  la vendre ? Il faut que je lui parle, mais je sais qu'il n'y a aucune chance que cela  se  produise  ici.  Il  ne  va  pas  la  laisser  seule,  avec  qui  que  ce  soit. Lorsqu'il  a  fini  de  faire  valoir  son  point  de  vue,  il  s'assoit  à  côté  de  moi, attire son corps nu sur ses genoux et poursuit la discussion sur les affaires comme si rien n'avait changé.

Nous  terminons  notre  réunion  sur  une  poignée  de  main  et  je  croise  un seul regard d'Arina, elle a l'air effrayée. « Je peux encore t'emprunter Lyra ? » Je lui demande en souriant, « Il faut que je fasse quelque chose avec ça ».  J'attrape  mon  entrejambe.  Ma  bite  fait  une  tente  dans  mon  pantalon  de costume.

« Je suis sûr qu'on peut arranger ça », dit-il une lueur diabolique dans les yeux,  «  Vois  le  gérant  en  bas  ».  C'est  tout.  Dom  tire  sur  sa  laisse  en l'entraînant à l'écart et hors de vue. Je ne bouge pas tant qu'ils ne sont pas partis,  parce  que  je  pourrais  faire  quelque  chose  de  stupide,  comme  la poursuivre.

Dans le cœur animé du club, je m'arrange avec le gérant pour emmener Lyra au bateau pour la soirée. Je n'ai aucune envie de la baiser. Je veux lui parler, lui poser des questions sur Arina et Dominic. Leur relation semble décalée, et elle ne peut pas être passée inaperçue. Elle doit savoir quelque chose. Lyra me regarde à travers la pièce, elle ne dira pas non, mais elle ne veut pas venir avec moi.

« Viens », dis-je dès qu'elle est amenée vers moi, « Sortons d'ici ». Elle m'accompagne en silence jusqu'à la porte et descend le trottoir jusqu'à ma voiture. Je lui ouvre la portière et, alors qu'elle se glisse à l'intérieur, je lui dis  :  «  Tu  peux  arrêter  d'avoir  peur.  Je  veux  juste  te  parler.  »  Ses  yeux s'écarquillent et elle ferme la bouche. Elles n'ont pas le droit d'utiliser leur jolie bouche pour parler - je le sais bien. « C'est dans ton intérêt. » Assise à côté d'elle, je dis à mon chauffeur de partir.

«  Je  n'ai  pas  le  droit  de  parler  aux  clients  »,  dit-elle  dès  que  nous sommes loin du club. « Je vais avoir des problèmes. »

« Comment le sauront-ils ? » Je dis et elle me lance un regard noir.

« Je vois dans tes yeux que tu vas faire quelque chose de stupide, et ils sauront que je t'ai parlé ». Elle croise les bras et regarde par la fenêtre. « Tu mens pour me baiser, ma conversation ne s'achète pas ».

« Mais tu peux être achetée aux enchères, et ta sœur aussi. Si tu parles, je ferai en sorte de t'acheter et de te laisser libre de partir. » Cela attire son attention, et elle me regarde, les lèvres toujours serrées. « Parle-moi d'Arina ». Je dis, et elle fronce les sourcils. Elle n'aurait pas utilisé son nom.

« Qui ? »

« La danseuse de ballet de Dominic. Celle qu'il garde près de lui », je précise.

« Sa petite amie ? » Elle hausse un sourcil. « Tu as une putain d'envie de mourir.  Il  a  coupé  le  doigt  d'un  type  parce  qu'il  l'avait  touchée.  »  C'est l'information dont j'ai besoin.

« Que sais-tu d'elle ? » Je demande, tout détail m'aidera. « Vous devez parler dans la loge. » Je dois comprendre comment elle a atterri ici, si près de lui.

«  La  rumeur  dit  qu'elle  connaissait  son  frère  décédé,  ils  ont  dansé ensemble  en  Russie  ».  Putain,  ma  putain  de  vie.  «  Ralph,  il  m'a  recrutée. C'est comme ça que Dom avait l'habitude d'avoir des danseuses de ballet. » Mes  paumes  commencent  à  transpirer,  et  je  commence  à  lire  davantage dans ses menaces. Lyra est un puits d'informations, je pense que nous allons rester debout toute la nuit à parler. « Son frère a disparu et a été retrouvé mort des mois après. Il était vraiment en colère. Elle est venue à Ibiza pour passer une audition, et Dom l'a appréciée. Trop. C'était étrange. Comme s'il l'avait choisie à cause de son lien avec Ralph. Je ne pense pas qu'elle sait qu'il est au courant. » Il ne voudrait pas qu'elle le sache, soit il pense que c'est à cause d'elle que Ralph est mort, soit il savait que Ralph la préparait et il  a  eu  de  la  chance  quand  elle  est  venue  ici.  Cherchait-elle  la  famille  de Ralph ? Pour se venger de moi ?

Ce terrier de lapin est profond, et je suis dedans maintenant. « Pourquoi dis-tu cela ? Je demande.

«  Il  ne  lui  parle  jamais.  Quand  j'étais  sa  préférée,  il  ne  pouvait  pas  se taire.  Avec  elle,  il  ne  dit  rien.  Il  la  garde  juste  très  proche  de  lui.  Elle  est vierge,  il  les  privilégie  toujours.  »  Bien  sûr,  elles  valent  plus  d'argent  que l'or.  Il  sait  quels  biens  sont  importants.  «  Quand  elle  est  arrivée,  il  m'a envoyé  en  enfer,  pour  que  des  hommes  comme  toi  puissent  m'utiliser  ». L'amertume suinte d'elle au fur et à mesure qu'elle parle. De la jalousie et du  dédain.  Les  ballerines  sont  des  êtres  si  dramatiques,  tout  est  une compétition. Même quand le prix est un putain de fou comme Dominic.

«  Est-ce  que  quelqu'un  a  dit  quelque  chose  d'autre  à  son  sujet  ?  »  Je demande, « Des choses importantes. Pas ces petites histoires de jalousie. »

«  J'ai  entendu  le  gestionnaire  dire  que  Dominic  voulait  qu'elle  soit vendue au Diable », dit-elle. « Nous savons qui c'est, et elles ne durent pas là-bas. S'il t'achète, personne ne te reverra jamais. Il a de l'argent, mais pas d'âme. »

Il  pense  qu'elle  a  tué  son  frère.  Il  a  l'intention  de  lui  faire  payer  son crime.  Pas  étonnant  qu'il  l'ait  gardée  à  ses  côtés,  il  pense  qu'elle  est  une tueuse.  C'est  à  elle  qu'il  ne  fait  pas  confiance  -  et  c'est  encore  plus dangereux.

« Qui est le diable ? » Je demande.

« Personne ne connaît son nom. Il vient d'Amérique du Sud. Il trafique des cartels et des armes. » Elle hausse les épaules. « Ce n'est pas comme si l'un de tes connards utilisait un vrai nom. »

« Je m'appelle Konstantin », dis-je, « Je ne cache pas qui je suis ».

« Peut-être que tu devrais », dit-elle avec malice.

« Combien en a-t-il acheté ? » Je suis curieux maintenant.

«  Au  total  ?  »  me  demande-t-elle,  «  Dieu  seul  le  sait  ».  Ce  n'est  pas rassurant. « Aux dernières enchères, il en a pris sept, et parfois il récupère aussi  les  filles  qui  sont  virées  entre  les  deux  ».  Cela  signifie  qu'il  a suffisamment d'argent pour surenchérir sur moi, et que je vais devoir gagner d'une  autre  manière.  Si  Dominic  veut  qu'elle  soit  punie,  il  va  truquer  la merde en faveur de l'enchérisseur qu'il a choisi.

« Tu n'as pas à t'inquiéter, tu feras partie de la prochaine enchère. Pour moi, il en sera de même pour ta sœur. Tes informations ont suffisamment de valeur,  je  te  sortirai  de  là.  »  Je  suis  un  homme  de  parole.  «  Mais  si  je découvre que tu as dit à quelqu'un que nous avons parlé, alors l'offre ne sera plus valable ». Je lui dis en la regardant dans les yeux. « Tu comprends ? » Elle acquiesce alors que nous nous arrêtons au port de plaisance. « Monte à bord, tu pourras dîner dans les règles de l'art. Repose-toi, et je laisserai mon chauffeur te ramener plus tard. »

L'incrédulité  est  visible  dans  son  expression,  tandis  qu'elle  murmure  : «  Merci,  Konstantin.  »  Je  sais  qu'ils  sont  travaillés  sacrément  près  de  la mort, il les maintient dans le désespoir.

« Non. Merci à toi. » C'est tellement plus logique maintenant, au moins j'ai les pièces du puzzle. J'espère vraiment qu'Arina ne s'est pas trompée au sujet de Ralph. Si Dominic pense qu'elle l'a tué, il voudra se venger - mais s'il  a  des  raisons  de  me  soupçonner,  il  se  servira  d'elle  pour  se  venger  de moi.

Je  laisse  Lyra  dans  une  cabine  d'invités,  pour  qu'elle  puisse  manger  et dormir. Puis je trouve mon bras droit et je téléphone à Salvatore - il faut que je le voie. Il n'y a aucune chance que j'y parvienne sans son aide.

« Sal », dis-je, « Je viens te voir. J'ai besoin de ton aide. » Il est ma seule chance  de  réussir  à  alerter  Léo  et  ma  famille  sur  ce  qui  se  passe.  Mon cousin est toujours en colère pour Ralph, il le sera encore plus s'il découvre qui était le garçon - et ce qu'il préparait. Nous nous sommes fait un ennemi, mais  cet  ennemi  braconnait  dans  notre  famille  sans  même  que  nous  le sachions. Il préparait Arina.

« Mon aide coûte cher », répond-il. « Je vous rejoindrai, ne venez pas ici. Mon équipe vous enverra les coordonnées. »

Il a raison, ce n'est pas une bonne idée de nous voir aller là-bas.

« Je me moque du prix à payer. » Je raccroche et je briefe mon équipe. Une fois que Lyra aura débarqué ce soir, nous partirons. Je dois la garder assez longtemps pour qu'ils n'aient pas de soupçons, mais je ne reste pas la nuit.  Il  est  urgent  pour  moi  d'arranger  les  choses,  de  sauver  Arina,  avant qu'il ne puisse briser son âme plus que je ne l'ai déjà fait.

« Nous voyageons dans l'obscurité, dis-je, pas de repérage. Pas de radar. Je veux être un vaisseau fantôme une fois que nous aurons atteint les eaux libres.  »  Il  ne  doit  pas  y  avoir  de  trace  de  l'endroit  où  je  vais,  même  ma famille ne doit pas être au courant. Surtout pas Léo.
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J'aurais pu avoir Konstantin là où je le voulais si Dominic ne s'était pas interposé.  Il  aime  manifestement  jouer  avec  ses  humeurs,  car  il  semblait savoir qu'en m'embrassant, Konstantin serait contrarié.

Et, bon sang, il était contrarié.

Mais cela ne m'aide pas, ni moi ni mon plan. Je veux tuer ce fils de pute et Dominic, avec tout son argent et sa sécurité, devient un énorme obstacle que je dois éliminer. Je pense que j'ai passé assez de temps dans ce club. Il est temps que je passe à autre chose et que je cherche d'autres moyens de monter  sur  ce  yacht,  pour  me  rapprocher  de  Konstantin.  De  préférence assez près pour lui trancher la gorge ou empoisonner sa boisson.

Ce n'est pas comme si j'avais besoin d'argent. Je pourrais probablement m'acheter  une  nouvelle  identité,  un  nouveau  look,  une  nouvelle  vie,  avec l'argent  que  j'ai  à  la  banque,  surtout  après  avoir  éliminé  quelqu'un  d'une famille de Bratva. Je n'ai donc vraiment aucune raison de rester ici.

Mais comment ? Comment puis-je partir ?

Ce n'est pas comme s'il y avait un vrai contrat avec une clause de sortie. Je ne peux pas simplement remettre ma démission ou envoyer un courriel et dire : adios, amigo.

Plusieurs fois, j'essaie de me faufiler hors du club sans Dimitri, mais je n'y parviens pas. C'est agaçant. Je n'ai plus envie d'être ici. J'ai compris que le  seul  moyen  de  m'en  sortir  était  de  prendre  le  risque  de  me  faire  virer. D'autres filles l'avaient fait avant moi.

Je refuse de me présenter aux spectacles prévus pour moi, et quand ça ne marche pas, j'arrête de me présenter pour Dominic. Dimitri m'y transporte une fois ou deux, à coups de pieds et de cris, mais je refuse de danser. Je ne mets plus mes chaussons pour lui. Ils sont à la retraite pour l'instant.

Je vois bien qu'il commence à être frustré par moi. Puis je découvre que ma  chambre  est  fermée  à  clé  et  que  je  ne  peux  donc  plus  me  promener librement dans la partie du club réservée aux appartements. Je voulais faire des courses, on me l'a refusé. Je voulais sortir déjeuner avec les filles, on me l'a refusé.

Je comprends que c'est la façon dont Dominic me punit, alors je décide de le punir à mon tour. Je reste tout simplement au lit. Je refuse de me lever et  de  m'habiller.  S'il  veut  me  traiter  comme  un  prisonnier,  alors  j'agirai comme tel.

C'est alors qu'il m'installe dans ses chambres privées. On m'informe que « C'est pour ton bien ». Dimitri ne croit pas que je puisse le voir, mais mes affaires sont négligemment jetées là et je suis maintenant sous le regard de Dominic toute la journée, tous les jours. Il n'est pas content de moi.

Je  soupire,  je  m'avachis.  Je  suis  tout  sauf  la  gracieuse  ballerine  qu'il  a engagée, et par tous les moyens, il devrait simplement me renvoyer. Mais il ne le fait pas. Et il n'est pas question pour moi de m'éclipser ou de m'enfuir.

Je ne vais pas mentir, la panique a commencé à monter en moi. Je me sens comme un rat piégé dans un coin par un chat géant. Sauf que ce chat ne joue pas à ça. Je ne suis pas sortie, donc je n'ai pas revu Konstantin, et je ne peux pas parler aux autres filles. On ne me fait pas confiance, donc elles ne peuvent pas me dire s'il est encore à l'intérieur.

Aujourd'hui  n'est  différent  que  parce  que  le  club  est  fermé  et  que Dominic m'a ordonné de descendre pour une réunion du personnel. J'espère qu'il va m'annoncer qu'il me laisse partir et que je suis terrible de lui avoir fait ça. J'accepterai le chagrin, je m'en fiche. Je veux juste partir.

Je m'apprête à aller me placer avec les autres filles au milieu de l'étage, mais Dimitri pose une main sur mon épaule. Non, je suis clairement exclue.

Dominic frappe lentement dans ses mains en traversant la scène et je le regarde, me tenant légèrement derrière lui.

« Bien joué, les filles. Je dois admettre que ces dernières semaines, vous avez fait de moi un homme heureux. Maintenant, même si j'aimerais vous garder  toutes  ici,  vous  choyer  et  vous  prodiguer,  vous  avez  une  date  de péremption.  Les  diamants  sont  peut-être  éternels,  mais  la  beauté  se  fane après  vingt-cinq  ans.  »  Je  regarde  les  filles  qui  se  déplacent  mal  à  l'aise. Dominic regarde autour de lui. « Le club est saisonnier et il est maintenant fermé pour quelques semaines, le temps que nous appliquions votre clause de sortie. »

« Tu nous vires ? » Storm demande en regardant autour d'elle.

Dominic rit. « Non, non, ma chère Storm. Je ne vais pas vous licencier. Je vais vous vendre. Je vais toutes vous vendre. Ces semaines où vous avez dansé pour mes clients, montré ce que vous pouvez et ne pouvez pas faire. Mettre vos corps à nu pour leur satisfaction. C'était simplement ma façon de vous tester, pour qu'ils sachent à quoi s'en tenir. »

Les  filles  commencent  à  parler  entre  elles  et  je  m'avance.  «  Vous  ne pouvez pas faire ça. »

Dominic  est  rapide,  et  la  dernière  chose  que  j'anticipe,  c'est  qu'il  se retourne et me gifle. C'est si fort que je tombe sur le côté et Dimitri doit me rattraper. Ça va me laisser des bleus.

Tout le monde se tait et Dominic déplisse sa veste de costume. « C'est déjà  fait.  Ramenez-la  dans  la  chambre,  emmenez  le  reste  des  filles  dans leurs  appartements.  Quiconque  qui  tenterait  de  partir  sera  abattu immédiatement. »

Les gardes s'élancent, mais je ne vois pas grand-chose, car Dimitri me force  à  remonter  vers  mon  nouveau  logement.  Dominic  est  assis  juste  à l'extérieur  de  la  chambre  et  travaille  tandis  que  je  m'assois  sur  le  lit,  une main toujours sur mon visage. Je n'arrive pas à y croire. Comment se fait-il qu'il  n'y  ait  pas  eu  d'avertissements  à  ce  sujet  sur  Internet.  D'autres personnes  ont  sûrement  disparu  et  cela  a  été  signalé  ?  Oh,  mon  Dieu,  je réalise ce qui est en train de se passer. La raison pour laquelle je ne pouvais pas aller à des fêtes, la raison pour laquelle les clients ne pouvaient pas me toucher  et  la  raison  pour  laquelle  il  ne  voulait  même  pas  me  baiser,  c'est parce qu'il doit se douter que je suis vierge et qu'il me vend comme telle. Un putain de malade va me vendre au prix le plus élevé possible.

J'entends des cris provenant de quelque part entre le deuxième étage et le rez-de-chaussée, et je me rends compte que c'est dans l'escalier tout proche. C'est  la  voix  d'une  femme.  Puis  elle  se  tait,  et  j'attends  en  avançant lentement vers la porte. Dimitri se tient juste à l'extérieur, et je sais qu'il ne bougera que si j'essaie de partir. Il y a les deux coups à la porte, l'attente, et la porte s'ouvre. Ils font entrer une jeune fille de dix-huit ans. Je n'ai jamais su son nom. Son visage est déjà tuméfié à l'endroit où je suppose que les gardiens l'ont frappée.

« Elle a essayé de sortir », expliquent-ils à Dominic.

Il me regarde puis se lève. « Allons dans le couloir ».

Je  sais  pourquoi  il  va  là-bas.  C'est  en  vue  des  appartements  des  autres filles  et  il  est  fort  probable  qu'elles  regardent  ce  qui  se  passe  avec  une curiosité  morbide.  La  fille  est  traînée  dehors  et  ils  se  tiennent  dans l'embrasure de la porte. Tout le monde peut voir, y compris moi, Dominic sortir calmement son arme et lui tirer une balle dans la tête. « Jette-la à la poubelle quelque part dans les terres ».

Je sursaute et je rentre dans la pièce en traînant les pieds.

Les  jours  passent  lentement,  et  d'autres  filles  essaient  par  d'autres moyens  de  sortir.  Certaines  sont  simplement  remises  en  place  tandis  que deux  sont  enlevées  et  ne  sont  jamais  revenues,  après  le  bruit  suspect  d'un coup de feu.

J'aimerais  que  Konstantin  vienne  au  club.  Je  me  fiche  de  ce  que  dit Dominic, et je me fiche qu'il soit le monstre que je combats. Je supplierai Konstantin  de  me  sauver.  Il  est  assez  mortel  pour  le  faire,  et  il  arrive toujours à ses fins. Une fois qu'il l'aura fait, je le bercerai d'un sentiment de sécurité tout en le tuant. Je peux avoir le beurre et l'argent du beurre, non ?

La première fois qu'il a essayé de m'embrasser après sa petite annonce, je l'ai giflé. Je ne me laisserai pas faire par ces conneries. Il m'a donné un coup de poing pour ça. Mais je dois me battre. Même si cela signifie ma fin. Je dois me battre parce que je refuse d'être une marionnette dans un autre jeu de roulette mafieuse. Quel grand méchant patron du crime allait obtenir la ballerine prima donna ? Aucun d'entre eux.

Konstantin ne m'a pas eue, et ils ne m'auront pas non plus.

J'entends  d'autres  personnes  entrer  dans  le  club,  probablement  des clients,  et  j'essaie  d'aller  aux  toilettes  ou  d'avoir  besoin  de  quelque  chose quand je les entends, mais Dimitri et Dominic ne sont pas stupides. Dès que quelqu'un  me  repère,  je  suis  ramenée  dans  la  chambre  et  enfermée.  Je remarque que les filles sont encore en train de danser quand je passe devant une fenêtre qui donne sur la scène du bas. Mais ce n'est pas moi.

Non. Dominic ne veut vraiment pas prendre le risque que je m'échappe et  je  me  demande  bien  pourquoi.  Qu'est-ce  qui  me  rend  si  spéciale  ?  J'ai menti sur tout ce que je leur ai dit à mon sujet. Pour eux, je suis une fille comme les autres.

Je  réfléchis  et  je  me  rends  compte  que  j'ai  toujours  été  traitée différemment.  Dominic  m'a  donné  le  plus  grand  appartement.  Je  suis presque sûre que c'est moi qui étais la mieux payée et que j'étais réservée à des clients triés sur le volet. Je ne dansais jamais sur le devant de la scène pour  les  personnes  les  moins  importantes  de  son  monde.  Il  avait  mon numéro depuis le début.

La  seule  fois  où  je  crois  apercevoir  Konstantin  dans  le  couloir,  c'est quelques  jours  après  que  Dominic  m'a  une  nouvelle  fois  remise  en  place d'un coup de poing bien senti au visage. Je ne peux pas être sûre que c'est lui, mon œil est un peu gonflé. S'il me voit, il ne fait rien et je suis sûre qu'il ne le fera jamais.

Il  ne  veut  pas  me  sauver.  Sa  mission  dans  la  vie  est  de  me  rendre malheureuse.  C'est  peut-être  la  façon  dont  le  karma  me  punit  pour  les péchés de ma mère. Ou peut-être pour mes propres péchés, pour le rôle que j'ai joué dans la mort de Ralph. Pour avoir planifié la mort de Konstantin. Peut-être que je ne vaux pas mieux qu'eux.

Cela n'a pas d'importance. En fin de compte, je ne suis qu'une ballerine qui paie le prix pour avoir dansé avec la mort et le rideau final est en train de tomber.
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Konstantin

La  position  GPS  que  Sal  m'a  donnée  se  trouve  au  milieu  des  eaux internationales et en dehors de toutes les principales voies de navigation. Il est isolé et invisible. C'est un homme très prudent. Je pense qu'il serait un véritable  fantôme  s'il  n'avait  pas  une  entreprise  à  gérer.  Nous  attendons, toutes  les  lumières  du  bateau  éteintes,  dans  l'obscurité  la  plus  totale.  Un message arrive par radio pour allumer les lumières de l'Helideck. Je rejoins mon  équipage  pour  attendre  là-haut.  Le  temps  s'est  transformé  en  un véritable déluge et des vents violents secouent le bateau.

La  houle  et  la  tempête  qui  s'annoncent  rendent  l'atterrissage  difficile  : l'hélicoptère  touche  le  sol  et  rebondit.  À  la  deuxième  tentative,  il  reste  au sol  suffisamment  longtemps  pour  qu'il  puisse  sauter  et  que  le  pilote  s'en aille. Je suis surpris. D'habitude, il se déplace tout seul.

« Salvatore », je le salue en passant un bras autour de son épaule alors que  nous  nous  baissons  et  courons  pour  retourner  à  l'abri  de  la  cabine.  « Merci d'être venu. »

« Ce n'est pas un plaisir. Le temps est merdique et j'ai laissé ma femme seule.  »  Il  passe  sa  main  dans  ses  cheveux  en  désordre  et  nous  nous déplaçons  pour  nous  asseoir  dans  le  salon  où  nous  pouvons  regarder  la tempête  sans  avoir  à  la  sentir.  «  Qu'est-ce  qui  est  si  follement  important pour que tu m'aies réveillé au milieu de la nuit, puis que tu aies eu besoin de me voir en personne ? » Il va droit au but. Pas de conneries, Sal n'a pas le temps dans sa vie pour jouer à la comédie.

«  J'ai  besoin  de  toi  pour  trafiquer  la  prochaine  vente  aux  enchères  de Dominic.  »  Je  dis  les  choses  telles  qu'elles  sont,  «  Et  j'ai  besoin  qu'il  ne sache jamais que c'est moi qui ai acheté le lot qui m'intéresse ». Salvatore rit.  «  Je  sais  qu'elles  sont  déjà  truquées,  ses  gros  bonnets  et  ses  clients exclusifs  obtiennent  ce  qu'ils  veulent.  Le  diable  -  je  sais  déjà  que  c'est possible, Sal. »

« C'est possible. Dominic truque sa propre vente aux enchères, c'est très différent du fait que je t'aide à la truquer. » Il a raison, mais les enjeux sont trop importants pour que je m'en soucie. « Le monde est plein de femmes que  tu  n'as  pas  besoin  d'acheter  Konstantin,  pourquoi  prendrais-tu  ce risque  ?  »  Je  n'ai  pas  besoin  d'acheter  des  femmes  pour  coucher  avec,  en général  je  ne  paie  même  pas  les  services  de  son  club.  Je  n'ai  aucun problème à me procurer des femmes.

«  C'est  une  affaire  de  famille  »,  dis-je,  ne  sachant  d'abord  pas  trop comment m'y prendre.

«  Alors,  appelle  ta  famille  pour  qu'elle  t'aide  »,  me  dit-il,  «  Je  ne  me mêle pas des familles ». Les familles mafieuses, comme celles de la Bratva, peuvent être compliquées.

« La fille est la belle-fille de Léonid », je crache, « Il était prévu qu'on se marie, mais elle s'est enfuie ». Il n'a pas besoin de tous les détails, comme la raison  pour  laquelle  elle  s'est  enfuie.  «  Dominic  pense  qu'elle  a  tué  son frère. »

« C'est le cas ? » me demande-t-il, comme si c'était important.

« Non », je secoue la tête, « Je l'ai tué pour lui donner une leçon ». Sal se pince l'arête du nez, et je peux voir le stress que cela lui cause rien que d'y penser. Je lui en demande beaucoup. Il est fier de la façon dont il fait les choses - il sait aussi que mon cousin le tuerait s'il savait qu'il n'a pas aidé Arina.

«  Tu  sais  Konstantin,  soupire-t-il,  je  n'aime  pas  le  désordre.  J'aime  les données,  les  codes,  les  chiffres.  Je  déteste  ce  genre  de  conneries.  Je  vis comme un ermite pour une bonne raison. » S'il dit non, je suis foutu. Je ne peux pas arranger les choses sans lui, à moins que Dominic n'apprenne la vérité. Ce n'est pas une option. « Tu ne peux pas me balancer ça comme ça. Putain. »

« Sal, si j'avais une autre option, je ne te le demanderais pas. Mais nous savons tous les deux que si je fais ça autrement, il y aura une guerre. Et si cela  arrive,  nous  serons  tous  perdants  -  ta  famille  et  la  mienne.  Nous  ne pouvons pas nous permettre ce genre de combat. » Ils ont juste réglé leur merde entre eux, il n'y a ni temps ni argent pour le type de conflit que cela provoquerait.  «  Elle  n'a  aucune  idée  de  la  merde  dans  laquelle  elle  se trouve.  C'est  une  enfant  de  vingt  et  un  ans,  avec  un  côté  rebelle.  Yeva  l'a élevée loin de ce genre de vie. »

« Qui d'autre est au courant ? » me demande-t-il.

« Un de mes hommes », dis-je, « Je ne l'ai pas dit à Léo, ni à personne d'autre. Je voulais d'abord te demander d'essayer de me venir en aide. » Il doit voir que c'est la meilleure solution.

« Je te tiens au courant », il se lève et j'entends l'hélicoptère au-dessus de nous, « La prochaine fois Konstantin, essaie de ne pas tuer un homme sur ta future femme. Ils ne s'enfuient pas s'ils sont pétrifiés par toi. De la finesse, il en faut un peu pour garder une dame heureuse et amoureuse. »

« Elle ne m'a jamais aimé, elle m'a détesté dès notre rencontre. C'était la stupide monnaie d'échange de Léonid. » Je ne voulais pas d'elle, maintenant je n'arrête pas d'être obsédé par ce qui se passera si je ne l'ai pas. « L'enfant mariée n'était pas sur ma liste des choses à avoir ».

«  Je  te  suggère  de  trouver  quelque  chose  à  mettre  sur  ta  liste  qui  fera qu'elle vaudra la merde absolue qu'il faudra faire pour l'avoir. Le diable joue d'une sale manière, Konstantin. » Je n'ai pas peur du Diable. « Ce n'est pas une décision que je peux prendre sur-le-champ. Donne-moi du temps. »

« S'il te plaît, Sal », je demande alors que nous sommes devant la porte de l'Helideck, « Il faut que je la sorte de là ».

« Je sais, mais j'ai des affaires à protéger, Konstantin. C'est personnel. » Ça  valait  le  coup  d'essayer.  S'il  refuse,  ce  sera  la  guerre.  «  Je  resterai  en contact avec lui. En attendant, accepte son invitation. Assure-toi d'avoir une autre femme que tu prévois d'acheter. Tiens-toi à l'écart de Dominic. C'est un homme très paranoïaque. »

« Je dois aller la voir », dis-je, et il secoue la tête.

« Fais attention », Sal regarde l'hélico qui attend à travers la vitre de la porte, « C'est un monstre à deux visages, sans foi ni loi. Tu n'as aucune idée de  ce  dont  il  est  capable.  Konstantin,  nous  sommes  tous  des  hommes mauvais, je ne suis pas assez fou pour penser que nous sommes des saints. Mais Dominic. Cet homme est pire que n'importe lequel d'entre nous. » Il me met en garde, et j'apprécie la loyauté qu'il y met.

« Merci, Sal », dis-je en lui serrant la main.

« Ne me remercie pas, je n'ai pas encore dit oui ».

Il  s'en  va,  et  en  quelques  minutes,  le  bateau  est  à  nouveau  dans l'obscurité,  le  capitaine  nous  détournant  du  mauvais  temps  en  essayant  de devancer la tempête. Il me traverse l'esprit d'aller trouver Léo, d'avouer la vérité que je suis le seul à connaître. Mais c'est ma mission. Elle est censée être ma femme. Je peux m'en occuper.

Pour  la  première  fois  depuis  que  je  l'ai  vue  dans  sa  voiture,  j'ai l'impression de pouvoir dormir, et je me couche pour la nuit. Il faudra un jour et demi au moins avant que nous soyons de nouveau près d'Ibiza. Je ne peux  rien  faire,  et  j'ai  besoin  d'avoir  l'esprit  clair  et  le  corps  reposé.  Le grondement du tonnerre lointain et le lourd balancement du bateau sur une mer  agitée,  combinés  à  l'épuisement  physique  et  mental,  m'envoient rapidement dans les bras de morphée.

***

Nous  sommes  ancrés  au  large  de  la  côte,  dans  des  eaux  turquoise,  en plein été. Le ciel dégagé et le parfum de l'océan rendent chaque jour plus parfait  que  le  précédent.  En  cette  saison,  mon  bateau  est  calme,  et l'habituelle  ambiance  estivale  de  femmes  et  de  fêtes  est  atténuée.  Je  ne pense  qu'à  une  seule  chose  :  Arina.  Au  cours  de  la  semaine  dernière,  j'ai visité le club quatre fois, et je n'ai vu ni Dominic ni Arina une seule fois.

J'ai  fait  croire  que  j'étais  là  pour  voir  Lyra,  je  l'ai  payée  pour  qu'elle danse pour moi, je l'ai amenée sur le bateau pour que je puisse lui poser des questions. Elle n'avait pas de réponses à me donner, seulement que Dominic avait agi de façon paranoïaque et qu'il était toujours moins présent lorsqu'il était proche d'une vente aux enchères. « Il l'a isolée, elle ne peut même pas parler  aux  filles  »,  me  dit-elle,  et  je  me  demande  si  elle  sait  ce  qui  va arriver.

Ce soir, je suis invité à l'étage, et je pense que j'aurai peut-être la chance de la voir. Le club est occupé, et en bas, il y a trop de monde pour que ce soit agréable.

« Konstantin », me salue Dominic, « Content de te voir ». Il est seul, je ne vois Arina nulle part ici.

« Ça fait un moment », dis-je en lui faisant savoir que j'ai remarqué sa récente absence. Même si mon instinct me dit qu'il était déjà là, mais qu'il se  cachait.  Je  vois  l'un  de  ses  agents  de  sécurité  qui  essaie  d'attirer  son attention, et il prend la parole.

«  Excuse-moi,  nous  sommes  très  occupés.  Nous  nous  préparons  à accueillir un événement spécial. » Il a déjà dû les déplacer. Elle n'est plus là. Putain. « Passe une bonne soirée. » Il est reparti en un clin d'œil, et soudain, je ne me sens pas le bienvenu. Il y a des regards sur moi, et pas dans le bon sens.

En finissant mon verre, je feins de m'intéresser à l'une des dames. Quand mon verre est vide, je paie ma note et je pars. Je reviendrai dans un jour ou deux, mais si près de la vente aux enchères, je doute de la voir. Et même si c'était le cas, il n'y a absolument aucune chance de l'approcher ici. Je suis sur le point de sortir quand je l'aperçois. Elle a l'air différente. Elle est livide et  elle  a  un  bleu  sur  la  joue.  Arina  l'a  mis  en  colère,  elle  n'a  plus  la protection  de  son  affection.  «  Merde.  »  Je  marmonne  pour  moi-même,  et elle est partie en un clin d'œil, traînée derrière Dominic comme un chien.

Je m'empresse de prendre les escaliers et de me sortir de là. Je peux à peine respirer lorsque j'arrive à l'extérieur, à l'air frais - elle est brisée. Cela a pris trop de temps et j'arrive trop tard. J'aurais dû appeler Léo, au diable les affaires. Il faut la sauver. Je marche jusqu'à la marina, j'ai besoin d'une minute pour me calmer.

Une fois de retour sur mon yacht, je passe un coup de fil à Sal.

« Si tu ne peux pas m'aider à la vente aux enchères dans quelques jours, il faut que j'appelle Léo tout de suite. Elle a des problèmes. Je ne peux pas laisser  passer  ça.  »  J'espère  au  plus  haut  point  qu'il  est  assez  raisonnable pour comprendre.

«  Les  dispositions  ont  été  prises  »,  dit-il,  «  Un  enchérisseur  fantôme remportera Arina. Tu as intérêt à avoir l'argent nécessaire pour tout miser. Une  fois  que  tout  sera  terminé,  les  hommes  du  fantôme  viendront  la chercher  et  me  l'apporteront.  Je  t'enverrai  les  instructions  de  collecte  une fois que nous l'aurons. » J'ai envie d'embrasser cet homme.

« Merci, Sal », dis-je, « Vraiment, je te remercie énormément, putain ».

«  Konstantin,  tu  ferais  mieux  de  ne  pas  me  faire  regretter  ça.  »  Il  se surpasse  pour  moi,  et  je  sais  que  je  lui  serai  redevable  pendant  très longtemps.  Cela en vaut la peine, quelque chose en moi le sait. Il le faut. « Nous resterons en contact. Va là-bas et enchéris sur tout sauf sur elle ! » Je dois lui faire confiance.

« Je le ferai, j'en ai deux sur ma liste. » J'ai passé un accord avec Lyra, je l'honorerai.  Il  raccroche,  le  soulagement  m'envahit.  Je  regarde  autour  de mon bateau et m'assure que la sécurité ne se relâche pas. Dominic agissait bizarrement ce soir, et ses hommes me surveillaient de trop près. Je ne peux pas  prendre  le  risque  d'y  retourner.  Je  dois  attendre  la  vente  aux  enchères maintenant.

Je prie le Dieu auquel je n'ai jamais cru pour qu'elle arrive à la vente aux enchères.
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CHAPITRE 18

Arina

 

Si c'est Konstantin que j'ai vu, cela confirme qu'il est un monstre qui doit mourir. Nous n'avons peut-être pas été légalement mariés, mais à toutes fins utiles,  il  est  mon  mari  et  devrait  me  protéger.  Cet  homme  n'a  pas  d'âme, encore  moins  de  cœur,  pas  même  pour  les  gens  qui  sont  indirectement  sa famille.

Les jours passent et nous nous rapprochons de plus en plus de la vente aux enchères. Notre clause de sortie.

J'arrête  de  me  doucher.  J'essaie  de  me  priver  de  nourriture.  Je  fais  des crises  de  colère,  je  tape  contre  les  fenêtres  et  je  crie  quand  je  suis  près d'elles. Tout ce que j'obtiens, c'est une raclée, et la patience de Dominic finit par s'épuiser. Il m'enferme dans une pièce à peine plus grande qu'un placard. Une chaîne en métal autour de mon cou, une autre chaîne la reliant au mur. On  m'apporte  de  la  nourriture  que  je  ne  peux  parfois  pas  m'empêcher  de manger, car j'ai besoin de forces pour me battre. Je m'acharne sur tous ceux qui  s'approchent  de  moi,  me  pressant  dans  le  coin  de  la  petite  pièce, m'éloignant d'eux autant que je le peux.

Ils laissent un seau dans l'espace fermé pour que je m'en serve comme toilettes.  Parfois,  il  faut  attendre  un  jour  ou  deux  avant  qu'il  ne  soit  vidé. Oh, comme les puissants sont tombés.

Je  ne  sais  pas  combien  de  jours  passent,  mais  j'ai  l'impression  d'être brisée, plus que je ne l'ai jamais été, ce que je ne pensais pas possible. Je suis  un  animal,  une  marchandise.  J'ai  été  idiote  de  penser  que  j'étais  la préférée de Dominic. Je n'étais qu'un produit, et je me suis mise en rayon avec un prix.

Je me sens perdue dans l'obscurité. Le temps n'existe pas.

La  porte  s'ouvre  et  je  suppose  que  c'est  l'heure  de  la  nourriture,  ou  de vider le seau puant. Je plisse les yeux contre la lumière, même si la lumière du couloir n'est pas aveuglante, elle est plus lumineuse que l'obscurité totale dans  laquelle  j'ai  été  laissée.  La  silhouette  imposante  doit  être  un  garde, probablement Dimitri dont j'ai souvent entendu la voix derrière la porte. Il passe la main derrière moi et tripote la chaîne. Je lève à nouveau les yeux et il tire d'un coup sec sur la chaîne en disant : « Bouge ».

Je trébuche dans le couloir. Il y a des filles, certaines en sous-vêtements blancs et d'autres en tutu blanc, qui sont emmenées en bas. Les filles en tutu blanc sont toutes des ballerines. Je les connais. Une poignée de filles sont conduites au fond du couloir dans la direction où je vais, et je m'inquiète de ce qui m'attend là-bas. Dimitri ne dit rien et je tire sur la chaîne.

« Qu'est-ce qui se passe ? Où m'emmènes-tu ? »

Dimitri  tire  sur  la  chaîne  et  se  tourne  vers  moi.  «  Si  tu  résistes,  je  t'y traînerai par le cou ».

Je  le  crois  et  le  suis  tranquillement  devant  mon  ancien  appartement jusqu'à  une  porte  au  bout.    J'ai  toujours  pensé  qu'il  s'agissait  d'un appartement  pour  l'une  des  autres  filles,  mais  en  ouvrant  la  porte,  je  vois qu'il s'agit plutôt d'un vestiaire avec un coin douche. On y conduit des filles et on les fait entrer dans les douches. Il y a d'autres femmes, des femmes plus  âgées  à  l'air  méchant,  qui  les  frottent  une  fois  qu'elles  sont  dans  leur cabine.

Je secoue la tête. « Non... je ne veux pas... » J'essaie de m'arrêter, mais comme promis, Dimitri se retourne, m'attrape par les cheveux et m'entraîne dans la pièce. Je hurle de douleur, mais je suis toujours poussée sous l'eau bouillante qui tonne dans la cabine. Une vieille femme hagarde entre dans la douche avec moi, entièrement vêtue sans aucun souci, et me dit d'écarter les bras et les jambes. Je secoue la tête, mais Dimitri s'avance et je sais que ma situation sera pire si je n'obtempère pas.

Je garde le menton haut. Je ne peux pas les laisser me considérer comme une faible. Ils me contrôlent peut-être physiquement, mais je ne céderai pas mentalement. La femme n'est pas timide et me frotte grossièrement le corps de  la  tête  aux  pieds  avec  un  savon  légèrement  parfumé.  Elle  lave  mes cheveux et les peigne dans la douche. Je regarde fixement devant moi.

Tout va bien se passer. Même si je suis vendue, même si quelqu'un pense que  ma  vie  est  quelque  chose  qu'il  peut  posséder,  je  me  battrai  à  chaque étape. Je m'échapperai. Je préviendrai maman. Léo.

Ils  me  sèchent  et  je  respire  profondément  pendant  qu'ils  me  touchent partout avant de m'ordonner de mettre un tutu blanc et ensuite je dois mettre des chaussons en satin blanc.

J'ai  toujours  pensé  que  le  ballet  était  un  exutoire  créatif  qui  me permettait de mettre mon âme à nu. Maintenant, je suis à nu, brisée et sur le point d'être achetée.

Ils mettent mes cheveux en chignon serré sur le dessus de ma tête et me conduisent hors de la pièce. Je les suis en silence. Une autre fille en tutu est conduite  devant  nous.  Nous  sommes  descendus  au  rez-de-chaussée,  et  je m'éloigne vers la scène centrale, mais Dimitri me ramène dans sa direction. Les  filles  en  simples  sous-vêtements  blancs  sont  alignées,  enchaînées  aux poteaux des scènes.

Ce ne sont pas des ballerines.

Non, nous sommes une race spéciale qui peut se plier à la volonté des chefs de guerre qui vont probablement se battre pour savoir qui aura le droit de nous baiser. Je m'accroche pendant qu'on m'emmène au sous-sol.

On nous fait entrer dans un espace ouvert. Je dis ouvert, mais le long des murs,  il  y  a  des  boîtes  en  plexiglas.  Certaines  d'entre  elles  sont  déjà occupées  par  des  ballerines.  Nous  sommes  toutes  habillées  de  la  même façon.  Une  chaîne  de  montage  exposée  à  la  royauté  du  monde  souterrain. Cela  me  rend  malade,  mais  je  peux  être  courageuse.  Je  ne  montrerai  pas d'émotion. Ils ne peuvent pas gagner.

Dimitri déverrouille ma plate-forme et s'écarte. Je monte et mets un pied devant l'autre, en première position, et je garde les bras tendus vers le bas. J'essaie  de  ne  pas  regarder  les  autres  filles,  elles  avaient  l'air  effrayées,  et quelques-unes ont déjà des larmes qui coulent sur leur visage.

Un garde se tient à côté de chaque présentoir et je suis en train de me demander combien de temps nous allons rester ici quand la porte s'ouvre, et plusieurs hommes entrent. Ils sont conduits en bas par d'autres gardes et ils regardent  autour  d'eux,  avant  de  se  promener  lentement  entre  les présentoirs.  Ils  s'arrêtent  devant  chacun  d'eux.  Certains  d'entre  eux  se frottent  l'entrejambe  et  d'autres  lorgnent,  se  penchant  même  pour  mieux voir.

Je veux être courageux. Je veux regarder droit devant moi et ne montrer aucune émotion, mais ils me lorgnent, me menacent et m'ordonnent de me pencher  pour  qu'ils  puissent  inspecter  la  chatte  pour  laquelle  ils  veulent payer.  Le  pire,  c'est  que  même  s'ils  s'arrêtent  à  chaque  présentoir,  ils s'attardent entre le mien et celui de Lyra. Ils sont plus durs avec nous, plus observateurs, et ils reviennent sans cesse à nous deux. Je sens que je vais pleurer, mais je repousse les larmes de toutes mes forces, malgré le fait que je sois terrifiée.

Je remarque que d'autres hommes entrent dans le sous-sol et l'un d'eux attire mon attention. Konstantin.

Il marche si lentement, s'arrête devant chaque fille et les admire. J'aurais dû me douter qu'il participerait à cette activité. Es-tu vraiment un Bratva si tu ne dépenses pas une partie de ta richesse pour une fille que tu obliges à baiser  ?  Ou  ce  qu'ils  ont  prévu  pour  nous.  Je  ne  veux  pas  imaginer  des choses pires.

Je garde les yeux rivés sur lui parce qu'il m'est familier et me donne un peu de force. Peut-être qu'il m'achètera et me sauvera de ce destin. Il s'arrête devant Lyra et s'y attarde pendant ce qui me semble être une éternité avant de passer devant moi sans un regard.

Ça pique. Ça pique parce que je sais qu'il sait que c'est moi, et qu'il m'a complètement rejetée. Il ne me sauvera pas. Il ne veut plus de moi. Je suis une erreur et une souillure pour lui, la petite fille vierge qu'il voulait pour lui tout seul il n'y a pas si longtemps.

Depuis que Dominic a annoncé la clause de sortie, je m'en veux, car c'est moi qui me suis mise dans cette situation. Je m'en veux d'avoir pensé que je pouvais me venger, que je pouvais me battre dans le monde souterrain sans conséquence. Ce n'est pas ma faute. C'est la sienne.
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Konstantin

Ne rien faire est difficile pour moi. Ces derniers jours passés à attendre sans  rien  faire  m'ont  rendu  fou.  Je  suis  à  bout  de  nerfs,  et  même  si  j'ai dormi, mon corps me fait souffrir de fatigue. Je suis tellement tendu que je ne peux même pas desserrer la mâchoire sans avoir mal. Il y a une sensation de brûlure dans mes veines, sachant que je m'apprête à tromper un homme très dangereux.

Les fouilles sont strictes, les armes sont interdites et tout le monde doit laisser  son  contingent  de  sécurité  à  l'extérieur,  dans  la  zone  de  détention. Seuls moi et mon bras droit seront autorisés à entrer, sans arme. La salle des ventes  est  «  Suisse  ».  Pas  d'ennemis  ni  d'affaires  une  fois  à  l'intérieur. L'invitation codée comportait des règles, des termes et des conditions très détaillés. C'est la première fois que j'assiste à une vente aux enchères où l'on vend  des  personnes.  J'en  ai  vu  d'autres  pour  des  armes,  des  missiles,  des fusils,  des  drogues,  pour  presque  tout.  J'avais  évité  ces  dernières,  quelque chose en moi ne trouve pas le moyen de les justifier.

Cela semble cynique, alors que je peux tuer un homme sans sourciller, de me préoccuper de cela. Peut-être est-ce simplement que ma grand-mère m'a élevé, et qu'elle m'a appris qu'une femme est le joyau le plus précieux qu'un homme puisse avoir. J'ai respecté les femmes dans ma vie - celles qui m'ont élevé et qui m'ont enseigné les leçons de vie que mon père n'a pas pu me donner. Elle me botterait le cul si elle savait ce que je m'apprête à faire, elle se retournerait dans sa tombe à l'heure qu'il est.

«  Désolé  »,  je  murmure  vers  le  ciel,  elle  me  pardonnera,  je  l'espère, parce que je vais à cette vente aux enchères pour de nobles raisons.

Mes vêtements sont soigneusement disposés sur le lit, tout est prêt. Nous attendons simplement que le temps passe. L'horloge tourne plus lentement que  d'habitude  aujourd'hui  parce  que  je  la  regarde.  En  la  vérifiant  à nouveau,  je  décide  qu'il  est  temps  de  me  préparer.  Je  ne  veux  pas  être bousculé  ni  faire  quoi  que  ce  soit  à  la  hâte  qui  pourrait  nous  mettre  en danger, Arina ou moi. Je dois me préparer.

Je dois au moins essayer de garder mes esprits ce soir. Je n'ai pas une armée  d'hommes  pour  me  couvrir.  Nous  ne  sommes  que  deux  dans  une fosse  aux  lions.  Je  n'ai  aucune  des  protections  dont  je  bénéficierais n'importe  quel  autre  jour.  Il  n'y  aura  pas  de  place  pour  les  erreurs,  et  je devrai garder mes émotions loin de mon visage.

Le costume sur mesure que j'ai choisi me va comme un gant, le tissu gris anthracite foncé est un tissu que j'ai choisi pour sa texture luxueuse. Mon tailleur a fait ajouter quelques petits détails à celui-ci - des détails pour le temps où je ne pourrai pas porter d'arme. La doublure de la poche sur ma poitrine  contient  deux  couteaux  en  céramique,  ils  ne  sont  pas  détectables comme ce n'est pas du métal et sont tranchants comme des rasoirs. Si je me trouve dans une situation où je dois me protéger - ou protéger Arina - je les aurai là. Si tout se passe bien, personne ne s'en apercevra. Mieux vaut avoir un plan que d'être pris avec le pantalon baissé.

Je reboutonne ma chemise, me sentant légèrement nu sans l'étui de mon arme par-dessus. Ma montre est à côté du lit, et je souris en la mettant. La collection de pièces d'horlogerie faites à la main, personnalisées et uniques est  ma  signature.  Je  ne  suis  jamais  sans  l'une  d'entre  elles,  non  seulement parce  qu'elles  sont  magnifiques  à  regarder,  mais  aussi  parce  qu'elles  sont fabriquées avec amour, soin et C4.

Je boutonne ma veste de costume, je mets mon eau de Cologne fétiche et je me coiffe. J'ai toujours l'air bien, et ce soir ne devrait pas faire exception. « Prêt ? » Une voix demande à l'extérieur de ma cabine, et je me regarde une dernière fois dans le miroir. Tout ce que je peux faire, c'est croire que Sal honorera sa promesse et qu'Arina sera en sécurité jusqu'à ce qu'il puisse me la ramener.

« Oui », je hoche la tête et je range mon téléphone dans ma poche. « Le taxi est là ? »

«  Vingt  minutes,  c'est  l’heure  d'arrivée  estimée,  nous  devons  attendre l'arrivée de l'hélico dans la timonerie arrière ». Vingt minutes me semblent être vingt ans, et l'air chaud de la nuit d'été me fait transpirer en attendant là-haut  dans  le  noir.  Je  fais  les  cent  pas  dans  le  petit  espace  à  côté  du  H géant  peint  sur  le  pont,  voulant  qu'ils  se  dépêchent,  tout  en  ayant l'impression de ne pas être prêt.

« Je dois être honnête patron, je ne suis pas à l'aise ».

Moi non plus, mais c'est comme ça que ça marche.

« Tous les autres suivent le même protocole, nous sommes sur un pied d'égalité ». Pas tout à fait à égalité, mais je sais que nous serons dans une salle de criminels désarmés. « Je n'ai jamais fait cela auparavant. J'imagine que  c'est  comme  ça  qu'il  gère  ses  affaires.  De  la  même  façon  qu'Aleksei n'autorise  pas  les  technologies  ou  les  armes  lors  de  ses  combats.  »  Mon cousin  doit  contrôler  son  public  de  façon  très  stricte,  et  je  pense honnêtement que c'est la même chose. Les choses peuvent devenir violentes quand les hommes sont en compétition pour ce qu'ils veulent.

« Deux minutes », dit-il, et j'entends l'hélicoptère qui arrive. Je redresse ma  cravate  et  baisse  la  tête,  prêt  à  me  précipiter  vers  la  porte  dès  qu'ils auront atterri. J'aurais été plus à l'aise si j'avais eu mon propre pilote, mais il faut que le diable se mette en marche - je dois avoir un peu confiance en Dominic et en la personne à qui il fait confiance pour piloter.

***

C'est un vol de trois heures et demie, et chacune de ces heures prend un an  à  passer.  En  volant  dans  le  noir,  nous  sommes  désorientés, volontairement,  et  ne  parvenons  pas  à  savoir  où  nous  nous  dirigeons.  Le GPS  de  nos  téléphones  est  bloqué  et  aucune  autre  technologie  n'est autorisée.  Même  la  montre  connectée  que  j'avais  au  bras  droit  m'a  été retirée  avant  le  décollage.  De  cette  façon,  il  garde  l'emplacement complètement caché. C'est une précaution contre les forces de l'ordre et les ennemis.

«  Je  pense  que  nous  sommes  au-dessus  de  l'Afrique.  »  Je  regarde l'homme à côté de moi en me demandant comment il peut bien savoir ça. « La  Libye  ou  la  Tunisie.  Il  a  des  opérations  dans  les  deux.  Les  ports  sont contrôlés par les Italiens, mais Dominic les utilise pour faire entrer et sortir sa cargaison. » Il a fait ses devoirs.

« Serons-nous en sécurité ? » Je demande, en me demandant ce que je vais bien pouvoir faire si les choses tournent mal sur le terrain.

«  Ce  sont  des  pays  quelque  peu  ingouvernables,  où  les  syndicats  du crime,  les  cartels  et  la  police  travaillent  tous  ensemble  pour  contrôler  le gouvernement.  La  capture  de  l'État  est  monnaie  courante.  Les  autorités ferment les yeux et sont grassement payées pour cela. » J'ai visité certains pays  du  sud  de  l'Afrique,  mais  jamais  l'autre  côté  de  la  Méditerranée.  On entend trop souvent parler de pirates qui pillent des bateaux comme le mien. « On devrait s'en sortir, je vais m'assurer qu'il ne se passe rien et que nous avons une porte de sortie ».

Cela ne fait rien pour calmer mes nerfs. Le pilote atterrit dans un bruit sourd et les rotors s'arrêtent. Il nous attendra ici.

« Allons-y », dis-je en défroissant mon costume et en attendant que les portes  s'ouvrent.  Nous  sortons  dans  une  chaleur  sèche  et  étouffante,  et  le vent fouette l'air chaud autour de nous comme si nous étions dans un four à convection.  On  me  conduit  rapidement  à  un  véhicule  utilitaire  sport  qui attend, heureusement climatisé.

« Nous sommes à Tunis », me chuchote mon homme, « Je comprends un peu  la  langue  locale  ».  L'endroit  est  un  emplacement  logique,  c'est  à proximité d'Ibiza et de la côte espagnole. J'acquiesce tandis que la voiture nous  éloigne  de  l'aérodrome.  Nous  sommes  dans  un  convoi  et  je  compte huit voitures. Il y a cinq autres hélicos au sol, et une cinquantaine de gardes armés qui sont visibles. Je suis sûr qu'il y en a d'autres, disséminés un peu partout, qui se cachent. Des tireurs d'élite, des soldats à pied - tout l'endroit a l'air d'être militant. Cela me rappelle nos complexes d'affaires à Moscou.

Le cortège de voitures aux vitres teintées se déplace à grande vitesse sur des  routes  banalisées,  rebondissant  et  se  secouant  comme  si  nous  étions dans  une  boîte  de  conserve.  Je  m'accroche  à  la  poignée  au-dessus  de  la porte et appuie mes pieds sur le sol pour ne pas glisser.

Je fais de mon mieux pour rester vigilante et noter mentalement ce qui m'entoure.  Le  chauffeur  parle  un  mélange  d'arabe  et  de  français  à  la personne  qui  lui  donne  des  instructions.  J'arrive  à  distinguer  les  mots français, et la plupart des conversations sont des contrôles de temps.

Les  voitures  ralentissent  toutes  et  s'arrêtent  devant  un  grand  portail métallique.  Des  agents  de  sécurité  armés  contrôlent  chacune  d'entre  elles avant de nous laisser passer. Une fois à l'intérieur, on nous conduit jusqu'à une  petite  ouverture  dans  un  énorme  entrepôt.  La  porte  de  la  voiture  est ouverte et la sécurité me fouille, me demande mon téléphone qui est placé dans  une  boîte  verrouillée,  et  on  me  donne  la  combinaison  pour  l'ouvrir. « Bienvenue, monsieur Reznek », l'homme en costume que je reconnais du club  d'Ibiza  me  salue  à  l'entrée  improvisée.  «  Prenez  votre  temps, promenez-vous, faites du lèche-vitrine. Nous commencerons lorsque toutes les personnes figurant sur la liste seront arrivées. »

Nous passons à travers de lourds rideaux, d'autres gardes et nous entrons dans  un  immense  espace  ouvert.  Il  y  a  des  rangées  de  cages  en  verre, comme on me l'a dit. Elles sont blindées et chacune a un garde à côté d'elle. Si je fais un rapide calcul dans ma tête, je dirais une centaine de filles, et quelques garçons. Je ne quitte pas les cages des yeux, ne voulant pas attirer l'attention. Ni de la part de la sécurité ni de la part des autres enchérisseurs. Le  plan  est  de  rester  discret,  d'obtenir  ce  que  je  suis  venu  chercher  et  de repartir.

Nous nous promenons, une serveuse nous offre un verre et je refuse - ce n'est  pas  l'endroit  pour  boire  ou  pour  faire  confiance  à  ce  qu'on  pourrait mettre  dans  mon  verre  d'ailleurs.  Lorsque  nous  nous  dirigeons  vers  la rangée centrale, où se déroulera la vente aux enchères, il y a des sièges et deux  rangées  de  boîtes  en  verre  plus  grandes.  Elles  sont  ornées  et  je  vois immédiatement Lyra dans l'une d'elles - et juste à côté d'elle - Arina. Je ne regarde pas Arina, je m'arrête simplement devant Lyra et je l'observe. Je lui ai fait une promesse, et elle est assez intelligente pour ne pas réagir à mon attention.

Elle est vêtue d'un tutu trop court, de chaussures de pointe, et sa poitrine nue  est  saupoudrée  de  paillettes  roses  assorties.  Ses  cheveux  sont  en chignon et son visage maquillé comme la poupée de porcelaine qu'elle est. Lyra  ressemble  à  la  ballerine  d'une  boîte  à  musique  et  si  elle  tournait  sur elle-même, une mélodie serait jouée.

Elle a l'intelligence de la rue, contrairement à Arina, qui a atterri dans ce pétrin  en  faisant  des  bêtises  et  en  n'ayant  aucune  idée  de  la  façon  dont  le monde fonctionne vraiment. Elle était une enfant gâtée et protégée et Léo lui a donné beaucoup trop de liberté.

«  C'est  une  danseuse  adorable  ».  La  voix  de  Dominic  s'élève  derrière moi et je me tourne pour lui serrer la main. « Je suis heureux que tu aies pu venir, Konstantin. Elle est ici, spécialement pour toi. Même si elle a attiré quelques regards, tu vas devoir te battre. »

« Je suis venu pour gagner », dis-je avec un sourire amical, « Je suis sûr de  pouvoir  faire  mieux  qu'eux.  Je  me  suis  pris  d'affection  pour  cette ballerine. » En la regardant quand je parle, j'espère qu'il gobe ma toile de mensonges bien ficelée.

«  Eh  bien,  j'espère  que  tu  obtiendras  ce  que  tu  cherches,  Konstantin. Excusez-moi, nous allons bientôt mettre les choses en route. » Il se laisse dériver  dans  la  foule  d'hommes  riches  en  costumes  coûteux,  fumant  des cigares,  buvant  son  extravagant  alcool.  C'est  un  zoo  d'animaux,  chacun étant  un  prédateur  pire  que  l'autre.  Je  suis  entouré  d'associés,  d'ennemis, d'hommes que je n'ai jamais vus et que j'espère ne jamais revoir.

Un  homme  grand  et  intimidant  entre  et  des  chuchotements  étouffés flottent dans la pièce - les yeux de Lyra se dirigent vers lui. Sa peau d'ébène se fond dans son costume noir, ses yeux sont si sombres qu'on peut y voir l'enfer  -  c'est  le  Diable.  C'est  lui  que  je  m'apprête  à  tromper,  ce  qui  me semble soudain une idée encore plus mauvaise qu'à mon arrivée.

Dominic  l'accueille  avec  enthousiasme,  ils  se  serrent  la  main  et  rient comme  de  vieux  amis.  Je  ne  regarde  pas  trop  longtemps,  je  ramène  mon attention sur Lyra et quand on nous appelle à nos places, je jette un coup d'œil furtif à Arina qui a des larmes qui coulent sur ses joues pâles.

Ces larmes me font quelque chose, elles déclenchent un interrupteur. Je veux les arrêter. Je dois régler ce problème, la sauver et la mettre en sécurité pour  qu'elle  ne  pleure  plus  jamais.  Lorsque  le  marteau  frappe  pour  la première fois, on me rappelle où doit se porter mon attention.
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Arina

On nous bande les yeux. On nous escorte dans un avion et on nous fait voler pendant je ne peux même pas deviner combien de temps. J'ai entendu les autres filles gémir. Je suis sûre que l'une d'entre elles a vomi à cause du mal de l'air, et j'entends Dominic donner des ordres à ses gardes. Quelqu'un est giflé. Dominic a juré de la tuer si elle n'était pas vendue.

Puis nous atterrissons et sommes escortés hors de l'avion. Les gardes qui nous  avaient  protégé  des  semaines  auparavant  de  tous  les  dangers  nous conduisent  maintenant  à  la  fin  de  notre  vie.  Nous  avons  été  volées, kidnappées, et nous sommes maintenant rassemblés comme du bétail.

Les bandeaux enlevés, nous sommes tous devant ce qui ressemble à des boîtes  d'exposition  en  verre  pare-balles,  comme  celles  du  sous-sol. Suffisamment  grandes  pour  que  nous  puissions  nous  y  tenir  debout  en exposition  et  que  nos  gardiens  nous  y  forcent.  Je  constate  que  dans  cette zone, il n'y a que des ballerines. Un garde par boîte, debout, les mains sur leurs  pistolets  holster,  examinant  attentivement  la  pièce  à  la  recherche  de menaces.

L'espace  d'un  instant,  mon  esprit  m'éloigne  de  cette  horreur  et  je  suis ramenée une nanoseconde par Dominic qui demande aux hommes sans nom de prendre place pour que les enchères puissent commencer. Ensuite, mon esprit m'emmène dans un endroit plus heureux. Un endroit où je ne suis pas en train d'être vendue par un homme sans cœur à un autre sans morale ni éthique.

Je reviens à la réalité lorsque Dominic annonce un numéro de lot et fait signe à la fille qui se trouve dans le box à côté de moi. Lyra. Les enchères commencent  à  deux  millions.  Je  ne  sais  pas  si  ce  sont  des  dollars  ou  des euros, et les hommes sans âme enchérissent si vite, en criant les uns sur les autres, et le montant augmente régulièrement. Si je n'étais pas déjà horrifiée par le fait que nous sommes vendues aux enchères, la somme que les gens sont  prêts  à  dépenser  m'effraie  encore  plus.  Je  regarde  autour  de  moi, tremblant légèrement.

J'entends la voix de Konstantin : « Huit millions. »

Je l'aperçois sur son siège et j'essaie d'attirer son attention. Peut-être que son  plan  depuis  le  début  était  de  m'acheter,  mais  de  ne  laisser  personne d'autre le savoir. S'il te plaît, fais que ce soit son plan. Est-il si intelligent que ça ?

Derrière lui, deux hommes se battent à coups de poing dans une langue étrangère  que  je  ne  reconnais  pas,  se  disputant  pour  savoir  qui  aura  Lyra, mais  Konstantin  lève  les  deux  doigts  paresseusement  :  «  Je  donne  douze millions. »

Je ne sais pas pourquoi, mais je me sens jalouse. Il semble vouloir battre les  autres  enchérisseurs.  Il  agit  comme  s'il  avait  à  cœur  d'obtenir  Lyra. Après les douze millions, ça monte de cinq cent mille entre lui et un Italien. Ils se regardent l'un l'autre, marquant une pause presque dramatique avant de déclarer leur enchère.

« Quinze millions », dit l'Italien.

« Dix-huit millions », dit Konstantin d'un air définitif. L'Italien regarde Lyra  un  instant  avant  de  secouer  la  tête.  Dominic  demande  si  quelqu'un d'autre veut enchérir contre Konstantin et comme personne ne répond après quelques  respirations,  il  clôt  l'enchère  et  déclare  que  Lyra  appartient  à  ce meurtrier.

Je suis tellement en colère. Il m'a fait tant de mal. Il a gâché ma vie, m'a mise sur la voie de l'autodestruction, tout ça parce qu'il a exigé que je lui appartienne. Maintenant, alors qu'il pourrait m'acheter, il ne regarde même pas  dans  ma  direction.  Je  sens  les  larmes  me  piquer  les  yeux,  mais  je  ne peux  pas  les  laisser  me  voir  pleurer.  Surtout,  il  n'a  pas  droit  à  une  autre larme de mes yeux.

Je ne sais pas si ça sert à quelque chose. Peut-être que si. Peut-être que je  peux  tuer  celui  qui  m'achète,  et  ensuite  aller  tuer  Konstantin.  J'ai  été assez  déterminée  pour  être  première  danseuse  dans  une  prestigieuse  école de danse, pourquoi ne pourrais-je pas être aussi passionnée pour assassiner des criminels minables et pervers.

Les  ballerines,  c'est  clairement  leur  truc.  Ils  pensent  que  nous  sommes menues,  gracieuses  et  soumises.  Savent-ils  à  quel  point  une  ballerine  est musclée ? Ils ne tarderont sans doute pas à le savoir. Surtout par moi.

J'ai peur. Je suis en colère. Mais ils ne vont pas briser mon âme. Je ne les laisserai pas faire.
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Konstantin

Le commissaire-priseur a maintenant notre attention, il expose les règles et  demande  aux  hommes  à  l'arrière  qui  sont  chargés  des  enchérisseurs  en ligne et par téléphone, s'ils sont prêts. Jusqu'à présent, je suis impressionné par  le  degré  d'organisation,  pour  un  marché  de  bétail  humain,  c'est étrangement  bien  géré.  La  foule  remplie  de  criminels  et  de  déviants  se comporte  bien  et  agit  comme  s'il  s'agissait  d'humains  dignes.  Aucune  des filles ne crie ou ne pleure, elles sont probablement droguées.

C'est comme assister à un défilé de la Fashion Week de Paris, sauf que les  gangsters  sont  au  premier  rang  et  que  les  célébrités  sont  cachées  à l'arrière.  Je  reconnais  certains  d'entre  eux  comme  des  cinéastes,  des producteurs  et  l'élite  d'Hollywood.  Je  suis  sûre  que  Twitter  exploserait  en sachant qu'ils s'encanaillent avec le pire de l'humanité. Je me sens sale rien qu'en  étant  ici.  Le  simple  fait  d'essayer  d'acheter  une  personne  salit  votre âme.

Arina et Lyra sont toutes deux dans la dernière rangée de vente. Je dois assister  à  l'agonie  de  toutes  les  autres  en  les  regardant  passer  en  premier. Des hommes jettent des sommes d'argent stupides pour acheter des femmes qui  préféreraient  mourir  plutôt  que  de  les  accompagner.  Le  diable  est sélectif, il n'enchérit que sur certaines d'entre elles, ignorant complètement les autres. Il n'est jamais impliqué dans une guerre d'enchères, et la plupart des concurrents reculent dès qu'il se joint à eux. Les hommes ici présents le craignent et lorsque nous partirons, je devrai découvrir qui est vraiment cet ennemi.

Mon bras droit a reçu sa propre carte pour enchérir sur la sœur de Lyra, il n'est donc pas trop évident que j'ai fait le lien entre elles. Ce n'est pas une danseuse.  Beaucoup  plus  petite  que  sa  sœur,  elle  est  ordinaire  et  n'a  pas attiré  beaucoup  l'attention.  Les  enchères  rebondissent  entre  lui  et  un Japonais en costume blanc. Leur uniforme caractéristique de la mafia, son air renfrogné et sa bouche tranchante et baissée montrent son dédain pour l'intérêt que mon homme porte à son prix.

Il  n'a  aucune  limite  sur  ce  qu'il  peut  dépenser  et  sait  qu'il  ne  peut  pas perdre - toute la pièce est donc en haleine pendant que nous les regardons s'affronter. L'homme en blanc chuchote avec l'homme à côté de lui avant de s'incliner honteusement et de laisser mon homme ramener la sœur de Lyra à la  maison.  Mon  cœur  bat  la  chamade  sous  l'effet  du  soulagement,  mais j'intériorise mes célébrations.

J'attends patiemment que la pièce s'échauffe, que les tensions montent, mais tout le monde reste calme et civilisé, même dans la colère. De toute ma vie, je n'ai jamais assisté à une interaction humaine aussi étrange. Des meurtriers  bien  élevés,  des  gangsters  et  toutes  les  autres  ordures  qu'on pourrait imaginer. L'ordre parmi les voleurs.

Plus  on  approche  de  la  fin,  moins  il  reste  de  filles,  plus  les  enchères deviennent  furieuses.  Les  prix  augmentent  de  façon  exponentielle,  ce  qui me  fait  me  demander  comment  ils  financent  ce  genre  d'activités  en permanence. C'est une fois pour toutes pour moi, mais ces hommes achètent ainsi  au  moins  quatre  fois  par  an.  Je  ne  manque  pas  d'argent,  mais  c'est extrême, même pour moi. J'achète des bateaux, des voitures et des montres comme  si  c'était  des  bonbons,  mais  l'argent  dépensé  ici  ressemble  à  de  la petite monnaie.

Chaque  vente  prend  plus  de  temps  et  ils  font  durer  la  guerre  entre  les enchérisseurs  aussi  longtemps  que  possible.  Ils  tirent  chaque  centime supplémentaire  de  leurs  coffres.  Certains  de  ceux  qui  étaient  là  tout  à l'heure, quand les prix ne permettaient pas d'acheter un petit pays, sont déjà partis.  Le  groupe  s'amenuise  et  j'observe  Dominic  qui  arpente  la  salle.  Il observe attentivement chaque homme et son langage corporel, chuchotant à son garde si quelque chose attire son attention.

Un  homme  est  escorté  silencieusement  vers  la  sortie  sans  attirer l'attention  de  quiconque.  Les  enchérisseurs  en  ligne  et  par  téléphone  sont tous encore là - et ne reculent pas.

«  Il  y  a  quelque  chose  d'anormal  »,  me  chuchote  mon  homme. L'ambiance  de  la  pièce  change  de  façon  tangible.  Je  me  redresse  et  prête attention à tous ceux qui m'entourent. « Lyra est la suivante », dit-il, et je me prépare à enchérir.

« Tiens. » Je fais le premier pas vers elle, et cela déclenche une frénésie de va-et-vient à travers la pièce, et les enchères en ligne font grimper le prix de plus en plus haut. Ses yeux sont rivés sur moi, elle a peur, peur que je perde et qu'elle doive quitter sa sœur pour partir avec un monstre.

J'ai fait une promesse. Je ne laisserai pas cela arriver, pas sans me battre bec et ongles pour l'empêcher. Je continue, et lentement, les concurrents se retirent  les  uns  après  les  autres.  Il  semble  qu'il  n'y  ait  plus  que  moi,  le Diable et un enchérisseur en ligne qui nous affrontons encore. Tout ce que j'ai  à  faire,  c'est  de  continuer.  Une  fois  que  j'aurai  Lyra,  je  resterai simplement  à  regarder  les  deux  dernières  ventes,  Arina  et  une  autre danseuse.

Je suis en sueur au moment où il n'y a plus que moi et le Diable qui nous affrontons.  Dominic  regarde,  et  je  pense  qu'il  a  peut-être  arrangé  ça  pour s'assurer  que  je  paie  plus  que  ce  qu'elle  vaut.  Un  moment  d'avidité  où  il voulait me montrer que c'est lui qui a le pouvoir. Je l'ai distrait, ce qui était mon plan. Il en a fait un concours de mesure de bites, et ça va se retourner contre lui.

« Vendu. » Le marteau est frappé sur la table, je reçois une poignée de main d'un inconnu à côté de moi, et j'ai acheté une femme. J'ai acheté une vie  humaine  et  je  me  sens  mal.  Ma  seule  consolation,  c'est  que  je  l'ai achetée  pour  la  libérer.  Même  en  sachant  cela,  mon  estomac  se  révolte devant ce concept.

On m'apporte un iPad pour signer et payer, et une fois que c'est fait, ils passent à Arina. Je les regarde commencer, sachant que le fantôme de Sal enchérit  en  ligne  et  que  c'est  truqué  pour  s'assurer  qu'il  gagne.  L'argent dépensé  pour  Lyra  ne  sera  rien  comparé  au  prix  qu'Arina  atteindra.  Le commissaire-priseur  la  fait  danser  et  fait  apparaître  le  certificat  médical confirmant sa virginité sur le projecteur derrière lui.

J'avale la bile qui remonte dans ma gorge, me décale sur mon siège et lève les yeux vers elle - elle croise mon regard et si je ne savais pas qu'elle avait  peur,  je  dirais  qu'elle  voudrait  me  tuer.  Ils  se  battent  pour  elle.  Je n'enchéris pas, et elle continue à me regarder après chaque appel. Attendre d'être  sauvée,  c'est  ce  que  montre  le  regard  qu'elle  me  lance.  C'est  la supplication silencieuse de la sauver et la colère que je ne le fasse pas.

« Il faut qu'on y aille », dis-je à mon homme. Mon instinct me dit qu'il faut  que  je  me  tire  d'ici  avant  qu'ils  ne  la  vendent.  «  Maintenant.  »  Il acquiesce  et  nous  nous  éclipsons,  la  sécurité  nous  demandant  quelles dispositions  nous  souhaitons  prendre  pour  Lyra  et  sa  sœur.  Nous  avons  la possibilité de les emmener avec nous, et j'accepte, ne voulant pas risquer de futures  interactions  avec  les  hommes  de  Dominic.  C'est  la  meilleure solution.

On  me  remet  la  boîte  de  verrouillage  avec  mon  téléphone  et  on  me souhaite  un  bon  voyage.  Les  deux  filles  nous  attendent  à  l'hélico,  et  d'un seul regard à Lyra, je sais qu'elle sait qu'elle doit se taire jusqu'à ce que nous soyons en sécurité sur mon bateau. Elle serre la main de sa sœur alors que des larmes coulent sur leurs joues et elle prononce un « Merci » silencieux. Je secoue la tête, ne voulant pas que ses hommes voient la communication entre nous.

Mon cœur bat la chamade pendant tout le vol silencieux du retour. Je ne peux pas consulter mon téléphone. Je n'ai aucun moyen de connaître le sort d'Arina  tant  que  nous  n'avons  pas  atterri  et  que  ses  hommes  ne  sont  pas partis. Mon anxiété commence à se transformer en colère, et au moment où nous atterrissons, elle s'est déjà transformée en rage. Je quitte l'hélicoptère en trombe et monte dans le bateau, laissant les deux femmes se débrouiller avec mon bras droit.

J'actualise mon téléphone un millier de fois, je vérifie tous les canaux de communication, mais je n'ai aucune nouvelle de Sal. La peur s'installe et je pense que nous l'avons peut-être perdue, que je vais devoir naviguer jusqu'à Dieu sait où et la voler à un homme qui m'intimidait moi-même. Pourquoi n'a-t-il  pas  appelé  ou  envoyé  un  mot.  Rien  du  tout.  Qu'est-ce  qui  s'est passé ? J'avais un pressentiment quand nous sommes partis. Quelque chose en moi me disait qu'il y aurait des problèmes, et ce silence affirme que je n'avais pas tort.

« Pourquoi n'a-t-il pas appelé ? Je crie en jetant mon téléphone par terre. « Il s'est passé quelque chose ! » Je suis en colère parce que nous n'avons aucune  information,  aucun  moyen  de  savoir.  J'ai  dû  faire  confiance  à quelqu'un d'autre pour s'occuper de ce qui m'appartient, et ce faisant, je l'ai peut-être perdue pour de bon.

« Donne-lui du temps », dit mon technicien en vérifiant tous les canaux de  communication  que  nous  avons,  «  Il  se  peut  qu'il  doive  attendre.  Pour s'assurer qu'il est en sécurité. Ils pourraient le surveiller. »

« Ils le surveillent ? » Je me moque, « Salvatore est celui qui surveille. Personne  ne  le  surveillera.  »  Ils  seraient  stupides  d'essayer.  Il  est  plus intelligent que tous les hommes que je connais, et ils ne réussiraient pas. CHAPITRE 22

«  Qu'est-ce  qu'on  fait  avec  les  dames,  patron  ?  »  demande  mon  bras droit,  alors  que  je  n'y  avais  même  pas  pensé.  Je  suis  trop  en  colère  pour prendre des décisions, j'ai dit qu'elles étaient libres, mais elles sont sur un yacht  dans  un  no-mans-land.  Je  ne  peux  pas  vraiment  me  débarrasser d'elles.

« Mets-les dans une cabine pour l'instant, on s'en occupera quand je me serai calmé. Quand je saurai ce qui s'est passé. Ce sont des invitées, pas des prisonnières,  traitez-les  comme  telles.  »  Je  leur  fais  bien  comprendre qu'elles ne sont pas ici pour être utilisées ou blessées. Ce ne sont pas des esclaves, j'ai acheté leur liberté. « Elles sont libres d'aller et venir comme elles le souhaitent. Compris ? »

Il  acquiesce  et  me  laisse  avec  le  reste  de  mon  équipe  de  sécurité  pour essayer d'obtenir des nouvelles de Salvatore.
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Arina

Konstantin se lève et s'en va, ayant manifestement terminé ce qu'il était venu  faire.  Il  a  choisi  Lyra,  annonçant  publiquement  son  rejet  de  moi, rejetant tout lien avec moi.

Dominic  parle  à  nouveau,  quelque  chose  à  propos  d'une  ballerine spéciale. Il appelle un numéro et me fait signe. Je sens le sang s'en aller de mon  visage  et  je  frissonne  légèrement,  serrant  les  poings  pour  ne  pas trembler violemment.

Je cligne rapidement des yeux. Je ne veux pas pleurer. Je ne donnerai à personne  la  satisfaction  de  le  faire.  Je  vais  rester  forte.  Les  chiffres s'envolent,  y  compris  les  enchérisseurs  en  ligne  que  les  hommes  de Dominic surveillent et avec lesquels ils communiquent. Ma tête passe d'une personne  à  l'autre  au  fur  et  à  mesure  que  les  chiffres  sont  annoncés.  Mon offre augmente de deux cent mille à la fois, puis de cinq cent mille.

Des  gens  font  des  offres.  Des  gens  que  je  ne  connais  pas  et  que  je  ne veux  pas  connaître.  Ma  respiration  s'accélère  et  je  regarde  autour  de  moi, paniquée. Cela semble les pousser à continuer.

Vingt et un millions.

Vingt-trois millions.

Vingt-cinq millions.

Le plus terrifiant des hommes à la peau sombre semble satisfait de cette offre,  la  sienne.  Il  observe  Dominic  comme  un  faucon,  persuadé  que personne d'autre ne s'alignera sur son offre quand l'une des offres en ligne arrive clairement : « Vingt-huit millions. »

Il  fait  un  cliquetis  avec  sa  langue  et  agite  la  main.  «  Elle  ne  vaut  pas autant. »

Je  ne  sais  pas  si  ça  fait  mal  ou  pas,  je  n'arrive  pas  à  y  penser.  Je  me concentre sur le fait que non seulement personne d'autre n'enchérit, donc je suis  très  probablement  vendue,  mais  aussi  que  je  n'ai  aucun  indice  sur  la personne  qui  m'a  achetée.  Je  ne  sais  même  pas  à  quoi  il  ressemble.  Mon cœur bat la chamade dans ma poitrine tandis que Dominic clôture l'enchère. Je regarde les hommes sortir, se plaignant auprès de leurs compagnons des enchères  qu'ils  ont  perdues,  et  certains  se  réjouissant  de  celles  qu'ils  ont gagnées. 

Les  hommes  de  Dominic  ouvrent  les  vitrines  et  bandent  les  yeux  des filles avant qu'un claquement ne se fasse entendre. Ils appuient sur ce qui semble être des leviers à l'arrière des vitrines, et je me rends compte qu'il s'agit de freins qui maintiennent en place les roues situées sous les vitrines. Ils commencent à sortir les filles, une par une. Lorsqu'ils ouvrent ma vitrine, j'essaie de m'écarter, paniquée, mais Dimitri m'attrape et me tient pendant que l'homme couvre mes yeux d'un tissu sombre et serré et qu'il me lie les mains.

De temps en temps, j'entends un claquement de freins qu'on lâche et une fille qui gémit, puis le cliquetis des roues sur le ciment. Je gémis moi aussi. Je suis terrifiée.

Je veux savoir où nous allons. J'essaie d'enlever mon bandeau, mais je n'y arrive pas. Les gardes parlent autour de moi et au bout d'un moment, je réalise que je n'ai pas entendu le claquement des freins depuis un moment. Suis-je seule dans cet entrepôt avec les gardes ? Cette pensée me donne des frissons dans le corps.

Je sursaute et tombe contre la vitre épaisse en entendant le claquement juste  derrière  moi.  Des  hommes  rient  et  le  présentoir  s'agite  et  rebondit lorsqu'il  est  poussé.  Je  me  sens  mal  à  cause  du  mouvement  et  de l'impossibilité de voir. J'ai le vertige et je m'appuie contre la vitre pour me stabiliser. Nous nous arrêtons.

Pourquoi ai-je fait ça ? Pourquoi ai-je essayé de retrouver Konstantin et pourquoi ai-je pensé qu'il suffirait de rejoindre un club de strip-tease pour le tuer ? Je ne suis pas une femme fatale. Je suis une ballerine qui est tombée amoureuse de son partenaire de danse et qui voulait passer ses journées à suivre la chorégraphie naturelle de la vie avec lui.

Qu'est-ce qui m'a rendue assez stupide pour penser que quelque part, la visite de Konstantin ne serait pas une farce ? Une couverture pour quelque chose de pourri ? Une septicémie dans le sang d'une ville, tuant lentement les gens à coup de drogues et de désespoir ?

Je  hurle  alors  que  l'enceinte  de  verre  donne  l'impression  de  basculer, puis d'être soulevée, puis d'être abaissée, et poussée à nouveau. J'ai mal au ventre.

Les  freins  se  remettent  en  place  et  je  sens  une  autre  sorte  de  vibration sous moi. C'est un moteur. Je suis dans une sorte de véhicule. Le malaise ne fait  qu'empirer  alors  que  nous  démarrons  et  nous  arrêtons  dans  la circulation,  à  ce  que  je  suppose  être  des  rues  et  des  feux,  et  cela  dure pendant ce qui me semble être une éternité. Puis on me tire, on me soulève, on m'abaisse et tout est immobile.

Je sens de l'air frais lorsque l'enceinte s'ouvre et que l'on m'attrape par le bras. J'essaie de me dégager, mais la poigne est mortelle. On me jette dans ce qui ressemble à une boîte. Non. Suis-je dans le coffre d'une voiture ? Ces espaces fermés me rendent claustrophobe et le mouvement, les virages, les arrêts et les démarrages, aggravent mes nausées. Lorsque la voiture s'arrête une nouvelle fois, je m'arc-boute, mais le bruit du moteur se coupe.

Le  coffre  s'ouvre  et  j'aspire  de  l'air  frais,  sans  même  résister  aux  deux mains  qui  m'attrapent  et  me  tirent  hors  du  coffre.  J'entends  le vrombissement  des  moteurs  et  au  loin,  je  crois  entendre  un  système  de sonorisation.  J'essaie  de  me  concentrer  et  la  seule  chose  qui  me  vient  à l'esprit, c'est que je suis dans un aéroport ou sur une piste d'atterrissage.

Puis on me fait avancer, et je sais que je me dirige vers la fin de ma vie. Ou la fin de la vie de mon nouveau propriétaire.
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Konstantin

La  patience  est  une  vertu  -  la  vertu  est  une  grâce  -  la  grâce  était  une petite  salope  que  je  voulais  frapper  au  visage.  J'en  ai  assez  d'attendre,  j'ai tracé  un  chemin  sur  le  pont  de  cèdre  brillant.  J'ai  crié,  hurlé  et  jeté  des objets  -  j'ai  menacé  chaque  homme  sur  ce  navire  et  j'ai  même  prié  pour entendre  quelque  chose.  Cela  fait  trois  jours  entiers  que  nous  sommes revenus sur le yacht, et c'est le silence radio de la part de Salvatore et de sa famille. J'ai essayé par tous les moyens de le contacter.

J'ai  échoué.  Je  n'aurais  pas  dû  essayer  de  faire  cela  de  manière  aussi pacifique.  Je  ne  suis  pas  un  homme  pacifique.  Tous  les  hommes  de  cette ville  flottante  l'ont  ressenti  ces  trois  derniers  jours.  Ma  déception  s'est transformée en colère et je m'en prends à tout ce qui bouge. J'ai mal à la tête et je n'ai pas réussi à fermer l'œil - j'ai trop peur de manquer un appel ou un message.

« Patron, je lève la tête de l'endroit où j'avais la tête entre les mains, les jeunes  filles  ont  demandé  à  vous  parler.  »  Dit-il  prudemment,  ayant  déjà pris la mesure de mon humeur ce matin.

«  Oui,  je  soupire,  très  bien.  Je  vais  aller  les  voir.  Donnez-moi  une minute. » Je respire.

« Elles sont sur la terrasse de la piscine », dit-il, « Je vais leur dire de t'attendre là-bas. Un peu d'air frais te fera du bien. Tu es enfermée ici depuis notre retour. » Je déteste qu'on essaie de s'occuper de moi. Je peux prendre soin de moi, mais je choisis de ne pas le faire. Ce stress, c'est moi qui l'ai créé, et je le gérerai à ma façon.

«  Je  monte  bientôt,  peux-tu  leur  demander  d'envoyer...  »  Je  regarde l'heure, « Le déjeuner pour moi ». Je n'ai pas mangé ce matin ni hier soir. Mon estomac gronde à l'idée de manger et ma faim se fait sentir. Je ferme mon ordinateur après avoir vérifié à nouveau toutes les boîtes de réception, et  lorsque  je  fais  défiler  mon  téléphone  une  dernière  fois,  mon  cœur descend lentement vers un nouveau plancher.

En quittant ma veste, je retrousse les manches de ma chemise et je me dirige  vers  le  soleil  et  la  chaleur  de  la  terrasse  de  la  piscine.  L'équipe  de cuisine et le chef sont en train d'installer la nourriture sur l'une des tables et Lyra et sa sœur sont toutes deux assises près de l'eau sous un parasol. Elle est d'une beauté saisissante, et même si je ne suis pas d'humeur à penser aux femmes, je comprends pourquoi elle m'a coûté aussi cher.

« Mesdames », je les salue en prenant place à la petite table de café, « Vous vouliez me parler ? ». Nous n'avons pas discuté de ce marché plus que cela,  et  je  suis  sûre  qu'elles  ont  peur  d'avoir  échangé  un  diable  contre  un autre.

« Merci », dit Lyra en premier. Elle me connaît et est encore lasse, car notre première rencontre n'est pas de celles qu'elle aimerait revivre. « Nous voulions juste savoir ce que vous attendiez de nous, ce que vous aimeriez que  nous  fassions  pour  vous  ?  »  Je  les  regarde,  elle  et  sa  sœur  beaucoup plus jeune. Elle pense qu'elle me doit quelque chose, que c'est moi qui les ai achetés pour moi - ses problèmes de confiance sont profonds. Qui peut lui en vouloir ? Quand on voit où elle a fini. 

« Vous n'avez rien à faire », dis-je, « Vous êtes mes invités jusqu'à ce que nous puissions vous rendre à votre famille ». Lyra baisse les yeux et secoue la tête.

«  Nous  n'avons  pas  de  famille,  Konstantin,  c'est  comme  ça  que  nous nous sommes retrouvés avec Dominic. Le ballet ne paie pas très bien. » La plupart des danseuses ont besoin d'un bienfaiteur pour les payer. Je le sais bien - j'en ai parrainé quelques-uns dans le passé. « Nous n'avons nulle part où aller, alors nous pouvons gagner notre vie ici. » Elle rougit, et je ne vais pas l'obliger à coucher avec moi. J'ai dit qu'elle serait libre, et je tiendrai ma parole.

«  Vous  êtes  des  invitées  sur  mon  bateau,  Lyra  »,  je  lui  rappelle,  «  Je m'arrangerai avec mon personnel pour vous installer là où vous voulez aller. Ta sœur devrait être à l'école ? » Elle me regarde les yeux écarquillés. « J'ai dit que tu serais libre si tu m'aidais. Je ne vais pas te jeter dehors et te faire retomber  dans  un  pétrin  dangereux.  La  seule  raison  pour  laquelle  j'étais  à cette vente aux enchères, c'était parce que je te l'avais promis. » La sœur de Lyra la regarde, mais pas moi. Elle a peur - de tout.

« Konstantin, nous n'avons nulle part où aller. Qu'allons-nous faire ? » Elle est une victime depuis si longtemps qu'elle n'a aucune idée de la force qu'elle  a  pour  avoir  survécu.  C'est  un  cercle  vicieux  dans  lequel  elles tombent toutes, et je ne veux pas que mon argent ait été gaspillé.

«  Vous  pouvez  rester  sur  le  bateau,  en  tant  qu'invitées,  pendant  que  je règle quelques affaires en suspens. Vous ne me devez rien, ni aux hommes à bord. Une fois que j'aurai mis de l'ordre chez moi, nous vous aiderons. Lyra, tu es libre, et tu n'auras à t'inquiéter de rien. » Je suis sûr de pouvoir trouver une place dans mon personnel pour elles deux, même si c'est à la maison. Je n'ai  pas  besoin  d'une  pute,  mais  je  suis  sûr  que  nous  pouvons  trouver quelque chose pour qu'elle n'ait pas à se faire baiser par des hommes pour de l'argent.

Je vois dans ses yeux qu'elle ne me croit pas. Elle attend d'être forcée -et  quand  elle  m'embrasse,  je  comprends  à  quel  point  la  poupée  de porcelaine est brisée. Si je la repousse, je la briserai encore plus. Je la laisse m'embrasser,  et  je  tiens  doucement  son  visage  dans  ma  main  en l'embrassant à mon tour. Seulement, le baiser a un goût de cendre, et il y a un rappel sec d'un baiser que je n'oublierai jamais. Le baiser d'Arina.

«  Konstantin  »,  un  membre  de  l'équipe  appelle  mon  nom  et  je  me détache de son affection, « Salvatore est en ligne dans la salle de sécurité ». Remercie  ce  putain  de  seigneur.  Je  me  précipite  presque  après  lui  et décroche l'appel.

« Sal, c'est quoi ce bordel ? » Son silence a envenimé la relation que je pensais que nous avions.

« Je l'ai », dit-il, « Il y avait des problèmes. Le diable n'était pas content et a essayé de détourner mon transport. Je ne pouvais pas te contacter tant qu'elle  n'était  pas  en  sécurité.  Nous  avons  dû  payer  beaucoup  plus  que  ce que  tu  avais  accepté  Konstantin.  Une  sacrée  somme.  Mais  j'ai  pris  la décision de continuer. » Je suis à la fois en colère et soulagé qu'il ait pris cette décision. Je ne veux même pas savoir combien il a dépensé, ce chiffre me fait peur. « Nous nous sommes arrangés pour qu'elle soit transférée chez vous dans un jour ou deux. Mon pilote l'amènera depuis la planque. » Mon cœur bat la chamade, la vision double brouille mes yeux. Nous l'avons fait sortir.

« Merci, Sal. » J'exprime mon immense gratitude, « J'apprécie ton aide ».  Il  a  fait  des  pieds  et  des  mains,  s'est  fait  des  ennemis  et  a  enfreint  des règles  tacites  pour  la  sauver.  Je  lui  serai  redevable,  ainsi  qu'à  sa  famille, pour une éternité.

« Je sais que tu aurais fait la même chose s'il s'agissait de ma famille », dit-il,  la  ligne  crépite.  «  Je  vous  enverrai  les  coordonnées  pour  le  dépôt. Konstantin,  mes  hommes  disent  qu'elle  est  mal  en  point,  mentalement.  Je sais que tu es en colère. Mais vas-y doucement. Elle est dans un sale état. »

C'est de sa faute, elle avait la vie parfaite - elle ne devait rien faire, juste danser, s'amuser et m'épouser. Je l'aurais laissée faire, je ne voulais pas de femme.  Au  lieu  de  cela,  elle  s'est  enfuie  directement  dans  le  repaire  de Dominic.  Il  n'y  a  aucun  moyen  de  savoir  ce  qu'ils  lui  ont  fait  subir,  et  je doute  qu'elle  me  le  dise,  mais  elle  ne  peut  s'en  prendre  qu'à  elle-même. «  Konstantin,  je  ne  pense  pas  qu'elle  savait  dans  quoi  elle  s'était embarquée ».

Il  faut  que  je  me  calme  avant  qu'elle  n'arrive,  sinon  je  ne  pourrai  pas contrôler ce que je dis.  « Je sais, je suis juste en colère. Cela m'a coûté de l'argent  et  du  temps.  C'est  profondément  personnel  entre  elle  et  moi.  Une fois  qu'elle  sera  là,  je  lui  trouverai  de  l'aide.  »  Dieu  sait  ce  que  je  ferai quand je la verrai, je suis content que ce soit dans un jour ou deux au moins. «  Merci,  Sal.  »  Il  met  fin  à  notre  appel  et  je  m'effondre  dans  le  fauteuil derrière  le  bureau,  les  membres  de  mon  équipage  étant  tous  visiblement aussi soulagés que moi.

Ce  n'est  qu'après  la  vente  aux  enchères,  et  sans  savoir  ce  qui  s'était passé,  qu'ils  ont  tous  été  mis  au  courant  de  ce  qui  avait  vraiment  été l'objectif  de  notre  voyage.  Mes  emportements  face  au  manque  de communication  ont  fait  qu'il  m'a  été  impossible  de  le  cacher  plus longtemps.

« Elle montera à bord dans quelques jours. Attendez que Salvatore vous envoie  le  lieu  de  prise  en  charge  puis  mettez  le  cap.  »  Je  leur  laisse  les instructions et sors sur mon pont privé, où je peux sentir le vent dans mes cheveux et fermer les yeux. Au moins, elle n'est pas avec le Diable, et une fois qu'elle sera là, je pourrai appeler Léo et Yeva et leur expliquer ce qui s'est passé.

Ils le découvriront. Les secrets ne restent pas secrets dans notre monde. Quelqu'un parlera, et si je ne lui ai pas dit avant, il y aura l'enfer à payer pour mon omission. Yeva aime son enfant, elle déplacerait le ciel ou tirerait sur un chef de la Bratva pour la sauver, et ils trouveront un moyen de me faire porter le chapeau.

« Konstantin, » la voix de Lyra me fait sursauter. Personne ne devrait se trouver dans mes quartiers privés, à moins que je ne les invite à y entrer. « Tu vas bien ? » Je me retourne et elle se tient là, dans la tenue qu'elle portait à  la  vente  aux  enchères.  Ses  jambes  magnifiques  et  toniques,  le  tutu,  les chaussons - mon esprit est déjà brouillé, et je n'arrive pas à réfléchir.

« Je vais bien. » Elle est belle, mais Arina arrive. « Je peux danser pour toi ? » me demande-t-elle, « Pour te changer les idées sur ce qui te stresse ». Non.  Je  devrais  dire  non  -  la  chasser.  Ce  n'est  pas  pour  cela  que  je  l'ai achetée. Je suis faible, je m'assois sur la chaise et je hoche la tête, incapable de dire oui, mais ne voulant pas non plus la renvoyer. Je suis seul, seuls les démons  dans  ma  tête  me  tiennent  compagnie  la  nuit,  et  sa  douceur  est  la bienvenue pour changer.

Je  la  regarde  s'exécuter  pour  moi,  cette  danse  à  la  fois  gracieuse  et érotique,  ces  mouvements  qui  s'accordent  avec  la  musique  diffusée  par  le système  de  sonorisation  du  bateau.  Elle  est  fluide,  tout  son  corps  coule comme un muscle liquide qui se plie à la volonté de son esprit parfaitement brisé. Pirouette, plié, chassé, impeccable comme si elle était née avec son tutu.

Je suis enchanté, et je regarde, c'est tout - je ne fais que regarder. Je n'ai pas  envie  de  plus,  il  y  a  trop  de  choses  à  l'intérieur  de  mon  esprit  pour même  penser  au  sexe.  Pas  avec  quelqu'un  d'autre  qu'Arina.  Cette  pensée envahissante  me  prend  au  dépourvu,  je  n'ai  jamais  désiré  Arina  de  cette façon.  Elle  ne  m'a  jamais  traversé  l'esprit  sexuellement,  à  part  pour  un baiser. Ce baiser me hante encore.

«  S'il  te  plaît,  va-t’en  »,  je  ferme  les  yeux  et  arrête  Lyra,  «  J'ai  besoin d'être seul ». Quand je les ouvre, je vois la tête qu'elle fait, elle pense que je la rejette. C'est le cas. Non pas parce qu'il y a quelque chose qui ne va pas chez  elle,  mais  parce  que  je  pense  à  Arina.  C'est  le  cas  depuis  plus longtemps que je ne veux l'admettre. « Ce n'est pas toi Lyra, j'ai beaucoup de choses en tête. »

« Je peux t'aider à te changer les idées », elle se rapproche de l'endroit où je suis assis, « Laisse-moi t'aider ». Dès qu'elle me touche, je craque.

«  Non  »,  j'attrape  son  poignet  en  l'arrêtant,  «  J'ai  dit  non.  Lyra,  je  t'en prie,  va-t'en.  Ne  me  pousse  pas.  Je  ne  suis  pas  d'humeur  à  être  avec quelqu'un en ce moment. » Elle part, ne sachant pas pourquoi je ne veux pas d'elle. Je ne veux personne - j'ai d'abord besoin de démêler l'écheveau dans ma tête. Je devrais peut-être appeler Léo et Yeva avant qu'elle n'arrive.

Mon  téléphone  sonne  et  quand  je  vois  combien  d'argent  je  viens  de payer pour la sauver, mon bref moment d'attention s'évapore. Il faut qu'elle apprenne une putain de leçon avant que je ne la renvoie chez sa mère.

***

Cela fait deux heures que nous sommes ancrés en eaux profondes et que nous attendons l'hélicoptère qui doit ramener Arina à bord. Au début, j'avais prévu d'attendre là-haut, mais mon humeur sombre et le rêve que j'ai fait la nuit  dernière  où  je  l'ai  assassinée  et  où  j'ai  jeté  son  corps  à  l'eau  me  font hésiter.  Il  vaut  mieux  que  l'équipage  trouve  un  endroit  où  l'installer,  qu'il l'enchaîne pour qu'elle n'essaie pas de s'enfuir à la nage, et quand je pourrai prononcer deux mots sans avoir envie de la tuer, j'irai la voir.

Je ne suis pas prêt à l'affronter, pas encore.

« Enfermez-la dans la cabine à l'arrière de mon pont et apportez-moi les clés », dis-je avant de les laisser s'occuper du dépôt, « Mais gardez-lui les yeux bandés ».

J'ai demandé à Sal de s'assurer qu'elle n'avait aucune idée de l'endroit où elle  allait.  Arina  va  monter  sur  mon  bateau.  Elle  n'a  pas  intérêt  à  être malchanceuse,  je  ne  peux  pas  me  permettre  que  quelque  chose  se  passe encore mal.

Le pont arrière de ma cabine donne sur l'océan, où la pleine lune donne à l'eau une couleur argent. Des ondulations métalliques se déplacent avec la houle  et  l'odeur  de  l'eau  salée  dérive  dans  la  brise,  dansant  dans  l'air nocturne en un parfum enivrant. J'avais l'habitude de penser que je pourrais rester en mer pour toujours, mais ce soir, j'aspire à la terre - au confort froid de ma maison. La sécurité de savoir ce qui se trouve au-delà de l'horizon.

La fin de l'été approche et pour une fois, je ne la redoute pas. Ce que je redoute, c'est l'arrivée d'Arina sur ce bateau et le bouleversement de ma vie. Après tout, elle est ma propriété maintenant, je l'ai achetée et nous avons un arrangement pour nous marier.

 

OceanofPDF.com




CHAPITRE 24

 

OceanofPDF.com




Arina

Les avions et les hélicoptères que j'entends semblent lointains. Ce n'est peut-être  pas  aussi  occupé  qu'un  aéroport,  ou  si  c'est  le  cas,  un  petit aéroport. Je ne sais pas, ils ne m'ont pas enlevé mon bandeau.

Je  sens  que  le  sol  sous  moi  est  dur  et  je  suppose  qu'ils  me  conduisent vers  un  avion.  Ils  ne  se  parlent  pas  entre  eux,  je  n'ai  donc  aucun  indice  à glaner. Ils s'arrêtent et j'entends d'autres voix, avec des accents espagnols, donc  peut-être  les  hommes  qui  travaillent  pour  mon  nouveau  propriétaire. C'est peut-être là qu'ils m'emmènent ?

On  entend  des  rires,  mais  ils  sont  interrompus  lorsque  quelqu'un  crie  : « El Diablo ! »

Je suis tiré au sol alors que des coups de feu retentissent près de moi. Je pousse  un  cri  et  me  recroqueville  du  mieux  que  je  peux.  Un  homme, quelqu'un qui se trouvait près de moi, me couvre de son corps. Il est clair que si je ne me présente pas vivante à mon nouveau propriétaire, quelqu'un va mourir, et ce type a probablement peur que ce soit lui.

El  Diablo.  Je  suis  sûr  à  90  %  que  cela  signifie  démon  ou  diable  en espagnol.  Cela  me  fait  encore  plus  peur.  Est-ce  une  famille  ?  Un  tueur  à gages  ?  Qui  nous  tire  dessus  et  pour  quelle  putain  de  raison  ?  Mon  cœur n'en  peut  plus.  Les  gardiens  ne  me  tueront  peut-être  pas,  mais  une  crise cardiaque se profile à l'horizon.

Des hommes crient en anglais avec un accent que je ne reconnais pas du tout.  Ils  se  rapprochent.  Le  garde  qui  me  couvre  de  son  corps  se  lève  et d'autres coups de feu retentissent. J'entends un bruit sourd à côté de moi et je réalise que c'était probablement mon dernier filet de sécurité. Quelqu'un m'oblige  à  me  lever  et  crie  à  ses  amis,  bien  que  cela  m'assourdisse  parce que c'est juste dans mon oreille.

« Que le diable sache que nous avons son prix ».

Jésus, sauve-moi maintenant. On me jette sur le dos de quelqu'un et on me bouscule alors qu'ils se dépêchent de partir. J'entends un moteur tourner et je sais que ça y est, je vais disparaître et personne, pas même la personne qui m'a achetée, ne me retrouvera jamais. Soudain, il y a d'autres coups de feu et on me fait tomber sur un sol dur. Je grogne alors que l'air me manque. Des hommes crient et tirent, des corps tombent autour de moi, j'entends des bruits sourds et écœurants. Des hommes espagnols et russes se crient dessus et se rapprochent. J'aimerais pouvoir enlever mon bandeau, c'est tellement désorientant de ne pas savoir où je suis et à quoi ressemble l'environnement dans lequel je me trouve.

On me tire vers le haut et je ne peux pas m'arrêter. Je me penche et je vomis,  on  me  repousse  et  je  trébuche  à  nouveau  sur  le  sol.  Des  hommes crient  leur  dégoût  avec  colère,  puis  d'autres  coups  de  feu  retentissent derrière  ceux  qui  parlent  anglais.  On  m'attrape  et  on  me  dit  de  courir,  et j'essaie de me dépêcher avec celui qui me tient.

Je repère un accent russe. Je ne sais pas si c'est plus sûr, probablement pas,  mais  à  ce  stade,  je  n'ai  pas  l'énergie  de  me  battre.  Celui  qui  me  veut peut me prendre et j'établirai un plan une fois que je pourrai voir à nouveau.

La personne qui m'agrippe le bras me rapproche de ce qui semble être un hélicoptère prêt à partir. Je sens le vent souffler dans ma direction, je devine que je suis avec les hommes de mes propriétaires, ou ceux de Dominic qui me transportent. Je n'arrive pas à suivre.

On  me  fait  tomber  dans  un  siège,  et  je  sens  que  quelqu'un  attache  les ceintures de sécurité sur mon corps. Il crie en russe, mais je ne l'entends pas par-dessus  les  pales,  il  doit  parler  dans  un  casque  parce  que  l'hélicoptère commence à s'élever. Je pensais que le fait de courir faisait mal. Que le fait d'être  transportée  faisait  mal.  L'hélicoptère  est  pire,  car  le  fond  de  mon estomac  se  détache.  L'homme  me  fait  tourner  la  tête  vers  l'air  frais  et  je vomis,  en  espérant  que  ce  soit  plus  à  l'extérieur  de  l'hélicoptère  qu'à l'intérieur.

C'est trop, trop vertigineux. Je m'évanouis.

Ce n'est pas un lit moelleux qui me réveille. C'est plutôt un lit de camp dur.  J'aimerais  pouvoir  le  dire,  mais  mes  mains  sont  toujours  liées  et  j'ai toujours les yeux bandés. Je me sers de mon pied pour tâter le terrain et je trouve  le  bord.  Avec  une  lenteur  angoissante,  je  me  tourne  et  pose  mes pieds sur un sol ferme.

La  question  est  maintenant  de  savoir  où  je  suis.  J'entends  un  doux sifflement tout près de moi et je me lève, faisant un pas hésitant en avant.

«  Je  ne  ferais  pas  ça  si  j'étais  toi,  petite  poupée,  tu  dois  encore  être étourdie  par  le  vol.  Il  vaut  mieux  que  tu  te  reposes  ».  Je  n'arrive  pas  à reconnaître  son  accent,  peut-être  un  dialecte  russe  auquel  je  ne  suis  pas habituée. Il est certain qu'il s'agit de quelqu'un d'Europe de l'Est.

«  Où  suis-je  ?  »  Je  demande  en  tremblant,  en  reculant  et  en  me rasseyant.  Il  n'a  pas  l'air  trop  effrayant.  Ou  plutôt,  il  a  l'air  un  peu accessible. Peut-être un homme plus âgé.

« Tu es dans ta chambre, et tu y resteras un certain temps ».

Je frissonne. « Combien de temps ? »

« Ce n'est pas à moi de le dire. »

Je  fronce  les  sourcils.  «  Est-ce  que  je  suis  dans  la  maison  de  mes propriétaires ? C'est là que je vais vivre ? »

«  Tu  crois  que  j'ai  le  temps  de  répondre  aux  questions  de  la  petite poupée ? » On entend le bruit d'une chaise qui racle le sol et sa voix se fait plus claire : « Tu attends d'être transportée chez ton propriétaire. L'homme qui possède cet endroit a la gentillesse de te garder en sécurité jusque-là. »

« Et qui est cet homme ? » Je demande à voix basse, « A-t-il un nom ? »

« Ce n'est pas un nom que tu apprendras », ricane-t-il.

« El Diablo ? » Je demande avec hésitation.

L'homme  émet  un  «  Ha  »  chaleureux  et  se  détourne  pour  que  je m'efforce de l'entendre. « Ce seigneur de guerre africain a tenté sa chance. Il te voulait vraiment, petite poupée, mais nous étions préparés, avec bien plus de puissance de feu et d'hommes. Tu devrais te reposer. Il se peut que tu ne sois pas déplacée avant un certain temps. »

Je me souviens de l'homme à la peau sombre de la vente aux enchères et je réalise qu'il ne renonçait pas à moi parce qu'il n'avait pas les moyens de me payer, il avait déjà décidé qu'il me prendrait simplement sans payer.

« Et si je ne veux pas aller voir mon propriétaire ? Le propriétaire est-il ouvert  à  la  négociation  avec  moi  ?  »  Il  faut  que  j'essaie,  peut-être  que  je peux payer celui chez qui je suis pour qu'il me laisse partir.

« Oh non, il n'aurait pas ton propriétaire comme ça. Et je ferais attention à  ta  place.  Si  tu  fais  un  pas  de  travers,  le...  propriétaire  te  remettra certainement très vite dans le droit chemin. Et ce sera bien pire que tout ce que tu as vécu jusqu'à présent. »

Il siffle en s'éloignant de ce que je suppose être une pièce ou une cellule dans  laquelle  je  suis  gardée.  Il  ne  s'éloignerait  pas  s'il  y  avait  une  chance que  je  puisse  sortir.  Je  me  blottis  sur  le  lit.  Je  refuse  toujours  de  pleurer, même si j'ai envie de sangloter à chaudes larmes. Du début à la fin, depuis que Konstantin m'a enlevée, je n'ai été qu'une monnaie d'échange, du bétail pour que tout le monde se dispute. Je sortirai et je me vengerai du fait qu'il a gâché ma vie. Je m'endors.

On  m'apporte  de  la  nourriture  et  l'homme  le  plus  âgé  me  nourrit.  Il refuse de me détacher les mains. C'est de la soupe et du pain et il n'est pas brutal avec moi, même s'il ne me pose plus de questions et ne me dit plus grand-chose.

J'entre et sors de mon sommeil jusqu'à ce que je sois réveillée en sursaut par le bruit d'une clé qui tourne dans une serrure.

« C'est l'heure. » L'homme plus âgé chante les mots en entrant dans ma cellule. Il m'aide à me lever et me fait sortir lentement, en me disant quand il  y  a  une  marche  qui  risque  de  me  faire  trébucher.  Nous  sortons  du bâtiment  et  bien  que  je  sois  reconnaissante  pour  l'air  frais,  je  suis malheureuse d'entendre le bruit des pales d'hélicoptère imprégner l'air.

L'homme me tapote la tête. « Au revoir petite poupée. Je te souhaiterais bien bonne chance, mais je sais où tu vas. » On m'attache dans l'hélicoptère et  il  s'élève  dans  les  airs.  Je  repose  ma  tête  en  arrière,  en  respirant profondément.

Je déteste le fait que je n'ai aucune idée du temps qui s'est écoulé depuis le moment où j'étais dans le club. Est-ce le jour ou la nuit ? Quel jour de la semaine sommes-nous ? Putain, quelle date, quel mois on est ? Je ne sais pas.  Quelqu'un  dit  quelque  chose,  mais  je  n'arrive  pas  à  comprendre  les mots.  Je  sens  l'hélicoptère  descendre  et  dans  un  bruit  sourd,  nous atterrissons. Mais ce n'est vraiment pas sur la terre ferme.

L'hélicoptère  s'éteint,  mais  je  sens  l'odeur  de  l'eau  de  mer  avant d'entendre  les  vagues  et  de  reconnaître  le  ballottement.  Je  suis  sur  un bateau.  Qu'est-ce  qui  pousse  ces  putains  de  criminels  à  vivre  sur  des bateaux ?

On  me  détache,  on  me  soulève  et  deux  personnes  m'escortent  jusqu'à une pièce. Ils me laissent debout et j'entends la porte se fermer derrière moi. Je  veux  explorer  ou  trouver  un  endroit  où  m'asseoir,  mais  il  ne  faut  pas longtemps avant que la porte ne se déverrouille et que quelqu'un entre.

Je me tourne vers le bruit et je dis en tremblant : « Tu peux essayer de faire ce que tu veux, mais je me battrai contre toi à chaque étape. »

J'entends  une  voix  que  je  connais  trop  bien.  «  J'ai  payé  une  putain  de tonne d'argent pour sauver ton stupide cul d'être vendu à un homme qu'ils appellent littéralement le Diable ».
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Konstantin

« J'ai payé une putain de tonne d'argent pour sauver ton stupide cul d'être vendu à un homme qu'ils appellent littéralement le Diable », je lui grogne dessus, son attitude est déplacée. « Alors, montre un peu de gratitude. Tu es à moi. Je t'ai achetée. Tu feras ce que je dis quand je le dis. » Elle a l'air horrifiée que j'ose revendiquer ma propriété, que je l'appelle ainsi. J'enlève le bandeau. « Tu resteras dans cette cabane, je te nourrirai et te garderai en sécurité.  Tu  ne  parleras  à  personne.  Il  n'y  a  pas  de  technologie,  pas  de téléphone et aucun contact extérieur ici. Tu pourras partir pour me rejoindre moi et mes invités pour le dîner chaque soir. Est-ce que c'est clair ? »

Il y a un regard vide, presque creux, dans ses yeux, il papillonne de cela à un regard de colère meurtrière - elle n'est plus la même. En tout cas, rien à voir avec l'enfant pétulante dont je me souviens. C'est comme s'il n'y avait personne, seulement des flashs d'une personne, puis elle est repartie.

« Je ne t'appartiens pas », me siffle-t-elle, une colère venimeuse suintant à chaque mot.

« Les millions de dollars que j'ai payés pour toi disent le contraire. » Je hausse  un  sourcil,  curieux  de  voir  d'où  vient  cette  soudaine  combativité. «  Habitue-toi,  Arina.  »  Elle  me  lance  un  regard  noir  et  lève  les  bras  pour que  je  lui  enlève  ses  entraves.  Ses  poignets  sont  meurtris  et  je  jure  en silence. Je ne peux pas m'en empêcher quand elle est près de moi, je perds tout contrôle que je pensais avoir. « Douche-toi, habille-toi et quelqu'un ira te chercher pour le dîner ». Elle a une mine épouvantable, je ne pense pas qu'elle se soit lavée depuis la vente aux enchères.

« Tu veux que je mette un tutu et que je virevolte sur la table pour toi ? » me lance-t-elle.

« Non, j'ai déjà quelqu'un pour ça ». Je ne sais pas pourquoi je dis ça, Lyra n'est pas là pour ça. Mais l'éclair de jalousie que je vois dans ses yeux m'excite. « Tu peux venir manger, prendre l'air et après tu reviendras ici ».

Elle ne dit rien, elle n'a pas à le faire, son visage en dit long. Je ferme la porte derrière moi et je déambule sur un pont pour inviter Lyra à dîner.

Si Arina veut se comporter comme une sale gosse, alors je lui montrerai comment  j'attends  des  dames  sur  mon  bateau  qu'elles  se  comportent.  Elle peut  faire  sa  crise,  et  quand  elle  aura  fini,  nous  déciderons  comment  elle peut  rembourser  ce  qu'elle  m'a  coûté.  L'argent  et  ma  putain  de  santé mentale.  Je  frappe  à  la  porte  de  Lyra  et  quand  elle  me  voit,  ses  yeux s'illuminent.  Je  déteste  qu'elle  fasse  ça.  Elle  ne  devrait  pas  vouloir  mon attention, elle devrait me détester.

« Konstantin », elle a l'air heureuse, « Salut ». Je ne peux pas la regarder sans avoir envie de la secouer et de lui crier stop. Mais ce soir, j'ai besoin d'elle. Je veux montrer à Arina qu'elle n'est pas si spéciale que ça.

« Je voudrais te demander de te joindre à moi pour le dîner de ce soir. J'ai  terminé  mon  travail  et  je  pense  que  nous  aurions  tous  besoin  d'une soirée légère. » Mon cœur est fait de plomb en ce moment. Lyra rebondit sur ses pieds délicats en souriant. Elle adore attirer l'attention, même si ce n'est pas la bonne. Sa sœur se cache. Elle se cache dans l'ombre du bateau, sans être vue ni entendue. Je me demande si elle est fâchée contre Lyra ou si elle aimerait qu'elle se cache elle aussi.

« Oui », acquiesce-t-elle, « Ce serait génial ».

J'affiche un faux sourire et je lui dis : « Mets tes chaussons de danse ». Elle  fronce  les  sourcils  et  je  continue  :  «  Tu  peux  t'habiller  avec  des vêtements ordinaires, juste les chaussons. S'il te plaît. » Elle ne pose pas de question, elle est juste d'accord. Exactement comme on lui a lavé le cerveau pour qu'elle le fasse lorsqu'elle travaillait pour Dominic. Il faudra beaucoup d'aide  pour  lui  remettre  les  idées  en  place  et  lui  faire  comprendre  que  ce n'est  pas  normal  ni  bon  pour  elle.  Pour  l'instant,  ce  n'est  pas  ma responsabilité.

***

Il y a des règles lorsque vous passez votre vie en mer - des légendes, des mythes et des traditions qui doivent être honorés. Avoir des femmes à bord mettrait en colère les dieux de la mer et provoquerait des vagues houleuses et un temps violent. J'en ai trois sur ce navire, et au moins deux d'entre elles me détestent. Nous avons été frappés par la mère de toutes les tempêtes, et je ne peux que me demander si j'ai fâché les dieux en les prenant sur mon bateau.

Ils ne sont pas les seuls responsables. Chaque fois qu'Arina est dans les parages, je rapproche Lyra et je lui fais croire que nous sommes impliqués dans une sorte de relation. Lyra se régale de cette attention et est confuse quand je l'écarte, dès qu'Arina est partie. C'est un jeu malsain que je n'arrive pas  à  arrêter.  Regarder  Arina  souffrir  me  fait  du  bien,  comme  si  elle obtenait  ce  qu'elle  mérite  pour  être  allée  dans  ce  club.  Elle  l'a  laissé  la toucher, l'embrasser. Je ne suis pas stupide, il aura gardé sa virginité intacte, mais tout le reste était de bonne guerre.

L'ecchymose sur sa joue s'est estompée et n'est plus qu'une timide ombre violette, mais la douleur dans ses yeux persiste. Elle oscille entre une colère visqueuse et un combat, et un silence catatonique complet. C'est inquiétant, et  ses  humeurs  correspondent  au  temps  de  merde  qui  nous  accompagne. L'été touche à sa fin, et je vais devoir faire des choix concernant les trois femmes qui maudissent mon navire.

Quand  tu  achètes  quelque  chose  dans  un  magasin  et  que  c'est défectueux, tu le rends. Je ne peux pas simplement les renvoyer. Même si, des jours comme aujourd'hui, j'en ai envie. Le chef a préparé le dîner et je suis le premier à table. J'attends patiemment que les dames et mon capitaine nous rejoignent. Plus je reste assis à humer la nourriture, plus mon humeur se dégrade et plus je bois vite. Je n'avais jamais bu autant avant Arina et ses putains de conneries.

C'est elle. Elle me fait boire, elle me prive de sommeil et elle a retourné l'océan  contre  moi.  Peu  importe  à  quel  point  j'essaie  d'être  doux,  de  me soucier  d'elle  et  de  trouver  un  moyen  de  me  connecter  avec  elle,  elle  me repousse et me met en colère. Elle me pousse à m'éloigner et à me réfugier dans les bras de Lyra. Lyra adore que je me serve d'elle pour mettre Arina en colère, je crois qu'elle aime la jalousie autant que moi au début.

« Konstantin », Arina me salue et c'est comme si quelqu'un marchait sur ma tombe, ma peau se hérisse et mes poils se dressent au son de sa voix. « Où est ta pute ? » Elle remarque que Lyra n'est pas à table.

« Ce n'est pas une pute. » Je la corrige.

«  J'ai  travaillé  avec  elle  »,  grogne-t-elle,  «  C'est  une  foutue  pute  ».  Le ton  amer  d'Arina  et  l'hilarité  dans  ses  yeux  montrent  à  quel  point  elle déteste Lyra. Elle aimerait être l'autre femme de ma vie - elle ne sait pas que je  suis  bien  plus  cruel  avec  Lyra  qu'avec  elle.  Je  fais  miroiter  la  carotte devant elle et je l'écarte à chaque fois. Je ne toucherai pas Lyra, même si elle veut absolument que je la baise, je ne le ferai jamais.

« Monsieur », dit un steward en s'approchant de moi, « Lyra a demandé à être excusée du dîner de ce soir. Il semblerait que sa sœur soit malade. J'ai demandé au médecin du bord de venir la voir. » Cela fait des jours que je n'ai pas vu la petite souris qu'est sa sœur. L'absence de Lyra m'agace, mais je profite de l'occasion pour dîner seul avec Arina. J'ai évité d'être seul avec elle, car dès que je le suis, mon esprit me joue des tours cruels.

« Tu as bien fait », j'acquiesce, « Il pourra me faire son rapport plus tard. Elle peut prendre son repas dans la cabine et le faire envoyer. » Arina a les yeux rivés sur moi, la chaleur de son regard brûle comme des rayons laser de haine. « Je suppose qu'il n'y a que toi et moi ce soir, Arina », dis-je en me servant une autre vodka.

Elle sourit, mais c'est plutôt un grincement de dents, une déclaration de sa  haine.  Le  premier  plat  est  servi  et  mon  appétit  pour  la  nourriture  est remplacé par le besoin de la goûter comme je l'ai fait lorsque j'ai embrassé le sang de Ralph sur son visage. Je pousse ma nourriture dans l'assiette, la regardant  faire  de  même.  L'impasse  silencieuse  me  fait  contracter  la mâchoire et je me sers un autre verre en le buvant d'une traite comme s'il pouvait  me  sauver  de  cet  enfer.  Me  noyer  dans  le  buzz  que  me  procure l'alcool pour ne pas me jeter dans les abysses de la mer nocturne.

Arina me laisse à la table du dîner dès qu'elle a fini de faire semblant de manger.  J'ai  trop  bu.  Si  j'essaie  de  me  lever  pour  la  suivre,  je  risque  de tomber  sur  la  tête  comme  l'imbécile  que  je  suis.  Au  lieu  de  cela,  je  reste assis à la table vide et je bois pendant que le bateau est ballotté d'un côté à l'autre par la haute mer. La vodka dilue ma santé mentale et je commence à penser à Arina.

J'ai  payé  beaucoup  d'argent  pour  la  récupérer.  LéoLéonid  a  dit  que  je devais  honorer  son  arrangement  et  l'épouser  dès  qu'elle  aurait  vingt  et  un ans. Elle est à moi, et elle agit comme si j'étais son ennemi. Je l'ai sauvée, putain,  elle  devrait  m'en  être  reconnaissante.  Dominic  l'a  touchée,  elle  l'a autorisé à mettre sa langue visqueuse dans sa bouche. Comment a-t-elle pu me trahir de cette façon ? Ne l'ai-je pas aidée quand j'ai tué Ralph ? Ne voit-elle pas que j'essaie de la protéger contre des hommes comme eux ?

J'ai acheté une femme vierge à marier et merde, c'est ce qu'elle sera. Je respecte  l'arrangement  de  LéoLéonid  et  j'obtiens  ce  pour  quoi  j'ai  payé. Arina sera ma putain de femme. « Passez-moi l'intendant en chef », dis-je au premier matelot qui passe à toute vitesse devant moi. « J'ai un événement spécial  à  organiser.  »  Quelqu'un  sur  ce  bateau  doit  bien  pouvoir  faire  des conneries comme ça, c'est sûr. Je paie suffisamment de salaires pour qu'ils puissent aller sur Internet et se faire ordonner si tout le reste échoue.

« Tu as appelé pour moi ? » Je lève les yeux au-dessus de la longue table du dîner.

« Nous allons organiser un mariage sur le bateau, peux-tu t'occuper des préparatifs ? » Je demande, « Nous aurons besoin de tout, y compris d'une robe, d'un officiant et de témoins ».

«  Nous  attendrons  des  invités  de  l'extérieur,  dois-je  organiser  le transport ? »

« Non, il n'y aura que ceux qui sont déjà à bord ». Je n'invite personne à assister à ma descente dans la folie. « Est-ce que trois jours suffiront pour tout obtenir ? » Je ne veux pas attendre trop longtemps je risque de changer d'avis.

«  Si  nous  accostons  en  Croatie  demain,  ce  sera  possible,  je  peux  me procurer tout ce dont nous avons besoin là-bas. Je dois juste faire un petit tour en ville. » Je n'avais pas prévu d'accoster, mais ce sera aussi l'occasion de me débarrasser de Lyra. « Monsieur, le médecin de bord m'a demandé de vous  transmettre  que  la  jeune  femme  qui  n'était  pas  bien  est  ainsi  parce qu'elle est enceinte. Il m'a demandé ce que vous vouliez qu'il fasse ? »

« Quoi qu'elle veuille faire, cela n'a rien à voir avec moi ». Je ne veux pas  m'en  mêler.  «  Elles  peuvent  débarquer  quand  nous  accosterons,  je m'arrangerai pour qu'elles restent à Split ». C'est mieux pour tout le monde si  elles  descendent  de  ce  bateau  maintenant,  je  donnerai  à  Lyra  assez d'argent pour qu'elles s'installent. J'ai dit que je la sortirais de là, et c'est ce que j'ai fait.

« Je vais demander à un membre de l'équipe de prendre les dispositions nécessaires pour qu'ils laissent le bateau là-bas, et pour obtenir tout ce dont nous avons besoin pour organiser un mariage. Y a-t-il autre chose ? »

«  Non,  je  m'occuperai  du  reste  dans  la  matinée,  avant  que  nous n'arrivions  au  port.  »  Je  secoue  la  tête.  Il  faut  que  j'aille  dormir  pour dessaouler. « Demande à l'équipage de me réveiller à cinq heures. » Je me lève en titubant et je dois me maintenir contre les murs, le bateau qui tangue et la vodka ont fait vaciller mon pied marin.
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Arina

«  Konstantin  veut  que  tu  ailles  à  son  bureau  »,  dit  un  matelot  debout dans l'embrasure de ma porte, « Il a dit de ne pas le faire attendre ». Ce n'est pas comme s'il allait quelque part. Il n'a pas quitté le bateau depuis que je suis arrivé. Il passe ses journées à baiser sa pute et à aboyer des ordres à ses hommes.  M'attendre  ne  va  pas  modifier  son  putain  d'emploi  du  temps.  Je traîne sur le pont jusqu'à l'endroit où se trouve son bureau, et quand j'arrive à la porte, je frappe même si elle est ouverte.

Je ne devrais pas être jalouse ou m'énerver quand je vois sa pute assise sur ses genoux, ses pieds sur son bureau - des pointes aux talons. C'est ce qu'il  préfère,  c'est  son  truc  à  lui.  Je  déteste  que  cela  m'atteigne.  Pourquoi m'a-t-il achetée si c'est pour satisfaire son besoin pervers d'une danseuse de ballet ?

« Tu as envoyé ton larbin me chercher », dis-je en jetant un regard à la femme sur ses genoux, avec ses mains partout sur lui. La façon dont elle se jette  sur  lui  me  révolte,  même  quand  il  la  jette  comme  une  ordure,  elle revient  en  rampant.  C'était  la  même  chose  au  club,  elle  rampait  au  cul  de Dominic  dès  qu'elle  en  avait  l'occasion.  Il  la  traitait  comme  un  chewing-gum sous sa chaussure, et elle voulait toujours son attention.

«  Lyra  et  sa  sœur  vont  nous  quitter  aujourd'hui,  elles  ont  trouvé  une nouvelle maison à Split. Je les ramènerai à terre plus tard dans la matinée. »

Elle lui embrasse la joue et parle : « Merci, Konstantin, tu es trop gentil. » Gentil ? Est-elle folle dans sa tête ? C'est un meurtrier, il l'a achetée. Elle me  frôle,  volontairement  proche  en  se  dirigeant  vers  la  sortie.  L'odeur nauséabonde de son parfum me monte aux narines et j'ai un haut-le-cœur. C'est  maladivement  sucré,  comme  si  elle  s'était  roulée  dans  un  bol  de bonbons.

« Au revoir, Tíana », dit-elle, sa méchanceté et l'utilisation de mon faux nom  me  font  sortir  les  griffes,  «  Félicitations  ».  Confuse,  je  n'ai  pas l'occasion de demander ce qu'elle veut dire, car elle s'en va en me laissant avec Konstantin.

« Assieds-toi, nous avons quelques dispositions à prendre avant que je n'aille en ville pour la journée. »

Je  regarde  la  chaise  de  ce  côté  du  bureau,  puis  je  demande  :  «  Sur  la chaise ou sur tes genoux comme l'autre pute que tu as achetée pour chauffer ta bite. » J'espère qu'il ne s'attend pas à ce que je prenne sa place, car je ne suis pas affamée d'attention. Je n'ai pas besoin de ses miettes pour nourrir mon amour-propre affamé.

«  Assieds-toi,  Arina,  soupire-t-il,  j'ai  pris  une  décision  et  elle  te concerne. Arrête de faire le sale gosse une minute et écoute-moi. » Il a l'air plus  sérieux  que  d'habitude,  et  je  pose  mes  fesses  dans  le  fauteuil  en  cuir hors  de  prix  qui  se  trouve  en  face  de  son  bureau.  Le  cuir  frais  contre  ma peau  se  réchauffe  lentement  pour  s'adapter  à  la  chaleur  de  mon  corps,  et j'attends d'entendre ce qui est si important. Autre que ding-dong-la-pute-est-partie.  «  Quand  j'ai  payé  pour  que  tu  sois  achetée  à  cette  vente  aux enchères, tu es devenue mienne. Mais nous avons un autre accord qui doit être  respecté,  et  je  l'ai  repoussé  assez  longtemps.  J'aurais  dû  t'obliger  à  le faire à tes vingt et un ans devant ce garçon que tu as laissé te toucher. » Je le regarde  fixement  en  rassemblant  les  pièces  du  puzzle.  Il  parle  de l'arrangement matrimonial que ma mère a conclu lorsqu'elle pensait que son stupide mari allait me faire tuer. « Nous allons nous marier dans quelques jours. Tu es ma femme et j'attends de toi que tu te comportes comme telle. »

«  As-tu  perdu  la  tête  ?  »  Je  lui  demande  parce  qu'il  ne  peut  pas honnêtement croire que je vais l'épouser. Cet arrangement a été annulé au moment où il a assassiné Ralph. « Je préférerais sauter par-dessus bord et me jeter en pâture aux requins plutôt que de t'épouser, Konstantin ». Je le pense aussi.

« Arina, » il prononce mon nom d'une manière qui me donne la chair de poule,  «  Laisse-moi  être  clair.  Je  ne  te  le  demande  pas.  Ce  n'est  pas facultatif,  tu  vas  m'épouser.  J'ai  payé  pour  une  putain  de  femme  vierge. C'est  ce  que  j'obtiendrai.  »  Il  contourne  le  bureau  et  se  tient  au-dessus  de moi, sa taille à elle seule devrait me faire peur. Pourtant, quand je regarde ces yeux meurtriers, je pense encore à regarder la vie s'éteindre en lui.

En  se  baissant,  il  pose  ses  mains  sur  les  accoudoirs  de  la  chaise  dans laquelle je suis enfermée, se mettant à hauteur de mes yeux, il me regarde et dit  :  «  Je  vais  t'épouser,  Arina,  et  quand  le  prêtre  dira  'vous  pouvez embrasser la mariée', je t'embrasserai, et tu aimeras ça. Comme la première fois que je t'ai embrassée, cela fera mouiller ta chatte vierge. » Je serre les cuisses en sachant où cela va mener, et en détestant la façon dont mon corps trahit ma haine pour lui en étant excitée. « Ensuite, j'attendrai tout l'après-midi  pendant  que  nous  célébrons  notre  union,  jusqu'à  ce  que  le  soleil  se couche.  Quand  il  se  couchera,  je  t'emmènerai  dans  mon  lit  et  je  te réclamerai. Je vais mettre ma bite en toi et prendre cette précieuse virginité. Pendant que tu gémiras mon nom et me supplieras de te faire jouir. » Ses paroles malsaines ne devraient pas me faire mouiller, je ne devrais pas être en train de penser à ce que ça ferait d'avoir sa bite en moi. « Tu aimes cette idée,  n'est-ce  pas  ?  »  Il  est  si  près  de  mon  visage  que  ses  lèvres  touchent presque les miennes, comme s'il voulait m'embrasser.

Il  sourit,  un  sourire  crapuleux,  «  Tu  veux  que  je  te  baise,  que  je  te marque comme mienne. Pour te remplir de mon sperme et mettre un bébé en toi afin que tu ne puisses plus jamais t'éloigner de moi. » Mon estomac se retourne, mais ma chatte se serre, je sens la tache humide sur ma culotte.

Lorsqu'il  passe  sa  main  le  long  de  ma  cuisse,  je  me  fige,  son  contact n'est pas désiré - mais mon corps en a envie. « Non, je ne veux pas de toi, Konstantin.  »  Je  pose  mes  deux  mains  sur  son  torse  et  j'essaie  de  le repousser pour pouvoir m'échapper. Il glousse d'un putain de rire diabolique devant ma tentative de m'enfuir.

« Tu ne peux pas m'échapper, Arina, tu es sur mon bateau. Il n'y a nulle part où se cacher. Tu sortiras en robe blanche et tu m'épouseras. Parce que je  sais  que  tu  es  trempée  rien  qu'à  l'idée  que  je  baise  ta  chatte  vierge  et serrée.  Je  ne  le  ferai  pas  avant  que  nous  soyons  mariés.  »  Je  le  déteste tellement, putain. J'ai hâte de le tuer, il faut juste que je trouve un moyen de le faire.

Si je l'épouse, je me rapprocherai de lui, dans son espace, sa chambre -près de sa nourriture. Son lit où je pourrais l'étouffer dans son sommeil. Je l'épouserai pour l'assassiner. Konstantin lèche ma lèvre inférieure, un goût tordu et malsain du mal qu'il incarne. J'ai envie de lui mordre la langue et de prier  pour  qu'il  se  vide  de  son  sang,  mais  cela  ne  me  servira  à  rien.  Si  je veux qu'il meure, je dois jouer à son jeu malsain.

J'ouvre la bouche et le laisse m'embrasser, il a le goût du sable et de la cendre. « Je vais t'épouser Konstantin, mais je ne t'aimerai jamais. J'ai aimé Ralph, et tu ne seras jamais l'homme qu'il était. » Il se lève, recule et me lance un regard noir.

«  Je  te  verrai  à  l'autel,  Arina  »,  dit-il  comme  s'il  avait  gagné  une compétition  à  laquelle  nous  n'avons  pas  participé.  «  Je  suis  sûr  que  tu m'aimeras. Je ne suis pas un danseur, mais j'ai d'autres talents qui pourraient te plaire. »

Je sors en trombe de son bureau, ne voulant pas pleurer devant lui.
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Konstantin

Le pont principal du yacht est décoré de fleurs pour faire une allée et se termine par une arche florale surplombant les mers sans fin et le ciel bleu clair.  D'une  manière  ou  d'une  autre,  à  la  minute  où  Lyra  et  sa  sœur  sont descendues du bateau, le ciel s'est dégagé et les dieux de la météo ont été apaisés.  Elle  m'a  remercié  de  les  avoir  aidées,  et  j'ai  fait  en  sorte  qu'elles aient  une  maison  et  de  l'argent  pour  survivre  jusqu'à  ce  qu'elles  décident quoi faire de leur seconde chance.

Le moment où, ivre, j'ai décidé qu'il était temps d'épouser Arina, était en fait une prise de conscience que nous avions un lien qui précédait tout cela. Je  me  suis  souvenu  de  la  nuit  où  je  l'ai  enlevée,  quand  LéoLéonid  m'a envoyé kidnapper une écolière dont le père avait une dette envers nous. Elle avait  peur,  mais  même  à  ce  moment-là,  dans  tout  ça,  elle  m'a  regardé comme  si  j'allais  la  sauver.  Ses  yeux  brillaient  et  elle  était  suspendue  à chacun de mes mots. Arina et moi étions destinés.

Aujourd'hui, l'équipage de mon yacht remplace la famille sur les chaises blanches de part et d'autre de l'arche, et mon capitaine attend debout sous les fleurs. Le soleil tape avec les dernières chaleurs de l'été, et je m'évente le visage  en  sentant  les  rayons  me  brûler.  Je  m'en  imprègne.  Bientôt,  nous serons gelés dans la neige et la glace de l'hiver. Personne ne dit rien. Même s'ils ont des opinions, ils ne les exprimeront jamais devant moi.

J'attends Arina, en espérant qu'elle ne me forcera pas à aller la chercher pour  la  trainer  jusqu'à  l'autel.  Elle  n'a  pas  le  choix,  je  l'épouserai aujourd'hui, qu'elle le veuille ou non. Nous savions tous les deux que le jour viendrait où nous devrions honorer la promesse que nos familles ont faite pour nous, et peut-être que j'aurais pu le faire avant au lieu de me battre. Je ne l'ai jamais vue pour la vraie beauté qu'elle était. LéoLéonid m'a fait un cadeau et j'ai levé le nez, maintenant j'ai dû la racheter.

C'est  l'occasion  de  montrer  à  ma  famille  que  je  respecte  leur  façon  de faire,  de  sauver  Arina  de  son  propre  chemin  de  destruction.  J'ai  la possibilité  d'arranger  les  choses,  d'être  meilleur.  Je  ne  peux  pas  échapper aux affaires de ma famille ni changer qui je suis, mais je peux changer ça.

La musique résonne, et je regarde le visage du capitaine, même lui a l'air de douter qu'elle se présente de son plein gré. Mes poumons brûlent à force de  retenir  mon  souffle,  et  je  soupire,  me  préparant  mentalement  à  aller  la chercher. J'avais espéré qu'elle changerait d'avis - il y a eu un moment dans mon  bureau  où  nous  nous  sommes  rapprochés.  En  clignant  des  yeux, j'attends  encore  un  peu.  Quand  je  les  ouvre,  elle  est  là,  sur  la  terrasse,  au bout de l'océan de tapis bleu posé pour qu'elle puisse marcher.

« Wow », me dis-je à voix basse, elle a l'air d'un ange.

Elle s'arrête et me regarde. Même avec tous ces regards sur elle, elle ne cherche que le mien. Je ne peux pas dire si elle me déteste ou si elle a envie de pleurer. Ses yeux brillent au soleil tandis qu'elle marche lentement vers moi.  Je  devrais  arrêter  ça,  lui  donner  le  choix  -  mais  elle  ne  me  choisira jamais.  Arina  pense  que  c'est  moi  le  monstre,  elle  ne  voit  pas  qui  et  ce qu'était Ralph.

À ses jolis yeux, je suis le méchant. Non, je ne peux pas lui donner le choix. Si je le fais, je la perdrai. Elle m'a déjà fui une fois. C'est la meilleure chose à faire.

***

«  Que  ces  anneaux  soient  bénis  par  le  pouvoir  d'ancrer  à  jamais  ces jeunes amoureux l'un à l'autre ». Je tiens sa main dans la mienne pendant que mon capitaine parle. « Que leurs doigts soient à jamais tissés ensemble grâce  aux  forces  de  ce  cercle  éternel.  Que  leurs  cœurs  battent  comme  un seul organe au rythme des vagues de l'océan. Que leur palanquée d'ancres soit emmêlée et taillée en un nœud éternel qui ne peut être séparé par aucun homme, aucune femme, ni aucun épissoir. » Il attend un moment pendant que nous assimilons ses paroles. Cet homme, bon sang, a utilisé des termes nautiques dans nos vœux. Il me connaît trop bien.

« Konstantin, s'il te plaît, fais sonner ton prix », dit-il, et je fais glisser l'anneau d'éternité en diamant à son doigt.

« Arina, s'il te plaît, fais sonner ton trésor. » Elle hésite, me regarde avec des larmes qui coulent avant de me passer au doigt un anneau en or massif. «  Konstantin,  tu  peux  embrasser  ton  épouse.  »  Épouse  -  ce  mot  a  du pouvoir. Et Arina exerce sur moi une magie que je ne peux pas comprendre. Lorsque je relève son menton et que j'embrasse ses lèvres douces, le monde s'arrête de tourner et les mers sont infiniment calmes autour de nous.

«  Que  vos  cœurs  soient  vos  boussoles  et  que  votre  amour  éclaire  le chemin ». Il met fin à la cérémonie et je me demande si elle m'aimera un jour. Elle ne peut pas me quitter, mais l'amour ? J'en doute. Il y a quelques applaudissements  prudents  de  la  part  de  mon  équipage  et  le  claquement d'une bouteille de champagne. Nous portons un toast à notre union, Arina sourit doucement. Je la vois, je la vois vraiment. Elle est à moi. Le soleil descend à l'horizon. Le ciel rouge de la nuit, un plaisir pour les marins. Le spectacle  de  couleurs  que  la  nature  peint  dans  les  cieux  est  vraiment phénoménal  et  je  ne  peux  m'empêcher  de  penser  que  c'est  un  présage  de bonnes choses à venir.

Je  permets  à  l'équipage  de  célébrer  avec  nous,  et  alors  qu'ils disparaissent lentement et nous laissent seuls, je pars à la recherche d'Arina. Elle se trouve sur le pont arrière, et je reste en retrait à l'observer pendant un moment.

Je la regarde, debout, seule sur le pont, fixant la mer sombre. Elle est si belle, même quand elle est en colère. Je l'ai observée toute la nuit, attendant le bon moment pour l'approcher. Et maintenant, alors que j'enroule mes bras autour de sa taille, je la sens se crisper.

« Laisse-moi partir ! », siffle-t-elle en essayant de se libérer.

Je ne la laisse pas partir. Au lieu de cela, je presse mes lèvres contre son cou,  la  sentant  frissonner  sous  mon  contact.  «  Pourquoi  es-tu  si  hostile, Arina  ?  »  Je  murmure  à  son  oreille,  mon  souffle  chaud  sur  sa  peau.  «  Je pensais que nous pourrions profiter de la nuit ensemble ». Je lui ai déjà dit ce que je voulais faire après notre mariage.

« Je préfère être seule », s'emporte-t-elle, luttant toujours pour se libérer.

Mais  je  ne  vais  pas  la  laisser  partir  aussi  facilement.  Je  la  fais  se retourner pour qu'elle me fasse face, nos corps serrés l'un contre l'autre. Ses yeux sont enflammés par la colère, mais je peux voir le désir qui s'y cache aussi.  Je  me  rapproche,  mes  lèvres  se  posent  sur  les  siennes,  attendant qu'elle cède.

Et puis, finalement, elle le fait. Elle se penche, ses lèvres rencontrent les miennes dans un baiser ardent et passionné. Je n'ai jamais rien ressenti de tel, la chaleur entre nous augmente à chaque instant.

J'approfondis  le  baiser,  je  passe  mes  mains  dans  ses  cheveux  et  je  la rapproche de moi. Elle gémit doucement, ses doigts s'enfoncent dans mes épaules.  C'est  comme  si  nous  étions  les  deux  seules  personnes  au  monde, perdues dans ce moment de pur plaisir.

Alors  que  nous  nous  séparons,  à  bout  de  souffle,  je  peux  voir  la confusion  et  l'incertitude  dans  ses  yeux.  Mais  je  suis  sûr  d'une  chose  :  je veux plus d'elle. Et je ne m'arrêterai pas tant que je ne l'aurai pas obtenue. Je la soulève et la porte à travers les portes ouvertes de ma cabine privée, jusqu'à  ma  chambre.  Aussi  dur  que  je  sois,  je  sais  qu'elle  est  vierge,  et  je vais devoir être doux avec elle si je veux qu'elle apprécie cette expérience.

Si je veux qu'elle me laisse la toucher à nouveau, je dois faire en sorte que cette fois-ci soit la bonne - parce que c'est la seule première fois qu'elle aura.  «  Je  te  veux  Arina  »,  je  murmure  en  la  remettant  sur  ses  pieds,  je détache la soie qui retient sa belle robe et celle-ci tombe sur le sol dans un tas de tissu luxuriant, exposant son beau corps de danseuse dans une simple culotte de dentelle blanche. « Je ne vais pas m'arrêter. Tu es à moi, achetée et  payée,  nous  sommes  mariés,  et  je  ne  me  laisserai  pas  faire.  »  Un miroitement de larmes trouble ses yeux alors qu'elle se hisse sur ses orteils pour m'embrasser à nouveau. Elle ne dit ni oui ni non.

Mes mains descendent le long de son corps nu, sur sa peau lisse comme du velours. Je lui arrache des gémissements doux lorsque je passe un doigt sur ses mamelons durs et pointus. En taquinant sa bouche avec ma langue, je  la  porte  à  nouveau  et  l'allonge  sur  le  lit  immense.  Je  prends  le  temps d'apprécier  ce  que  vingt-huit  millions  de  dollars  peuvent  acheter  à  un homme.

Je  vénère  son  corps  avec  mes  mains  et  ma  bouche,  me  délectant  de  la façon dont elle réagit à mon contact. Lorsque je glisse ma main dans le haut de la dentelle fragile qui me cache sa chatte lisse, elle halète et pose sa main sur la mienne. C'est une tentative pour m'arrêter - mais je ne m'arrêterai pas. J'en veux trop, j'ai besoin de la revendiquer. Lui montrer qu'elle a toujours été faite pour moi. Même si elle me déteste, son corps dit qu'elle m'aime.

Mes doigts glissent entre les plis humides et sucrés de sa chatte, et elle resserre  les  jambes,  j'appuie  mon  doigt  sur  son  clitoris  en  bougeant lentement,  encore  et  encore.  Je  la  taquine  pour  qu'elle  se  détende,  pour qu'elle  ait  envie  et  besoin  de  plus,  pour  qu'elle  jouisse.  Je  lui  ouvre  les jambes et, m'agenouillant entre elles, j'enlève ses sous-vêtements, la forçant à soulever ses fesses du lit, ce qui me donne la vue la plus glorieuse sur sa chatte nue. Mouillée. Qui m'attend. Ma bite me fait mal, elle s'accroche à mon pantalon. Lorsqu'elle est complètement nue, je glisse au bas du lit et j'enlève mon costume. En la regardant m'observer - je vois le frémissement de la chaleur et du désir quand elle se mord la lèvre et regarde ma bite qui se dresse bien droite.

Je la serre dans ma main, aimant le rougissement rose qui envahit tout son corps lorsqu'elle me regarde faire. « Je vais mettre ma bite en toi, je vais réclamer  la  virginité  que  j'ai  payée  si  cher.  Je  vais  faire  de  toi  la  mienne, Arina.  Te  souiller  pour  qu'aucun  autre  homme  ne  puisse  s'y  comparer.  » Agenouillée entre ses jambes ouvertes, je touche son clitoris sensible avec mon  pouce,  et  elle  frémit.  Elle  est  si  réceptive.  L'aiguillon  de  la  colère revient - ils lui ont probablement appris cela au club. Ils l'ont poussée à bout jusqu'à ce qu'elle perde la tête, sans jamais aller plus loin.

Je refoule ces pensées de colère et me penche sur elle, coinçant sa petite taille  sous  mon  corps  lourd  pour  qu'elle  ne  puisse  même  pas  essayer  de s'enfuir.  En  bougeant  mes  hanches,  je  m'aligne  à  l'entrée  de  sa  chatte,  et avant qu'elle ne puisse y penser, je l'embrasse et la pénètre d'un seul coup. Ma  bouche  avale  le  cri  qui  lui  échappe,  elle  est  tellement  serrée  qu'on  a l'impression que sa chatte va étrangler ma bite. « À moi », je grogne dans sa bouche en commençant à bouger, à entrer et à sortir. Au fur et à mesure, ses muscles se détendent et son dos s'arque de plaisir, elle mugit et gémit.

Mon corps se frotte contre son clitoris déjà sensible et elle tremble sous la menace de l'orgasme. Je continue à bouger de la même façon, encore et encore, la taquinant de plus en plus. Je me force à me retenir, à être doux et à ne pas la baiser comme l'animal que je suis normalement.

Ce  n'est  pas  de  la  baise.  Ce  n'est  pas  grossier  ou  superficiel.  C'est  un homme qui fait l'amour à sa femme, et je ne peux pas arrêter la possessivité que je ressens alors que je réclame son corps pour moi.

«  Konstantin.  Elle  prononce  mon  nom  dans  un  gémissement,  et  ses doigts  s'enfoncent  dans  mon  dos  où  elle  s'accroche  à  moi.  Sa  chatte  est encore  plus  serrée  et  sa  respiration  est  courte  et  superficielle  alors  qu'elle pulse  et  jouit  sur  ma  queue.  Je  perds  le  semblant  de  contrôle  auquel  je m'accrochais et je poursuis ma propre libération. Je baise ma femme jusqu'à ce  que  je  jouisse  -  en  elle  -  à  nu.  Je  la  marque,  je  la  remplis  et  je  la  fais mienne, même si elle ne le veut pas. Alors que nous redescendons tous les deux  de  l'euphorie  frénétique  de  la  passion  et  de  la  luxure,  je  l'embrasse doucement.

***

Je  me  réveille  au  son  des  vagues  qui  clapotent  doucement  contre  la coque  du  yacht.  Je  sens  la  chaleur  du  corps  d'Arina  près  de  moi  et  je  me tourne vers elle. Elle est magnifique, ses cheveux sont ébouriffés et sa peau resplendit dans la lumière du matin. Mais son expression est empreinte de colère et de regret.

« Qu'est-ce qui ne va pas, Arina ? » Je lui demande, inquiet.

«  Je  n'arrive  pas  à  croire  que  je  t'ai  laissé  faire  ça  »,  dit-elle,  la  voix teintée d'amertume. « Je n'aurais pas dû coucher avec toi. »

Je sens un nœud se former dans mon estomac. J'avais espéré que la nuit dernière  serait  le  début  de  quelque  chose  de  spécial  entre  nous,  mais maintenant on dirait qu'elle le regrette.

«  Pourquoi  dis-tu  cela  ?  »  Je  demande,  en  essayant  de  garder  ma  voix calme. Elle savait que je voulais sa virginité, que j'allais la prendre hier soir. Elle ne s'est même pas opposée à ça.

« Je ne sais pas, j'ai juste l'impression d'avoir fait une erreur », dit-elle en s'asseyant et en tirant les draps autour d'elle. « Tu n'as pas payé pour que je dorme dans ton lit, tu as seulement payé pour une mariée vierge ».

Mon  cœur  se  serre  alors  que  je  la  regarde  se  lever  et  commencer  à rassembler ses affaires. Je ne veux pas qu'elle parte, mais je sais que je ne peux pas la forcer à rester. Elle n'a pas tort, je ne peux pas m'attendre à ce qu'elle ne me déteste pas.

« D'accord », dis-je en essayant de garder une voix stable. « Tu veux que j'appelle l'équipage pour qu'il te ramène à ta cabine ? »

« Non, je peux trouver mon chemin toute seule », dit-elle en évitant mon regard.

Je  hoche  la  tête,  sentant  un  sentiment  de  tristesse  et  de  déception m'envahir.  Ce  n'est  pas  ainsi  que  j'avais  espéré  que  notre  première  nuit ensemble  se  terminerait.  J'ai  cru,  dans  mon  délire,  que  le  sexe  lui  ferait ressentir quelque chose pour moi.

Je la regarde partir le cœur lourd. Elle s'arrête dehors sur la terrasse et je la  vois  pleurer  dans  l'océan,  ses  sanglots  silencieux  font  frémir  tout  son corps, et je suis déchiré entre la laisser partir et la poursuivre.
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Arina

Je me tiens à la balustrade de la terrasse à l'extérieur de sa chambre et je me  permets  de  pleurer  pour  mon  innocence  perdue,  non  pas  que  je  sois innocente  après  ces  derniers  mois.  Mais  une  partie  de  moi  était  restée intacte et maintenant elle a disparu. Je me sens violée et volée. Le pire, c'est que je me déteste parce que j'ai aimé ça. J'ai aimé la façon dont Konstantin m'a touchée et m'a fait me sentir si bien. Je veux le détester, mais mon cœur s'adoucit chaque fois qu'il est près de moi.

Il  s'approche  derrière  moi,  là  où  je  pleure,  et  déplace  mes  cheveux  en désordre. Le soleil se lève à l'horizon, un ciel rouge comme un tableau dans un musée. « Un ciel rouge le matin, un avertissement de marin », dit-il, et je me demande ce que cela signifie. « Le mauvais temps arrive, nous devrions nous assurer que le bateau est prêt ». Il embrasse mon épaule comme si je ne venais pas de fuir son lit. C'est trop bon pour le repousser, et je suis trop émotive pour dire ce que je ressens.

« Est-ce que tu crois à ces mythes et légendes ? » Je lui demande, ça me semble un peu dépassé dans le monde de la technologie de s'appuyer sur un dicton datant de plusieurs siècles.

« Je crois que l'océan a ses propres règles et exige le respect », répond-il, «  Comme  les  femmes.  C'est  pourquoi  j'ai  laissé  Lyra  sur  la  terre  ferme. C'était une malédiction de vous avoir toutes sur le bateau, en train de vous disputer  mon  attention.  Je  ne  me  concentrais  pas  sur  les  bonnes  choses. Maintenant, mon attention est là où elle doit être. Je suis présent ici, avec toi. » Il se fait des illusions, peut-être même qu'il est ivre. Le respect, il ne sait pas ce que ça veut dire. Les hommes comme lui ne respectent pas les femmes, ils les utilisent, aspirent leur vie et passent à autre chose.

« Le respect, ce n'est pas acheter les gens ou les obliger à se marier avec toi ». Je dis cela et il fronce les sourcils.

« Je suis désolé Arina », je le regarde quand il parle, il me regarde, « Je l'ai  fait  pour  te  sauver  ».  J'aurais  pu  me  sauver  moi-même.  Du  moins,  je pensais  pouvoir  le  faire  jusqu'à  ce  que  je  me  retrouve  dans  cette  boîte  en verre.  L'argent  peut  acheter  tellement  de  choses  -  mais  il  ne  peut  pas t'éloigner des monstres. « Je me soucie de toi, je ne suis pas le démon que tu as fait de moi dans ta tête. » Oh, c'est vrai. C'est moi. Je suis la fille. Je suis folle. Ça doit être dans ma tête. Les hommes sont tous les mêmes abrutis, juste dans des corps différents. Konstantin a peut-être un putain d'emballage sexy,  mais  c'est  juste  un  homme  sous  cette  belle  apparence.  Un  gangster dégoûtant  et  meurtrier  qui  achète  des  femmes.  «  Laisse-moi  te  montrer, permets-moi  d'être  le  mari  que  tu  méritais  depuis  le  début  ».  Konstantin m'embrasse,  il  touche  mon  corps  et  le  drap  que  j'avais  arraché  à  son  lit tombe  de  ma  prise.  Comment  puis-je  le  détester  et  le  désirer  en  même temps ?

Konstantin me ramène à l'intérieur, dans son lit, et avec son toucher, sa bouche  et  son  corps,  il  me  fait  oublier  à  quel  point  je  le  déteste.  À  quel point j'ai envie de le tuer. Il fait du plaisir ma drogue de prédilection et me donne  envie  d'en  avoir  encore  plus.  Je  le  déteste,  je  veux  enrouler  mes mains autour de son cou et l'étrangler pour lui ôter la vie, mais je ne veux pas  qu'il  arrête  de  m'embrasser.  Cet  homme,  mon  mari,  m'a  rendue complètement folle.

Nous  sommes  allongés  sur  son  lit  au  soleil  du  milieu  de  la  matinée, contentés et fatigués d'avoir fait l'amour plus d'une fois - est-ce que c'est ça ? Faire l'amour. Faire l'amour, ça semble tellement déconnecté. Nous nous sommes  connectés,  c'était  plus  que  du  sexe,  j'ai  ressenti  quelque  chose d'autre.

« Danse pour moi Arina », me demande-t-il avec un sourire idiot, « Mets tes  chaussons  de  ballet  et  danse  juste  pour  moi.  Pas  nue,  ni  sexy  -  juste danse. Laisse-moi te regarder faire ce pour quoi tu es née. » Je me retourne et le regarde, mes vêtements ne sont pas là. Il faudrait que j'aille me changer et que je m'étire. Même si, avec certaines des choses que nous venons de faire, je suis plutôt bien échauffée.

« D'accord », dis-je, la dopamine sexuelle doit me faire agir comme une idiote en acceptant des choses comme ça.

***

J'enfile mes chaussons de pointe roses, le satin semblant frais et familier contre ma peau. Aujourd'hui, je ne me produis pas devant une salle comble ou des juges critiques. Aujourd'hui, je ne danse que pour Konstantin. Il n'y a que ses yeux qui me regardent, et mon cœur bat la chamade, et mes parties féminines se serrent. Il aime regarder les femmes danser.

Je virevolte dans ma robe souple et fluide, sentant la brise et le soleil du milieu de matinée caresser ma peau. Le pont du yacht est ma scène, et je suis  la  seule  à  y  jouer.  Konstantin  est  assis  sur  une  chaise  et  me  regarde avec des yeux pleins de désir et de passion.

Pendant  que  je  danse,  je  me  perds  dans  la  musique  et  le  mouvement. Mon corps coule et se tord, comme si les notes me tiraient dans différentes directions. Le soleil jette une lueur chaude sur mon visage et je sens mon cœur battre au rythme de la musique.

Je  sens  le  regard  de  Konstantin  sur  moi  qui  suit  chacun  de  mes mouvements  gracieux.  Il  aime  ma  danse,  mais  plus  encore,  il  dit  qu'il m'aime. La pensée qu'il m'aime alors que je le déteste me fait danser plus fort, plus passionnément et avec plus d'abandon. Ma blessure et ma colère se déversent dans l'instant.

La  musique  va  crescendo  et  je  me  lance  dans  une  série  de  pirouettes, mon corps tournant de plus en plus vite jusqu'à ce que je sois étourdie par l'émotion.  Je  termine  par  un  grand  jeté,  les  bras  tendus  comme  si j'embrassais le ciel. Je souhaite qu'il m'aspire loin d'ici - de la confusion que je ressens près de lui.

Konstantin se lève d'un bond et m'applaudit avec un grand sourire. Il me prend  dans  ses  bras  et  je  sens  son  corps  m'envelopper  comme  une couverture chaude.

« Je veux te regarder danser pour toujours », murmure-t-il à mon oreille. Je  ne  veux  pas  rester  ici  pour  toujours  si  cela  signifie  que  je  dois  danser pour lui. Il me soulève sans la grâce d'un danseur et me fait tourner en rond. Si mon esprit ne s'emballait pas, ce serait amusant et libre. Au lieu de cela, je me souviens de la façon dont Ralph m'a soulevée - parfaitement à chaque fois. Pas un écart, pas un raté, il n'a jamais failli.

Je  suis  dans  un  rêve  éveillé  et  j'enroule  mes  jambes  autour  de Konstantin, voulant ressentir quelque chose - n'importe quoi d'autre que le souvenir de la mort de Ralph. Mon corps s'adapte contre le sien comme si nous  étions  les  deux  pièces  d'un  puzzle  qui  ne  fonctionnerait  nulle  part ailleurs.

Pendant qu'il me tient et que je suis en sécurité dans ses bras, je me jure que rien n'a changé. Je suis allée dans ce club pour le trouver, et je l'ai fait, maintenant je peux le tuer. Je peux lui faire payer ce qu'il a fait.

« J'ai du travail, dit-il au bout d'un moment, tu vas dormir un peu et te détendre. Je viendrai te chercher plus tard. » Il m'embrasse sur la joue et me dépose sur le lit moelleux.

Je me laisse aller à la dérive, dormant sur le mouvement du bateau. Je suppose que les conneries des vieilles femmes n'étaient pas fausses. Le vent s'est levé et il y a de gros nuages au loin. Mes rêves semi-conscients portent sur la vie future, une fois que nous serons rentrés à Moscou.

Je jure de lui faire payer. Peu importe le temps que cela prendra ou ce que je devrai faire. Il doit ressentir la même douleur et la même perte que j'ai ressenties pendant toutes ces années. Je joue la parfaite femme au foyer, et derrière les portes closes, je danse pour lui, la parfaite petite salope. Le jouet  de  ses  rêves,  devenu  réalité.  Le  matin,  je  me  réveille  devant  lui,  le corps endolori par la façon dont il m'a baisée toute la nuit.

Je  me  dirige  vers  la  cuisine,  mes  pensées  étant  dévorées  par  la vengeance. Je commencerai par lui préparer le petit déjeuner, comme je le fais toujours. Les bonnes femmes nourrissent leurs maris. Mais cette fois, j'y ajouterai quelque chose qui le rendra malade. Peut-être un peu de poison, ou quelque chose qui le tuera lentement au fil du temps. Chaque matin, il pourra  commencer  sa  journée  avec  une  bouchée  de  ma  vengeance,  et  je pourrai le regarder souffrir lentement.

Alors  que  je  commence  à  cuisiner,  je  ressens  un  sentiment  de satisfaction m'envahir. Cela fait trop longtemps que je ne me suis pas sentie maître de ce que je fais. Mon mari regrettera de m'avoir croisée. Il ressentira la même douleur et la même perte que j'ai ressenties pendant tout ce temps. Il  paiera  pour  ce  qu'il  a  fait,  et  je  m'en  assurerai.  Je  le  regarderai  mourir d'une mort lente et atroce pendant que je lui tiendrai la main et qu'il me dira qu'il m'aime.

Je me réveille avec une frayeur, comme si j'avais été surprise en train de faire  quelque  chose  de  mal  -  mais  je  suis  seule,  et  le  tonnerre  gronde bruyamment à l'extérieur de la cabane. Je me lève et je ferme les portes du pont,  alors  que  les  premières  gouttes  de  pluie  tombent.  Je  frissonne lorsqu'une rafale de vent glacial s'abat sur ma peau nue et je me dépêche de retourner  sous  les  couvertures.  Je  regarde  Mère  Nature  se  donner  en spectacle à l'extérieur, les éclairs se reflétant sur l'océan. C'est un véritable ballet.
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Je  sens  mon  cœur  battre  la  chamade  dans  ma  poitrine  quand  je  regarde Arina.  Elle  se  tient  là,  froide  et  en  colère,  et  je  réalise  avec  une  clarté soudaine que je l'ai toujours aimée. Comment ai-je pu être aussi aveugle ? Je  ressens  une  profonde  douleur  dans  la  poitrine  en  pensant  à  toutes  les occasions  manquées,  à  toutes  les  fois  où  j'aurais  pu  lui  dire  ce  que  je ressentais, mais où je ne l'ai pas fait.

Mais maintenant, il est trop tard, pas vrai ? Elle est toujours en colère contre moi,  et  je  peux  sentir  mes  nouveaux  sentiments  s'éloigner  alors  que  je  la regarde  s'éloigner  après  une  énième  dispute.  Je  veux  tendre  la  main  et l'attraper, lui dire ce que je ressens, mais les mots ne viennent pas. Je me sens comme un imbécile, debout ici, à la regarder s'éloigner encore une fois. Je n'arrive pas à croire que je suis un homme qui court après une femme. Même  quand  je  m'en  veux,  je  sais  que  je  ne  m'arrêterai  pas.  Pas  avant qu'elle ne soit vraiment à moi. Qu'elle soit mienne volontairement. Pourquoi ai-je attendu si longtemps pour le voir ? Pourquoi ai-je laissé ma peur  et  mon  orgueil  entraver  ce  qui  aurait  pu  être  la  relation  la  plus importante de ma vie ? Je ressens un sentiment de regret et de tristesse en réalisant que je l'ai peut-être perdue pour toujours. Quand mon cousin m'a dit de l'épouser, je n'aurais pas dû être aussi têtu. Mais même si je la vois me détester, je sais que je ne peux pas abandonner. Je trouverai un moyen d'arranger les choses, de lui montrer que mon amour est réel et sincère. Même si cela prend du temps, même si cela prend tout ce que j'ai, je ne la laisserai pas m'échapper à nouveau. Je me battrai pour elle, pour  nous,  parce  que  c'est  ça  le  véritable  amour.  Être  piégé  sur  un  bateau avec un amour non partagé rend un homme fou de rage. Le désir de l'avoir dans mon lit me démange, mais je ne veux pas la forcer.

Je reste éveillé la nuit à attendre, en espérant qu'elle me cherche. Elle ne le fait  jamais.  Je  la  couvre  de  cadeaux  somptueux,  m'assurant  qu'elle  sait qu'elle  est  le  centre  de  mon  univers  maintenant  que  nous  sommes  mariés. C'est  comme  ça  que  ça  doit  être,  et  elle  me  rend  ma  gentillesse  avec froideur. Je l'ai sauvée d'un sort pire que la mort, à grands frais personnels. J'ai fait d'elle ma femme, ce qui lui donne une vie que beaucoup de femmes mourraient d'envie d'avoir, et pourtant, elle n'est pas heureuse. Elle ne voit pas  la  vie  magique  que  nous  pourrions  avoir  si  elle  pouvait  simplement pardonner mes quelques péchés. Elle s'est accrochée aux mauvaises choses que j'ai faites et ne peut voir aucune des bonnes choses. « Je ne te comprends pas. Je laisse ma blessure se transformer en colère et je parle plus fort. « Tu as eu une vie de reine et tu as atterri dans l'enfer de Dominic. J'ai littéralement cassé la banque pour te sauver et tu agis comme si  c'était  pire.  Qu'est-ce  qui  ne  va  pas  chez  toi,  Arina  ?  Je  te  demande pourquoi tu as laissé tomber ta vie et ta carrière de danseuse. » «  J'étais  dans  ce  club  parce  que  je  savais  que  tu  y  allais  »,  dit-elle  en  me lançant un regard à travers la table du dîner, « J'ai passé des mois à essayer de trouver un moyen de te rejoindre loin de la maison et de la famille. J'ai vu  que  tu  y  étais  souvent.  Tu  te  faisais  mouiller  la  queue  par  ces  putes. C'était l'endroit idéal pour exécuter mon plan. » « Quel plan ? Arina, notre mariage était arrangé, tu n'avais pas besoin de me traquer. LéoLéonid t'aurait dit où j'étais, il t'aurait même amené jusqu'à moi. »

« Je ne voulais pas être avec toi, Konstantin », dit-elle, et son regard devient chaud comme de la lave. « J'avais prévu de te tuer, c'est toujours le cas. » Voilà  la  haine  que  je  pensais  être  un  courant  d'amour  sous-jacent.  Elle voulait  me  tuer  -  elle  s'est  mise  dans  la  fosse  aux  serpents  pour  pouvoir m'empoisonner.  «  J'étais  là  à  cause  de  toi,  tout  était  de  ta  faute.  Tu  as dépensé tout cet argent pour me sauver alors que j'étais là pour t'assassiner. Tu m'as épousée, pour prouver que tu avais raison. Point pris, mais j'ai fait tout  cela  pour  pouvoir  m'approcher  suffisamment  de  toi  pour  te  tuer. J'espère  que  tu  dormiras  avec  un  œil  ouvert  à  partir  de  maintenant.  »  Ses yeux  se  tournent  vers  mon  verre  et  je  le  repose.  Je  ne  peux  pas  lui  faire confiance maintenant, elle pourrait encore me tuer dans ma propre maison. J'ai épousé une femme qui veut ma mort. Si ce n'est pas un message clair sur l'amour, alors je ne sais pas ce que c'est.

Ce n'est pas souvent que je reste sans voix, mais elle m'a enlevé les mots de la  bouche.  Le  mélange  de  choc,  de  colère  et  de  chagrin  d'amour  me  fait serrer la mâchoire. « Sors », je grogne, « Va dans ta putain de chambre, et rappelle-toi  que  j'ai  payé  pour  toi,  Arina.  Je  peux  faire  ce  que  je  veux  de toi.    Je  pourrais  te  vendre  si  je  le  voulais.  »  Je  tape  ma  main  sur  la  table quand elle ne bouge pas, elle se contente de me regarder avec un putain de sourire diabolique, et je me demande si elle sait ce que je sais. « Attends, » je l'arrête alors qu'elle se lève, « Pourquoi veux-tu me tuer ? ». « Tu as tué l'amour de ma vie, Konstantin, devant moi. Sur moi », dit-elle en haussant la voix, « Tu mérites de mourir, pas d'être aimé ». Je me moque d'elle, si naïve, si stupide. « Ce n'est pas drôle, putain ! » « Oh, mais Arina, ça l'est », dis-je, « Savais-tu que Ralph était le frère de Dominic ? » Je demande et son expression me dit qu'elle n'en avait aucune idée. « Dominic pensait que tu avais tué son petit frère. Il t'a gardé si près de  lui  parce  que  tu  avais  une  dette  à  payer.  Il  te  vendait  au  Diable,  parce qu'il  savait  qu'il  te  tuerait  lentement  et  douloureusement.  »  Elle  secoue  la tête  tandis  que  des  larmes  chaudes  coulent  de  ses  yeux.  «  Ralph  était  un prédateur. Il préparait des ballerines pour qu'elles soient prises par son frère. Il t'a préparée, jusqu'à ton anniversaire, quand il a réalisé qui était ta famille. Il a dit à son frère que ton absence allait poser problème, et que c'était trop risqué. Ce soir-là, à ta fête, il a commencé à chasser une nouvelle fille. » Elle a l'air horrifiée, complètement brisée et presque désolée. « Alors Arina, tu  devrais  me  remercier  de  t'avoir  sauvée,  de  t'avoir  achetée.  Pour  t'avoir aimée, putain, même quand tu as manqué de respect à l'accord conclu par ma  famille.  La  prochaine  fois  que  tu  penseras  à  me  tuer,  rappelle-toi  que l'amour  de  ta  vie  avait  prévu  de  te  vendre  comme  esclave  sexuelle.  »  Je brise le dernier morceau de son cœur à ce moment précis. Je peux presque entendre les morceaux tomber sur le sol, toute sa colère, toute cette rage et elle n'a même jamais su qui il était. « Je t'ai sauvée, et malgré le fait que je sais que tu veux ma mort, je t'aime ». Je suis en colère contre elle, je suis cruel et je déteste ça - mais je l'aime et je ne peux pas m'en empêcher. Je  respire  profondément  et  je  regarde  Arina,  la  femme  que  j'aime.  Elle  se tient devant moi, les yeux remplis d'émotion. Je peux sentir la blessure et la trahison que je lui ai causées. Mais en même temps, je vois quelque chose d'autre dans ses yeux. Quelque chose qui me donne de l'espoir. J'attends qu'elle parle, qu'elle dise quelque chose, n'importe quoi. Mais elle reste  là,  à  me  regarder.  Je  vois  des  pensées  défiler  sur  son  visage  alors qu'elle absorbe mes paroles. Une éternité s'écoule avant qu'elle ne parle et mon cœur bat à tout rompre dans ma poitrine parce que je sais qu'elle va me dire que je mens et qu'elle s'en va.

«  Konstantin  »,  dit-elle,  sa  voix  dépassant  à  peine  un  murmure,  «  Je  te pardonne ».

Ces mots me frappent comme une tonne de briques. Je n'arrive pas à croire ce  que  j'entends.  Elle  me  pardonne.  Après  tout  ce  que  j'ai  fait  pour  elle. C'est moi qui devrais lui pardonner, mais je sais qu'elle ne peut pas m'aimer si elle me déteste.

Et  puis,  avant  que  je  puisse  dire  quoi  que  ce  soit,  elle  fait  quelque  chose d'inattendu. Elle traverse la pièce en courant et passe ses bras autour de mon cou,  m'attirant  dans  un  baiser.  C'est  un  baiser  rempli  de  passion  et  de pardon,  et  c'est  la  sensation  la  plus  incroyable  au  monde.  Elle  voulait m'embrasser. Elle est venue à moi. J'ai attendu cela. J'enroule mes bras autour de sa taille et je la rapproche, approfondissant le baiser. Je peux goûter le sel de ses larmes sur ses lèvres, mais cela ne fait que rendre le moment plus intense.

Nous rompons le baiser, mais nous ne nous lâchons pas. Nous restons dans les bras l'un de l'autre, en nous tenant simplement, sachant que nous avons tous les deux traversé tellement de choses pour arriver à ce moment. « Je te pardonne, mais je ne sais pas comment je pourrai oublier ». Je passerai ma vie à la faire oublier, à lui faire savoir que je suis sa sécurité.
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Arina

J'ai de nombreuses occasions de tuer Konstantin maintenant, et à chaque fois,  je  m'en  empêche.  Je  veux  toujours  le  détester,  et  j'essaie  de  le  faire, mais mon putain de cœur stupide est tombé amoureux de lui. Au début, je pensais qu'il mentait à propos de Ralph et Dominic, mais je sais que c'est la vérité.  Sa  putain  de  sale  pute  Lyra  l'a  confirmé  quand  nous  l'avons  vue  à Monaco lors d'une soirée.

«  Tu  vas  bien  ?  »  Konstantin  se  tient  derrière  moi  alors  que  je  me maquille,  assise  devant  le  miroir  de  sa  chambre  principale.  Je  n'aime  pas l'hiver ici. Lui oui, le froid le rend moins grincheux. « Je vais bien », c'est un  mensonge.  Je  ne  vais  pas  bien.  Nous  allons  voir  la  famille  ce  soir,  ils vont  découvrir  que  nous  sommes  mariés  et  tous  nos  secrets  vont  être dévoilés.  J'ai  demandé  à  Konstantin  de  ne  pas  dire  à  ma  mère  et  à LéoLéonid  ce  qui  s'est  passé,  juste  que  nous  nous  sommes  croisés  en Espagne et que nous sommes tombés amoureux. Je ne veux pas faire de mal à ma mère ni causer des problèmes à l'entreprise familiale. « Je pense que je devrais rester à la maison. Mes nerfs ont pris le dessus. »

«  Arina  »,  dit-il  en  me  regardant  dans  le  miroir,  «  Je  ne  laisse  pas  ma femme à la maison. Tu n'as aucune raison de t'inquiéter. Personne qui n'était pas sur mon bateau ne sait ce qui s'est passé. Salvatore ne parlera jamais. Je veux te montrer au monde entier. » Il ne comprend pas, j'ai vu la femme de son  cousin  Valentin,  Sophie,  dans  la  presse  people.  Je  ne  suis  pas  ce papillon glamour et social, j'ai peur de le mettre dans l'embarras. « Je t'aime. » Il embrasse le sommet de ma tête et cela me fait sourire. Comment ces mains de tueur peuvent-elles être si douces avec moi ? Il est les deux parties d'un tout, et j'ai la meilleure moitié pour moi.

«  Ce  combat  est  très  important  pour  Aleksei,  il  veut  que  nous  soyons tous là pour le soutenir ». L'un des quatre cousins dirige une promotion de MMA.  Il  s'agit  de  paris,  de  cotes  -  des  conneries  que  je  me  fiche  de connaître.  Dans  leur  monde,  l'ignorance  est  une  bénédiction,  mais  je suppose qu'aucun des combats n'est légal ou équitable de quelque façon que ce soit.

***

Toute la famille est là, au premier rang, les sièges de morve et de sueur, comme les appelait Sophie. Ma mère me serre dans ses bras, comme si elle savait  ce  qui  s'était  passé,  même  si  ce  n'est  pas  le  cas.  «  Nous  avons  une petite  annonce  à  faire  avant  que  le  spectacle  ne  commence  »,  Konstantin passe son bras autour de ma taille et m'attire près de lui, « Arina et moi nous sommes mariés pendant l'été. Et Léo, tu vas être père et grand-père la même année. Je pense que cela doit être une sorte de record. » Il pose une main protectrice sur mon ventre légèrement arrondi, et je vois bien qu'il rayonne de  fierté.  Je  suis  submergé  d'embrassades  et  de  félicitations.  Lorsque  le début des combats est annoncé, nous nous asseyons rapidement.

Je  suis  assise  là,  au  milieu  d'un  combat  d'arène  hautement  promu,  à regarder  deux  filles  s'affronter  dans  un  combat  de  MMA.  Je  n'ai  jamais regardé  ce  genre  de  compétition  auparavant,  et  je  sens  l'excitation  monter en  moi  au  fur  et  à  mesure  que  les  deux  combattantes  entrent  dans l'octogone. Les combats de filles semblent tellement tabous, comme si je ne devais pas regarder, mais que je ne pouvais pas m'en empêcher.

La  première  cloche  sonne  et  le  combat  commence.  Les  deux combattantes commencent à se tourner autour, lançant des coups de poing et des coups de pied pour essayer de trouver une ouverture. Je peux voir la détermination dans leurs yeux, et je suis à la fois excitée et nerveuse en les regardant s'affronter.

Au fur et à mesure que le combat avance, je suis stupéfaite de voir à quel point  ces  filles  sont  habiles.  Elles  se  déplacent  si  rapidement  et  avec  une telle  précision  qu'on  a  l'impression  d'assister  à  une  danse.  Mais  c'est  une danse brutale, avec des coups de pied et de poing qui atterrissent avec une telle force que j'en ai le souffle coupé. C'est du ballet, mais avec du sang et des nez cassés.

Je me sens grimacer à chaque coup, mais je ne peux pas détacher mes yeux  du  combat.  C'est  comme  si  j'étais  en  transe,  complètement  absorbée par l'action sur le ring. J'applaudis et je crie avec le reste de la foule, prise dans l'excitation du moment.

Lorsque le combat s'achève, je me sens à la fois exalté et choqué. Les combats de MMA ne ressemblent à rien de ce que j'ai pu voir auparavant, et je suis à la fois stupéfait et un peu effrayé par l'intensité de tout cela. Mais une chose est sûre : j'ai hâte de regarder un autre combat.

Je suis en train de regarder le cut-man préparer le prochain combattant quand le son d'une voix me glace le sang. Dominic. « Ne t'inquiète pas, je te garderai en sécurité ». Konstantin dit, sentant ma terreur. « Il ne peut pas te toucher, tu es à moi. » Je me penche vers lui, son bras m'entoure, et je sais que je suis en sécurité - je suis aimée - il est ma maison.

LA FIN ... pour l'instant
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ENTRE EN CONTACT AVEC MOI!

Si tu as aimé cette histoire, pense à laisser un commentaire sur Amazon ou sur  tout  autre  site  ou  blog  de  lecteurs  que  tu  aimes.  N'oublie  pas  de  le recommander à tes amis lecteurs.

Si tu veux discuter avec moi, pense à t'inscrire sur ma liste VIP ou à entrer en contact avec moi sur les réseaux sociaux. J'adore discuter avec chacun de mes lecteurs. Liens ci-dessous !
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À PROPOS DE L’AUTEURE

Celeste Riley écrit des romances en tous genres, avec un amour particulier pour  les  romances  sombres  et  tordues.  L'antihéros  est  toujours  son personnage préféré, et elle croit que les méchants ont aussi besoin d'amour. Quand elle n'est pas dans sa grotte d'écriture à parler à des personnages qu'elle a inventés dans sa tête, on peut trouver Celeste en train de lire son livre préféré ou de passer du temps avec sa famille et ses amusants animaux domestiques.
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